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Préface

Le livre que vous tenez entre vos mains puise son inspiration dans de
nombreuses sources. En fait, l’essence même de ce qui vous est présenté
dans cet ouvrage remonte à plus de 26 000 ans ! Cependant, il a fallu
attendre 2011 – et la survenue d’une série d’événements concomitants –
pour assister à l’apparition, à la propagation et au déploiement de
l’ancienne sagesse des femmes de la Lémurie. Cette série d’événements
concomitants inclut, entre autres, l’éveil akashique de la Dre Amber Wolf,
les messages de Kryeon, canalisés par Lee Carroll (le canal originel de
Kryeon) ainsi que la passion et le dévouement sans faille de Monika
Muranyi, qui a rédigé de nombreux ouvrages thématiques basés sur les
enseignements de Kryeon.

En 2011, Amber Wolf a également organisé la première réunion de la
Sororité lémurienne. Aujourd’hui, il existe d’ailleurs un réseau global de
Sœurs des étoiles qui appartiennent à la communauté de la Sororité
lémurienne. L’objectif fondamental de cette dernière est de réveiller
l’énergie du Divin féminin et de raviver le souvenir de l’Akash originel
transmis par les Pléiadiens. Le but ultime est d’inciter les femmes à
revendiquer leur dimension sacrée, à considérer cette dimension comme
leur vérité et à devenir les exemples vivants d’une énergie maternelle
compatissante.

Durant plusieurs années, Amber Wolf a organisé les Cercles sacrés de la
Sororité à travers l’Amérique du Nord, l’Amérique du Sud et le Canada. En
2014, la première réunion de la Sororité lémurienne fut marquée par une
merveilleuse surprise. En effet, lors de cette réunion, Lee Carroll offrit de
canaliser un message de Kryeon. Dans ce message, Kryeon donna de
précieuses informations sur la Sororité et révéla le nom lémurien d’Amber
Wolf : Mele’ha. Depuis 2014, de nombreuses informations ont été apportées
sur l’ancienne Lémurie, la Sororité et le rôle spécifique de Mele’ha.



Ce livre de Monika Muranyi est constitué d’une compilation de textes
divers mettant en vedette les messages et les enseignements de Kryeon
portant sur la Lémurie et la Sororité lémurienne ; cet ouvrage inclut
également une contribution d’Amber (Mele’ha) Wolf – la dernière prêtresse
lémurienne qui nous a permis d’avoir accès à la sagesse et à la connaissance
de nos Mères des étoiles, les Pléiadiennes. De plus, Kryeon a apporté des
réponses précises à plus de vingt questions portant sur les différentes
thématiques de cet ouvrage. La collection complète des canalisations de
Kryeon, transmises durant les réunions de la Sororité lémurienne, est
disponible sous forme de bandes audio sur le site Web d’Amber Wolf :

www.amberwolfphd.com/free-audio.

Nous espérons que la sagesse, les connaissances et les informations
détaillées présentées dans cet ouvrage vous permettront d’améliorer votre
vie. Si votre désir le plus profond est de revendiquer la pleine maîtrise de
votre destin, gardez la tête haute et célébrez votre vie. Ce n’est pas un
hasard si vous vous trouvez ici et maintenant sur cette merveilleuse planète
Terre. Et ce n’est pas non plus un hasard si vous lisez ce livre !

À cet égard, nous vous invitons à réfléchir à ces mots pleins de sagesse
de Kryeon...

Lorsque les plus grands maîtres de cette planète foulaient le
sol terrestre, vous pouviez aisément percevoir la dimension
féminine dans leur masculinité. Ils étaient doux, et vous pouviez
discerner cette douceur dans leur regard. Leurs yeux reflétaient
ce qui leur avait été transmis par leurs mères. En fait, le secret
de la paix sur terre consiste à imiter le doux et tendre esprit de la
nature féminine. Vous le savez fort bien. Ne vous limitez pas aux
affirmations d’usage lorsque vous vous apprêterez à assister à
ces cérémonies. Soyez convaincues que vous pouvez être tout
ce que vous voulez. C’est ce simple message que je tiens à
adresser aux femmes, qui sont garantes de la douceur de cette
planète.

(Canalisation donnée lors d’une réunion de la Sororité lémurienne à
Portland en Oregon, le 22 novembre 2014.)

Amour et bénédictions à tous et à toutes,

http://www.amberwolfphd.com/free-audio


Monika Muranyi et Amber (Mele’ha) Wolf, PhD 
www.monikamuranyi.com 
www.amberwolfphd.com

http://www.monikamuranyi.com/
http://www.amberwolfphd.com/


Chapitre 1

L’ancienne Lémurie

L’histoire de la Lémurie
Écrire sur l’histoire de la Lémurie est beaucoup plus complexe qu’écrire sur
l’histoire d’une ancienne civilisation, telle que l’Égypte, car cet exercice
suppose que les auteures de cet ouvrage (et leurs lecteurs) partagent des
caractéristiques uniques. Cependant, ce sont vraisemblablement ces
caractéristiques particulières qui vous ont incité à lire ce livre ! Cette
démarche est sans doute aussi liée au fait d’être une vieille âme en état
d’éveil ! Qu’est-ce qu’une vieille âme ? Selon Kryeon, le fait d’être une
vieille âme n’a rien à voir avec l’âge chronologique ; en réalité, cet état
serait essentiellement conditionné par votre âge akashique, qui se réfère au
nombre de vies que vous avez vécues sur cette planète. En conséquence, la
plupart des vieilles âmes sont détentrices d’une profonde sagesse car ce sont
elles qui disposent de l’expérience la plus vaste.

En tant que vieille âme, vous êtes plus susceptible de vouloir acquérir de
solides connaissances sur les vérités spirituelles. En outre, les messages de
Kryeon auront sans aucun doute une résonance particulière dans le cadre de
votre mémoire akashique. Vous n’avez jamais entendu parler de Kryeon ?
En termes simples, nous pourrions le décrire comme une entité angélique
bienveillante qui livre à l’humanité des messages de paix et
d’encouragement incluant des informations extrêmement pertinentes, des
enseignements divers et des révélations de nature ésotérique. Lee Carroll, le
canal originel de Kryeon, nous transmet les messages de ce dernier depuis
1989. Ces messages canalisés évoluent constamment pour s’adapter aux
énergies mouvantes de la planète et à l’évolution de la conscience humaine.
En réalité, il y a toujours quelque chose de nouveau à découvrir ! C’est
d’ailleurs ce qui rend le fait d’être en vie – maintenant, sur cette planète



Terre qui évolue et se dirige lentement vers une forme de paix planétaire –
si excitant.

Avant de vous présenter l’histoire détaillée de la Lémurie, il est important
que vous compreniez bien la lignée, ou la filiation, spirituelle de
l’humanité. D’où venons-nous ? Appartenons-nous seulement à une forme
évoluée de mammifères terrestres ? Sommes-nous le produit d’une
interaction extraterrestre ? Comment notre propre conception de l’histoire
de la Création, telle que transmise par nos différents systèmes de croyances,
s’insère-t-elle dans cette longue lignée spirituelle ? Quelle est votre
conception ou votre compréhension de vos origines ? Vos réponses
varieront vraisemblablement en fonction de votre expérience personnelle.
Cependant, la réponse de Kryeon est claire : nous faisons partie d’une
famille galactique élargie. Et lentement, l’humanité commence à s’éveiller
et à accepter des vérités plus profondes sur qui nous sommes réellement.

Selon Kryeon, notre galaxie, qui fut créée par la Source créatrice, est
emplie par l’amour de Dieu. Les propriétés physiques de notre galaxie sont
donc fondamentalement orientées vers l’accomplissement, l’équilibre et la
vie. Au sein de notre galaxie et sur les différentes planètes où ils sont
installés, les êtres humains ont connu au fil du temps une légère altération
de leur ADN, qui a fini par intégrer une part multidimensionnelle de
divinité (par l’ensemencement spirituel), et ce, afin qu’un test grandeur
nature, s’étalant sur plusieurs milliers d’années, puisse être effectué.

La finalité de ce test ou de cette mise à l’épreuve est de déterminer si les
humains peuvent découvrir la dimension divine dont chacun d’entre eux est
porteur, soit leur propre divinité et leur connexion avec la Source créatrice –
qui est à l’origine de notre système de création universel et bienveillant.
Lorsque les humains découvrent leur part de divinité sur les différentes
planètes où ils évoluent, ils ont alors la permission d’accéder au statut
d’ascension, un statut où la réalité physique fusionne avec la réalité
multidimensionnelle. Ultimement, lorsqu’une des planètes mentionnées ci-
dessus a acquis de façon pérenne son statut de planète ascensionnée, une
autre planète est choisie au sein de la galaxie, et ce, afin que cet ADN sacré
(ou « ADN du cosmos ») y soit transféré pour y effectuer un autre test
grandeur nature. C’est ce système, basé sur des mises à l’épreuve
successives, que Kryeon a décrit en détail. Usant de leur libre arbitre, les
humains vivant sur terre ont été spirituellement ensemencés (dans le cadre



d’un dessein aimant et bienveillant), ce qui leur a donné la capacité
d’incarner une âme et d’être conscients de la lumière (une énergie résultant
d’une grande élévation du niveau de conscience) et de l’obscurité
(l’absence de lumière).

Kryeon nous a révélé que l’ensemencement de la planète Terre avait été
effectué par les Pléiadiens, qui seraient en quelque sorte nos parents
spirituels. Par ailleurs, lorsque nous étudions les récits de la Création des
peuples indigènes, disséminés aux quatre coins de la planète, nous nous
rendons compte que la majorité de ces récits font référence aux Sept Sœurs
et aux Pléiadiens, qui sont considérés comme nos créateurs. En
conséquence, la réponse aux questions « qui sommes-nous ? » et « d’où
venons-nous ? » est simple : nous sommes le produit d’une évolution
unique, celle d’un être humain organique ayant évolué sur la planète Terre
et ayant intégré au fil des millénaires l’ADN sacré d’êtres ascensionnés tels
que les Pléiadiens.

Voici comment Kryeon a décrit ce processus d’évolution :

Lorsque les Pléiadiens sont venus pour la première fois sur
terre, il y a environ 200 000 ans, l’humanité y formait un groupe
comme toutes les autres espèces en évolution. Le mammifère
humain possédait une variété de formes. Comme chez les
autres mammifères d’aujourd’hui, la variété assurait la survie. À
l’origine, il y avait 26 types d’humains, mais il n’en restait plus
que 17 (résultat du processus évolutif normal) quand les
Pléiadiens sont arrivés sur terre. Pour ensemencer la planète,
ces derniers ont dû modifier l’ADN humain pour y introduire le
complément spirituel qui leur était propre. Ultimement, il fallait
que l’humanité finisse par ne comporter qu’un seul type
d’humains, celui qui existe aujourd’hui, et que cette espèce
possède aussi l’« ADN du cosmos ». Ce type d’humains diffère
de tous les autres mammifères terrestres. Que vous l’ayez
remarqué ou pas, c’est exactement ce que vous êtes
aujourd’hui.

Vous êtes donc le produit d’une évolution unique. En vous
donnant une partie de leur ADN, les Pléiadiens ont créé un
humain doté de 23 chromosomes, alors que les mammifères



ordinaires en possèdent 24. Par ailleurs, au cours de ce
processus, plusieurs événements se sont produits
simultanément.

Lorsqu’un agriculteur veut cultiver du maïs, il ne voit pas les
choses de la même manière que l’individu qui va le manger. Le
consommateur pourrait demander ceci : « À quel moment le
maïs sera-t-il prêt à être dégusté ? » On lui répondrait : « Quand
les épis seront arrivés à maturité, alors on les récoltera, on les
fera cuire et on les servira sur la table. » Voilà à quoi pourrait se
résumer l’histoire du maïs pour le consommateur. Elle
commence en fait lors de la récolte des épis mûrs. Cette histoire
est très différente pour l’agriculteur. Ce dernier se mettra tout
d’abord à observer le champ qu’il doit labourer et fertiliser, et
dont il devra peut-être retourner la terre quelques fois pour
s’assurer qu’elle renferme suffisamment d’azote. Peut-être
replantera-t-il les graines et remettra-t-il les semis dans le sol
après leur éclosion. Voilà quelle serait l’histoire du maïs pour
l’agriculteur.

Il y a donc au moins deux questions et deux scénarios, n’est-
ce pas ? À quel moment commence le maïs ? Le consommateur
donne une réponse et l’agriculteur en fournit une autre. Quelle
est la bonne ? Tout dépend de qui pose la question : le
consommateur ou le producteur. Voilà maintenant une troisième
question : quel est le concepteur (le créateur du maïs) ? Qui a
conçu le maïs ? Quand ? Je vous donne cet exemple pour
expliquer pourquoi les dates sont différentes, et je vais toutes
vous les donner. Je vous dirai ensuite ce qui s’est passé. Je
serai succinct dans mon approche ; je ne développerai pas outre
mesure mon explication.

Le premier regard
Tout a vraiment débuté il y a environ 200 000 ans. C’est à

cette époque-là qu’a eu lieu l’« ensemencement divin » de la
planète Terre et que s’est amorcé, métaphoriquement parlant, le
labourage des champs. C’est tout le sujet de l’interaction entre



Gaia et les espèces. La grille fut d’ailleurs créée par Gaia au
même moment. Nous vous livrons ici une information à laquelle
personne n’a jamais réfléchi. Quand nous parlons des grilles de
la planète, vous présumez qu’elles ont toujours existé. La
planète étant très ancienne, vous vous dites sans doute qu’elles
ont toujours été là. En réalité, une seule a toujours existé : la
grille magnétique. Toutefois, elle était spirituellement vide. Elle
ne disposait que de ce qui était créé par le mouvement du noyau
de la Terre. Aujourd’hui, quand nous parlons des grilles
planétaires, nous parlons aussi de la conscience de l’humanité,
qui est imprégnée dans la grille magnétique. Nous vous parlons
également de la grille cristalline et de la grille de la conscience
de Gaia, qui réagissent à la compassion humaine.

Voici maintenant l’énigme : sans la conscience humaine, sans
l’être humain, les grilles existeraient-elles ? La réponse : il fallait
qu’elles soient créées simultanément à l’ensemencement de
l’ADN divin. Les Pléiadiens n’ont donc pas seulement divinisé
l’ADN humain ; ils ont aussi créé les grilles conscientes de Gaia.
Ils le devaient car ces grilles conscientes représentent la
confluence des décisions de l’humanité avec l’énergie de Gaia.
La conscience dont nous parlons ici est celle de l’être humain
spiritualisé qui contient une parcelle de Dieu et dont l’ADN
comporte 23 chromosomes au lieu des 24 dont l’évolution
biologique a doté tous les autres mammifères.

Revenons en arrière et disons les choses plus simplement
(c’est une demande que j’adresse à Lee Carroll afin qu’il
s’exprime plus clairement). Les trois grilles planétaires dont nous
avons parlé si souvent sont celles de la conscience de Gaia, et
elles furent créées en même temps que l’humanité fut
ensemencée avec l’ADN pléiadien. Comme nous l’avons
souvent répété dans nos enseignements, ces grilles, et plus
particulièrement la grille cristalline, réagissent à la conscience et
à la compassion humaines. Par conséquent, l’essence même de
l’énergie actuelle de Gaia est liée à la création de l’humanité.

Voilà ce que fut le travail des Pléiadiens il y a 200 000 ans de
cela, et ils l’ont accompli sur un mode quantique dont vous ne



pouvez avoir aucune idée aujourd’hui. En effet, vous ne pouvez
pas comprendre ces choses-là car vous évoluez encore dans
une dimension relativement primitive, mais le résultat de cette
opération millénaire fut l’avènement d’une « Gaia consciente ».
On pourrait donc dire que Gaia elle-même fut créée sur un mode
quantique à partir de l’énergie des Sept Sœurs, tout comme
vous.

La Gaia qui existait auparavant était toujours Gaia, mais non
pas telle qu’elle existe actuellement. C’était une Gaia qui créait
l’énergie nécessaire à toute vie biologique sur terre. Elle était
donc la mère de toute vie terrestre, mais elle ne réagissait pas à
la conscience humaine. C’était très différent. Gaia s’est donc
considérablement développée quand les Pléiadiens sont arrivés
sur terre, et tout cela fut intentionnel.

Il a fallu 110 000 ans pour que Gaia se stabilise et que plus de
16 espèces d’humains disparaissent afin qu’il n’en reste qu’une
seule. C’est à partir de là, il y a environ 90 000 ans, que l’on
peut commencer à déterminer ce qu’étaient les humains et ce
qu’ils sont devenus.

Les autres
Mais qu’est-il arrivé aux autres types d’humains ? Je vais

maintenant vous parler de quelque chose qui existe encore
aujourd’hui. C’est un peu difficile à canaliser pour mon
partenaire (Lee Carroll) car il n’a jamais entendu cette
information auparavant. Je lui demande donc de ralentir son
débit.

Les diverses espèces existant sur cette planète apparaissent et
disparaissent en fonction du rôle qu’elles jouent dans la création d’énergie.
L’une des tâches de Gaia consiste donc à créer des espèces et à en éliminer.
En effet, quand une espèce n’est plus nécessaire au développement de Gaia,
elle s’éteint. Et si une nouvelle vie est requise, si un nouveau concept de vie
est nécessaire, Gaia coopère en le créant. Les environnementalistes n’ont
pas clairement appréhendé cette dynamique de création des espèces ; en



fait, le mode de fonctionnement de ce mécanisme, qui est étroitement lié au
climat, n’est pas très bien connu. Pourtant, lors de vos études à long terme,
vous avez observé à maintes reprises la mise en œuvre de ce mécanisme car
vous avez sans doute déjà constaté l’apparition et la disparition de plusieurs
espèces au cours des âges. Ce processus se poursuit...

La pertinence de l’élimination des espèces
Les humains ont donc observé ce continuel va-et-vient des

êtres vivants et ils veulent néanmoins conserver toutes les
espèces existantes. Dans leur esprit linéaire, ces dernières
devraient subsister puisqu’elles sont là. Or, la tâche de Gaia
consiste à les éliminer pour en introduire de nouvelles. Je viens
de vous révéler pourquoi les espèces apparaissent et
disparaissent. Il s’agit d’un processus naturel et approprié.

Quand les Pléiadiens ont créé les grilles planétaires, Gaia a
collaboré car elle savait ce qui était nécessaire à la survie du
nouvel humain spirituel. Le besoin de garantir l’existence de
plusieurs types d’humains s’est donc lentement estompé. C’était
un phénomène naturel. Il n’y a pas eu de guerre. Il n’y a pas eu
d’horrible épidémie de peste. Il n’y a pas eu d’éruption
volcanique ni de tsunami destructeur. Ces types d’humains ont
disparu naturellement, par attrition, il y a de cela 110 000 ans.

Finalement, il ne resta donc qu’un seul type d’êtres humains.
C’est là un fait scientifique, qui a d’ailleurs été démontré par
toutes vos études. Les anthropologues qui l’ont constaté se sont
demandé ce qui avait bien pu se passer pour que disparaisse
ainsi la diversité humaine. Je viens de répondre à ce
questionnement scientifique. La science ne recherche comme
déclencheurs que des événements concrets alors que c’est
l’union avec la conscience de Gaia, que vous appelez Mère
Nature, qui a permis cette évolution. C’est la même chose
aujourd’hui alors que vous voyez diverses espèces disparaître
tandis que les humains occupent une plus grande partie de la
planète. Je dis qu’il s’agit d’une « élimination appropriée de
certaines formes de vie uniques pour permettre la croissance de



la conscience planétaire et l’évolution quantique ». Certaines
espèces n’existent que pour permettre à d’autres de monter
dans l’échelle de la nature, puis elles disparaissent. Gaia
connaît bien cette échelle. Pas vous.

Le lien spirituel
Historiquement, cette « création d’un seul type d’humains » a

également déclenché le moteur ésotérique de la vie spirituelle
sur cette planète. Vous pouvez mesurer l’énergie de l’âme,
l’énergie quantique de la spiritualité liée à Gaia. C’est là le travail
que vous effectuez aujourd’hui en tentant de retracer l’histoire
de la spiritualité et la motivation du Créateur de ce système. La
conscience humaine est en fait composée d’énergie quantique
et elle est la somme de toutes les âmes.

Transportons-nous maintenant 90 000 ans en arrière. L’être
humain possède alors 23 chromosomes, ceux des Sept Sœurs.
À la suite de cet ensemencement originel, il a fallu plus de
50 000 ans pour que cet humain se développe et devienne un
être sensible et quantique pouvant créer une civilisation sans
modèle organisationnel antérieur. En fait, il a fallu des
millénaires d’erreurs, de tâtonnements et d’essais pour parvenir
à cet état, même si ce dernier vous semble normal aujourd’hui.
Tout cuisinier sait qu’il faut du temps pour cuire un mets de
qualité. Sans recette ni formation, combien de temps faudrait-il à
un humain ne connaissant rien à la cuisine ni aux ingrédients
pour créer un vrai repas de gourmet de sept plats rien qu’en
faisant des essais et des erreurs ? C’est la même chose. Au
début de l’humanité, l’évolution n’était pas aussi rapide
qu’aujourd’hui car on apprenait à peine à faire fonctionner
ensemble un groupe d’humains.

C’est ainsi que s’acquiert la sagesse, et le temps constitue le
four où cuit le mets de la connaissance. La conscience mise en
place par les Pléiadiens dans un humain à 23 chromosomes a
créé le développement, de sorte que chaque génération est
devenue plus sage que la précédente. Finalement, bien après la



disparition de la Lémurie, l’ADN humain a acquis l’efficacité qu’il
possède aujourd’hui : la divinité humaine est reconnue presque
à la naissance, et plus de 80 % d’une population, estimée à plus
de sept milliards d’individus (la civilisation actuelle), croit au
même Dieu et même à la vie après la mort.

L’histoire de la Lémurie
Nous voici maintenant il y a 50 000 ans. Il a fallu 20 000 ans

de plus avant que l’on construise des Temples de la
régénération et que les vieilles âmes ne commencent à
réapparaître, de vieilles âmes dont vous faites d’ailleurs partie.

Nous voici ensuite il y a 30 000 ans. C’est véritablement la
période de référence dont nous parlons pour la « civilisation
lémurienne », qui était beaucoup plus développée sur le plan
spirituel que toute autre civilisation de la planète. Sur cette
immense île vivait un groupe pur d’humains spirituellement
ensemencés. Nous vous avons déjà raconté la suite de
l’histoire. Lorsque la bulle de la croûte terrestre a commencé à
s’estomper (celle-là même qui avait entraîné auparavant une
surélévation des terres), la Lémurie s’est lentement enfoncée
dans l’océan. Les Lémuriens se sont alors dispersés en bateau
dans toutes les directions sans savoir s’ils retrouveraient une
autre terre.

Au début de la Lémurie, il n’y a eu aucune évolution durant
des milliers d’années. Le lieu était comme un autocuiseur
d’information, de reproduction, de formation et d’expérience. Ce
qui s’apprenait ici différait de tout ce qui s’apprenait ailleurs sur
votre planète. Dans d’autres régions, les gens pouvaient
toujours faire leurs bagages et s’en aller ailleurs. Pas ici,
cependant (en Lémurie), car ils étaient forcés de trouver des
moyens de composer avec les problèmes de la vie commune.

C’est donc en Lémurie que l’Akash de l’humanité a choisi de
former de vieilles âmes. Les humains n’y venaient qu’une fois,
puis ils s’en retournaient pour se réincarner ailleurs. Par
conséquent, de nombreuses âmes qui sont passées par la



Lémurie au cours des 20 000 dernières années ont vécu au pied
de ces montagnes (Hawaï) où vous vous trouvez en ce moment
même. Cela explique aussi pourquoi il y a autant de Lémuriens
sur la planète aujourd’hui – on peut les considérer comme les
représentants de l’école pléiadienne.

(Canalisation de Kryeon intitulée La chronologie de la création,  
donnée à Hawaï lors de la 11e croisière de Kryeon, le 12 août 2012.)

En résumé, les Lémuriens, qui représentaient la relation unissant Gaia à
l’humanité, ont permis d’établir, sur le plan spirituel, l’énergie de la grille
cristalline. Hormis de rares exceptions, chaque Lémurien vivait une seule
vie en Lémurie. Lorsqu’une âme avait expérimenté une expression de vie
en Lémurie, elle se réincarnait ensuite en un autre endroit sur terre. C’est
d’ailleurs ce qui constitue par essence l’expérience d’une vieille âme.
Durant des milliers d’années, l’ADN des Lémuriens a été directement
affecté par la proximité et les étroits contacts entretenus avec les Pléiadiens,
qui détenaient la sagesse et les connaissances. L’enseignement des vérités
spirituelles fut toujours marqué par une grande pureté car les Pléiadiens
demeurèrent toujours physiquement présents auprès des Lémuriens, et ce,
pendant toute la durée de la civilisation lémurienne. En fait, la Lémurie a
représenté une expérience unique qui a permis d’établir les Annales (ou
Archives) akashiques de la planète.

En conséquence, la Lémurie fut la première civilisation isolée de la
planète qui bénéficia des enseignements continus et permanents des
Pléiadiens. La Lémurie n’était pas une civilisation avancée sur le plan
technologique, mais elle constituait une culture où la conscience et
l’intuition étaient beaucoup plus avancées que dans nos sociétés
contemporaines. Mais au fait, où est situé cet endroit mystérieux, appelé
Lémurie ? La réponse à cette question est extrêmement controversée.
Kryeon n’est pas la seule source d’information sur la Lémurie. En effet, il
existe de très nombreuses théories sur cette dernière, incluant celle qui
avance l’hypothèse qu’il s’agirait d’un continent perdu ! Ce qui n’est pas le
cas.

Dans son ouvrage intitulé Le Nouvel Humain –tome XII de Kryeon, Lee
Carroll décrit les différentes caractéristiques de la Lémurie et nous donne
un compte-rendu assez détaillé des différents souvenirs que l’humanité a



gardés de la Lémurie. Cela inclut la description d’un continent perdu appelé
« MU », qui se serait développé et aurait été situé au milieu de l’océan
Pacifique. Lors d’une de ses canalisations, Kryeon a déclaré que la « Terre
de MU » serait en fait la Lé-MU-rie. La légende d’un continent perdu a
perduré durant des siècles, et ce, pour deux raisons : d’une part, parce que
cette affirmation est basée sur une vérité historique et, d’autre part, parce
qu’on se souvient de la Lémurie à travers l’expérience de l’Akash (celle de
la vie passée).

Kryeon réfute l’hypothèse d’un continent perdu ; selon lui, la Lémurie
était située là où se situe aujourd’hui l’archipel volcanique d’Hawaï, soit au
milieu de l’océan Pacifique. Selon la chronologie de Kryeon, les Lémuriens
vivaient sur une masse terrestre créée à partir d’un « point chaud » très
semblable au point chaud ayant entraîné la création du Parc national de
Yellowstone. Par définition, sur le plan géologique un « point chaud » est
une zone de formation de magma située au sein du manteau d’une planète et
à partir de laquelle la matière monte selon une colonne ascendante
(panache), ce qui se traduit par un renflement de la croûte terrestre et
l’apparition, à la surface, d’une activité volcanique régulière. L’archipel
d’Hawaï est situé directement au-dessus d’un « point chaud » fixe.

Selon les géologues, l’archipel d’Hawaï fut créé au fil du temps par le
lent passage de la plaque Pacifique au-dessus de ce point chaud. Cela
explique la forme de l’archipel hawaïen, constitué en un chapelet d’îles et
de guyots. Cependant, selon les canalisations de Kryeon, il y a de cela
plusieurs milliers d’années le mouvement de la plaque Pacifique aurait créé
une « bulle » d’énergie en fusion sous l’archipel actuel d’Hawaï. Cette
« bulle » de magma en fusion aurait été emprisonnée sous la croûte terrestre
et, au lieu d’entrer en éruption comme un volcan, elle aurait commencé à
pousser vers la surface une immense montagne volcanique. Au fil du temps,
ce processus aurait lentement poussé vers la surface cette masse terrestre
pour former ultimement une immense montagne émergée. Cela signifie que
les huit îles principales de l’archipel d’Hawaï, tel que nous le connaissons
aujourd’hui, pourraient être considérées comme les pics montagneux du
minicontinent de Lémurie. Cependant, en raison de la taille et de l’altitude
de ce minicontinent, cette poussée vers la surface ne s’est pas effectuée de
manière linéaire. En effet, lorsqu’on les compare, l’altitude des montagnes
hawaïennes d’aujourd’hui est largement inférieure à celle des montagnes



originelles, car ces dernières se sont affaissées au fil du temps sous la
pression de leur propre poids.

Selon Kryeon, les scientifiques finiront inéluctablement par trouver un
jour les traces sédimentaires des glaciers, déposées au sommet des
montagnes hawaïennes, et ils pourront ainsi constater que les montagnes
originelles étaient bien plus élevées que les montagnes d’aujourd’hui. En
étudiant attentivement ces données, ils obtiendront des estimations
d’altitude qu’ils ne pourront expliquer que par une inexorable poussée de la
masse terrestre, un phénomène tellurique semblable à celui qui s’est produit
au Parc national de Yellowstone.

Au fil des millénaires, ce renflement de la croûte terrestre, causé par une
accumulation de lave en fusion, s’est peu à peu effondré et la montagne de
Lémurie a lentement retrouvé sa position originelle, au fond de l’océan
Pacifique. Cependant, cet effondrement ne s’est pas produit de manière
linéaire. La montagne de Lémurie s’est effondrée de manière particulière,
certaines parties s’affaissant sur d’autres parties, comme s’il s’agissait d’un
gigantesque tremblement de terre en milieu montagneux. À l’origine, le
minicontinent de Lémurie a été projeté vers la surface sous une forme
spécifique, mais il ne s’est pas effondré sous la même forme. En effet,
entre-temps bien des changements sont intervenus, qui sont essentiellement
attribuables au poids et à la taille de la masse montagneuse. De plus, une
grande partie des rejets et émissions volcaniques était constituée du magma
émanant d’un des principaux volcans d’Hawaï. L’île aujourd’hui appelée
Maui fut l’épicentre de ces manifestations telluriques lors desquelles
certaines parties des pics montagneux s’effondrèrent (ces pics étaient à
l’origine bien plus imposants et volumineux qu’ils ne le sont aujourd’hui).
Le minicontinent commença ensuite à lentement s’enfoncer dans l’océan,
ce qui coïncida avec une élévation du niveau des mers due à la fonte des
glaces survenue il y a environ 15 000 ans.

Tous ces événements extrêmement traumatisants servirent
d’avertissement aux Lémuriens, qui comprirent alors que le temps était
venu pour eux de quitter leur île. Par dessein divin, cet exode marqua la fin
de la Lémurie et le début de l’œuvre lémurienne sur notre planète. Les
siècles qui précédèrent la disparition du minicontinent de Lémurie
marquèrent la transformation de la société lémurienne, qui devint une
nation à vocation essentiellement maritime. Finalement, les Lémuriens



commencèrent à émigrer en masse et à peupler, par voie de transport
maritime, les côtes d’autres territoires insulaires ou terrestres, tels
qu’Aotearoa (la Nouvelle-Zélande), Rapa Nui (l’île de Pâques) et la côte
ouest des Amériques. Selon Kryeon, certains Lémuriens créèrent aussi des
sociétés entièrement nouvelles (lors de leurs réincarnations successives)
avec d’autres humains qui avaient complètement perdu le souvenir de leur
lignée spirituelle. Une de ces sociétés nouvelles ainsi constituées fut celle
de Sumer, au Moyen-Orient, qui ultérieurement donna naissance à la
civilisation égyptienne.

Il peut vous sembler difficile de comprendre l’explication de Kryeon
portant sur la lignée spirituelle de l’humanité et sur le développement de la
civilisation lémurienne. Par ailleurs, l’intégration de cette chronologie
lémurienne à l’histoire humaine connue peut également prêter à confusion.
En conséquence, vous trouverez ci-après un résumé chronologique qui vous
aidera à visualiser très clairement la survenue des événements mentionnés.

 
CHRONOLOGIE DE L’HUMANITÉ
 
200 000 ans auparavant Les Pléiadiens arrivèrent sur terre, où ils créèrent
les grilles conscientes de Gaia. Les Pléiadiens donnèrent deux nouvelles
couches d’ADN multidimensionnel à l’humanité et modifièrent le nombre
de chromosomes humains, qui passa de 24 à 23. Ces événements
fondamentaux permirent aux humains d’acquérir leur véritable « noyau
spirituel ».
 
90 000 ans auparavant Le développement de différents types d’êtres
humains s’interrompit, et finalement un seul type d’humains émergea... ce
qui semble contraire à la logique de l’évolution, qui est par nature créatrice
de diversité. Aujourd’hui, un seul type d’humains vit sur terre, un type
d’humains possédant une âme spirituelle et appelé à se réincarner.
 
50 000 ans auparavant La société lémurienne commence à se manifester
sous une forme primitive.
 
40 000 ans auparavant Différentes preuves confirment que les peuples
aborigènes vivent en Australie depuis au moins 40 000 ans. Certains



spécialistes affirment même que les peuples aborigènes vivraient en
Australie depuis au moins 65 000 ans ! Les aborigènes d’Australie
constituent la culture vivante la plus ancienne au monde.
 
30 000 ans auparavant La Lémurie, qui est alors en plein développement,
constitue la première civilisation humaine dotée d’une « conscience
quantique ». Les Lémuriens, qui ont établi les premières annales akashiques
de l’humanité, ont constitué la seule civilisation ayant bénéficié
d’enseignements ésotériques, dispensés par leurs Mères pléiadiennes.
 
15 000 ans auparavant La bulle de magma se résorbe, et le minicontinent
commence à s’enfoncer lentement dans l’océan, ce qui entraîne la création
de l’archipel actuel d’Hawaï. Cet événement géologique marque le début de
l’exode des Lémuriens. Certains des endroits que les Lémuriens ont
colonisés incluent Rapa Nui (l’île de Pâques), Aotearoa (la Nouvelle-
Zélande) et la côte ouest de l’Amérique du Nord et de l’Amérique du Sud.
 
12 000 ans auparavant Göbekli Tepe, un gigantesque complexe
regroupant de nombreux temples et monuments, voit le jour dans le sud-est
de l’Anatolie, une région de l’actuelle Turquie. Ce site archéologique, qui
comprend les plus anciennes structures au monde, fait aujourd’hui l’objet
de nombreuses hypothèses pouvant entraîner la réécriture de l’histoire de
l’humanité. Le site de Göbekli Tepe fut construit durant l’âge de pierre, une
époque durant laquelle la construction de telles structures était considérée
comme impossible. Certains scientifiques et chercheurs considèrent par
ailleurs que ce site avait une grande signification spirituelle, astronomique
et cérémonielle.
 
5 000 ans auparavant Les pyramides d’Égypte ont été érigées. Cependant,
il existe une controverse sur la date de construction du Grand Sphinx de
Gizeh. L’hypothèse de l’érosion du Sphinx par l’eau soutient que le
principal type d’altération évidente sur les murs d’enceinte du Grand
Sphinx a été causé par une exposition prolongée et importante aux
précipitations qui auraient été antérieures au règne des pharaons auxquels
les égyptologues attribuent la construction du Grand Sphinx de Gizeh, soit
autour de 2500 avant Jésus-Christ. Si la construction du Grand Sphinx s’est



effectivement déroulée durant une époque où la région a connu de fortes
pluies, cela tendrait à confirmer l’hypothèse selon laquelle le Sphinx aurait
été construit il y a environ 12 500 ans.
 
2 000 ans auparavant L’impact de l’apparition du Christ sur terre a marqué
le début d’une ère nouvelle ainsi que l’adoption d’un nouveau calendrier.
Dans ce nouveau système de datation, le terme « avant Jésus-Christ »
désigne l’ère préchrétienne, alors que le terme « après Jésus-Christ » (Anno
Domini en latin, locution encore utilisée en anglais et le plus souvent notée
après l’année sous sa forme abrégée AD, et autrefois désignée en français
comme « an de grâce » ou « an du Seigneur ») désigne l’ère chrétienne.
Selon Kryeon, avant l’arrivée du Christ les humains vivaient dans un
monde où prévalait la « Dispensation de la Loi ». La venue du Christ sur
terre a permis d’établir un nouveau calendrier et d’entrer dans un monde où
primait désormais la « Dispensation de l’Amour ». Le Grand Changement
auquel notre planète est confrontée signifie que nous sommes entrés dans
un monde nouveau où prévaut la « Dispensation de la Compassion ».
 
L’année 2012 L’humanité a franchi le cap fatidique de l’année 2012,
comme l’avaient prédit les nombreuses prophéties des Anciens, et la Terre
est entrée depuis dans un statut d’ascension. Selon Kryeon, l’année 2012
signifie la sortie des « Temps barbares » pour notre humanité et pourrait un
jour servir de ligne de démarcation pour établir un nouveau calendrier.

 
Maintenant que nous avons identifié où la Lémurie était située et

comment elle a été créée, nous devons nous poser la question suivante :
disposons-nous de preuves que la Lémurie ait réellement existé ?
Malheureusement, à la différence de la civilisation de l’Égypte ancienne,
toutes les preuves tangibles de l’existence de la Lémurie ont été effacées.
Mais est-ce réellement le cas ?

Voici ce que Kryeon a déclaré à ce sujet :

Les courants sous-marins sont très puissants ; ils déferlent
presque comme des fleuves en balayant tout sur leur passage,
incluant le sable et le limon. Ce n’est pas une raison pour
affirmer que vous ne retrouverez jamais d’artéfacts de la



Lémurie. Non seulement vous en découvrirez, mais vous en
possédez déjà, cachés par des collectionneurs parce que ces
derniers font rire d’eux quand ils les montrent aux scientifiques.
Ces artéfacts sont toutefois porteurs d’une contradiction : ils sont
considérés comme trop anciens pour être pris en considération !
Du moins selon la pensée moderne. Que diriez-vous si l’on
découvrait une automobile datée de 3 000 ans selon une
expertise au carbone 14 ? Cet artéfact « ne pourrait pas
exister ». Il en va de même pour les artéfacts de la Lémurie, car
ils sont porteurs d’informations stellaires (par exemple, des
cartes des étoiles) et biologiques qui sont considérées comme
inconcevables aujourd’hui.

Comment quelqu’un pourrait-il posséder un artéfact lémurien
puisque je viens de vous dire que toute trace de la Lémurie avait
disparu ? En fait, c’est à cause des bateaux ! Plusieurs ont
sombré dans des tempêtes alors qu’ils transportaient des objets
d’usage quotidien – des artéfacts. Certains de ces objets n’ont
pas encore été retrouvés, mais d’autres l’ont été et ils sont
conservés par des collectionneurs qui ne peuvent les montrer à
personne parce qu’ils se feraient ridiculiser.

(Canalisation de Kryeon intitulée L’histoire de l’humanité,  
donnée en Méditerranée occidentale lors de la 8e croisière annuelle de

Kryeon, en août-septembre 2007.)

Quels sont ces objets lémuriens auxquels Kryeon fait référence ? Certains
d’entre eux ont-ils été réellement découverts ? Et s’ils l’ont été, comment
pourrions-nous savoir que ces objets sont en fait des artéfacts lémuriens ?
Les réponses à ces questions demeurent pour le moins nébuleuses. Au
moment de rédiger cet ouvrage, Kryeon n’avait fait qu’une seule référence
à un objet lémurien : un disque solaire. Il a mentionné cet objet dans une
réponse apportée à une question qui lui avait été posée lors d’une réunion
de la Sororité lémurienne :

Cette nuit, des questions ont été posées par certaines des
prêtresses qui sont ici présentes. C’est un grand honneur de



vous accompagner dans vos questionnements. Nous parlons de
temps très, très anciens.

Voici une des questions qui m’ont été posées, une question à
laquelle je vais d’ailleurs répondre directement. Voici la
question : quand la destruction de la Lémurie était imminente,
qu’est-il advenu du disque solaire qui s’est retrouvé au Pérou ?

Réponse : tout d’abord, je tiens à vous informer qu’il n’y a pas
eu de destruction de la Lémurie. Cette hypothèse de la
destruction de la Lémurie est incorrecte, car elle résulte d’une
vision partiale, influencée en grande partie par la mythologie
grecque et l’histoire biblique de Sodome et Gomorrhe. La vérité
est que la montagne (le minicontinent de Lémurie) s’est
lentement enfoncée dans l’océan, ce qui constitue un
phénomène géologique normal qui a d’ailleurs été constaté à
proximité de nombreux « points chauds » de la planète. La
montagne de Lémurie s’est très lentement enfoncée dans
l’océan alors même que la bulle de magma, qui avait poussé la
masse terrestre vers le haut, commençait peu à peu à se
résorber. Ce phénomène s’est poursuivi au fil du temps jusqu’à
donner naissance à l’archipel volcanique d’Hawaï tel que nous le
connaissons aujourd’hui.

Cet enfoncement graduel dans l’océan s’est effectué sur
plusieurs siècles, comme nous l’avons décrit précédemment, et
durant toute cette période des réactions typiquement humaines
se manifestèrent en Lémurie. En premier lieu, la peur... qui
gagna très vite l’ensemble de la population lémurienne. En effet,
comment les Lémuriens de cette époque auraient-ils pu savoir
que la Lémurie ne disparaîtrait pas totalement dans l’océan ? Ils
n’avaient aucun moyen de le savoir, et si vous aviez été l’un
d’entre eux à cette époque, vous auriez sans doute, vous aussi,
ressenti l’urgence de quitter cette terre.

Seul un petit nombre d’entre vous étaient présents lors de cet
enfoncement dans l’océan et, comme je vous l’ai déjà indiqué,
vous vous êtes réincarnés puis vous vous êtes aventurés (au fil
de vos incarnations successives) dans d’autres endroits
disséminés aux quatre coins de cette planète. C’est un peu



comme si la Lémurie avait été une zone d’enseignement
fondamental à partir de laquelle vous vous êtes éparpillés en
emportant avec vous ce précieux enseignement, qui était inscrit
à l’intérieur de votre Akash, pour vous installer dans différentes
terres d’exil où vous vous êtes ensuite réincarnés durant des
millénaires. Pensez à la Lémurie comme à une terre
d’ensemencement, d’enseignement et de connaissance, mais
aussi comme à une terre où vous ne vous êtes incarnés qu’une
seule et unique fois avant de vous réincarner ailleurs, dans
différents endroits de votre planète. En conséquence, celles qui
écoutent ces paroles (durant cette canalisation en direct)
pourraient fort bien avoir été des Lémuriennes vivant à diverses
époques durant les millénaires d’existence de la Lémurie. Quoi
qu’il en soit, elles sont toutes des sœurs de Lémurie.

La plupart d’entre vous ne se connaissaient pas lorsqu’ils
vivaient en Lémurie. Néanmoins, une dimension essentielle unit
toutes les personnes assemblées dans cette salle aujourd’hui :
vous avez tous et toutes bénéficié d’un enseignement akashique
identique.

Y avait-il un disque solaire ? Peut-être... Au fil du temps, la
mythologie transforme les vérités dont on se souvient et qui
nous paraissent alors évidentes ; cependant, il existe des
graines de vérité au sujet de certaines choses qui restent pures,
qui sont conservées dans l’Akash et qui sont répétées.
Certaines semblent être des légendes que vous pouvez peut-
être ressentir de manière intuitive et dont vous pouvez parler.
Quand ce petit continent, qui était appelé MU ou Lé-MU-rie,
commença à s’enfoncer dans l’océan pour donner naissance à
un archipel d’îles, il fut lentement évacué. Les hommes et les
femmes prirent la mer. En raison de la peur que les Lémuriens
éprouvèrent alors, il est facile de percevoir cet exode comme
une tragique « destruction », mais cet exode fut en fait le résultat
d’un simple phénomène géologique.

Lors de cet exode, les hommes étaient ceux qui ramaient,
tandis que les femmes avaient pour mission de les guider.
Pourquoi ? Voici un élément de réponse que nous avons déjà



mentionné – et qui demeure une énigme pour certains : lors de
l’exode, lorsque les Lémuriens embarquèrent dans leurs canots,
les hommes ramaient et faisaient de leur mieux pour naviguer,
mais très rapidement les courants et les vents les poussèrent
vers l’hémisphère Sud, dans une zone méconnue où la carte du
ciel (l’alignement des étoiles) était radicalement différente. Les
hommes ont toujours été responsables de la navigation en mer.
Ce domaine était en fait considéré comme l’« affaire des
hommes », leur spécialité étant de repérer les zones de pêche
les plus prometteuses. Cependant, comment pouvaient-ils
naviguer en se basant sur des étoiles qu’ils n’avaient jamais
vues auparavant, avec en ligne de mire de nouvelles
constellations qui représentaient un véritable mystère pour eux ?

La réponse est simple : ce furent les femmes qui guidèrent les
bateaux. Certes, les femmes ne connaissaient pas non plus ces
nouvelles configurations stellaires, mais elles avaient bénéficié
toute leur vie des enseignements de professeurs originaires de
lointains systèmes solaires et elles savaient donc où se diriger,
du moins suffisamment pour conseiller les hommes qui
s’aventuraient dans l’inconnu. (Cet enseignement était dispensé
aux deux genres jusqu’à l’adolescence mais, à la différence des
hommes, les femmes continuaient à étudier une fois parvenues
à l’âge adulte.)

Imaginez ces hommes qui faisaient volontairement appel à
vous, les femmes, pour orienter leurs embarcations en fonction
de la position de telle ou telle étoile ! Ultimement, en combinant
les talents de navigation des hommes et l’intuition des femmes,
de nombreux Lémuriens parvinrent à atteindre les côtes de
l’Amérique du Sud, où les courants et les vents les entraînaient.
C’est dans cette partie du monde que beaucoup d’entre vous
débarquèrent. Naturellement, certains avaient emporté des
choses de Lémurie qui avaient une importance capitale à leurs
yeux. Il n’y avait pas qu’un seul disque solaire, mais de très
nombreux disques solaires. La raison essentielle est que ces
disques contenaient des informations extrêmement précieuses
qui leur avaient été transmises par leurs enseignants lémuriens.



Ces disques – sur lesquels de nombreux enseignements étaient
gravés – furent donc remis à ceux et celles qui fuyaient la
Lémurie.

Chères amies, cela s’est déroulé à une époque où l’imprimerie
n’avait pas encore été inventée et où les langues écrites, telles
que nous les connaissons aujourd’hui, n’existaient pas. En
conséquence, il y avait, gravés sur ces disques, des symboles
que toutes les femmes connaissaient et certains hommes aussi
(dans une moindre mesure). Ces disques furent appelés
« disques solaires » car, en leur centre, était gravé un symbole
appelé « Grand Soleil ». Ces disques étaient aussi appelés
« Roues de l’enseignement ». Ils constituaient des objets
d’usage commun que les Lémuriens ont, selon toute
vraisemblance, emportés avec eux lors de leur exode.

N’oublions pas qu’il s’agissait de temps primitifs où de
merveilleux enseignements vous étaient dispensés par vos
Mères des étoiles pléiadiennes. Voilà ce que représente le
disque solaire. Y en a-t-il encore aujourd’hui ? Pourriez-vous en
trouver ? La réponse est oui. Certains d’entre eux sont encore
présents sur cette Terre… et certains seront trouvés.

(Canalisation de Kryeon donnée lors d’une réunion de la Sororité
lémurienne à Tucson en Arizona, le 25 février 2016.)

Certains de ces artéfacts déplacés ont-ils été découverts ? Cela est fort
possible. Bon nombre l’ont sans doute été mais, comme Kryeon l’a fort
justement déclaré, tout ce qui est trouvé n’est pas nécessairement déclaré,
particulièrement lorsque les artéfacts en question ne correspondent pas à
notre compréhension actuelle de l’histoire passée. À titre d’exemple, il y a
plus de cent ans, la découverte d’un artéfact a représenté une véritable
énigme aux yeux des scientifiques qui l’ont trouvé. Le mystère de cet
artéfact, connu sous le nom de « mécanisme d’Anticythère », a été
récemment résolu. Bien qu’il ne s’agisse pas d’un artéfact lémurien, sa
découverte et les révélations qui en ont résulté démontrent que notre
compréhension des cultures anciennes, incluant leur sagesse et leurs
connaissances, doit être sérieusement remise en question.



Le mystère de cet artéfact remonte à 1900, lorsque des pêcheurs
d’éponges grecs découvrirent un mécanisme de bronze comprenant des
dizaines d’engrenages et de roues dentées alors qu’ils exploraient les restes
d’une épave antique, une galère romaine gisant par 60 mètres de fond, au
large de la petite île d’Anticythère. Durant des décennies, les scientifiques
ont essayé de comprendre comment ces 80 pièces fragmentées pouvaient
s’assembler et quelle était la finalité de ce mécanisme. Finalement, en 2006,
les scientifiques ont compris que ces fragments faisaient partie d’un
incroyable mécanisme – soit le premier calculateur analogique antique
permettant de calculer des positions astronomiques – qui datait de 2 000 ans
et avait été conçu par les anciens Grecs. Des analyses récentes du
mécanisme d’Anticythère ont démontré que ce mécanisme était beaucoup
plus avancé qu’on ne l’imaginait et que rien de comparable n’avait été créé
durant le millénaire qui suivit sa conception.

Les équipes de recherche ont pu aussi établir la date de fabrication de ce
mécanisme, qui est comprise entre 150 et 100 ans avant Jésus-Christ. Par la
suite, des analyses plus poussées ont démontré que la face avant de ce
mécanisme possède un cadran circulaire à 365 positions, représentant les
365 jours du calendrier égyptien, et deux cadrans indiquant les positions de
la Lune et du Soleil par rapport au zodiaque. La face arrière comporte deux
cadrans en spirale représentant deux calendriers astronomiques utilisés pour
prédire des éclipses de la Lune et du Soleil. L’examen approfondi de cet
artéfact nous a permis de réévaluer notre compréhension des anciennes
technologies. Par ailleurs, la découverte du mécanisme d‘Anticythère est un
exemple emblématique des découvertes à venir qui nous permettront de
réécrire notre histoire.

Source : www.livescience.com/ 1166-scientists-unravel-mystery-
ancient-greek-machine.html.

Questions posées à Kryeon
Pourriez-vous nous éclairer sur l’« ensemencement » effectué par les

Pléiadiens ? Pourquoi les récits de la Création, relatés par de nombreuses
tribus indigènes, décrivent-ils abondamment les Sept Sœurs sans jamais
faire aucune mention des hommes ?

Réponse

http://www.livescience.com/%201166-scientists-unravel-mystery-ancient-greek-machine.html


Très chères, comme nous l’avons décrit précédemment, les
femmes pléiadiennes jouèrent un rôle prépondérant alors que
les hommes terrestres n’avaient qu’une seule fonction : les
féconder. C’est une des raisons pour lesquelles vous n’entendez
presque jamais parler d’hommes pléiadiens. C’est de cet
« ensemencement » qu’il est question lorsque nous évoquons
l’altération de votre ADN. Cet ADN altéré a par la suite été
transmis normalement par tout humain qui s’accouplait avec un
autre être humain ayant subi ce même ensemencement, et ce,
qu’il soit homme ou femme. En conséquence, les hommes et les
femmes nés d’une mère pléiadienne bénéficiaient d’un ADN
altéré qu’ils pouvaient ensuite transmettre.

C’est la raison pour laquelle aucun Pléiadien mâle n’est venu
sur terre. Bien que cela puisse paraître dur pour eux, cette
décision faisait partie d’un plan plus vaste qu’ils comprenaient et
qui représentait pour eux une voie d’élévation spirituelle. Le but
ultime était d’« édifier une nouvelle planète sacrée » et ils le
savaient fort bien. Les Pléiadiens mâles ont en fait créé les
systèmes qui ont rendu possible la « venue des Pléiadiennes
sur terre ». Ils étaient les scientifiques alors que les femmes
étaient essentiellement des « réceptacles spirituels ». C’est
d’ailleurs le terme qu’elles utilisaient, plutôt que celui de
chamanes. Car, ne l’oublions pas, les femmes portaient les
graines de l’évolution dans leurs œufs. Leur mécanisme de
reproduction n’était d’ailleurs pas très différent du vôtre. Comme
je vous l’ai déjà dit, les Pléiadiennes étaient humaines, elles
aussi. Certes, elles n’auraient sans doute pas été considérées
comme telles par les biologistes ou les experts de la science de
la Terre, et ce, en raison de subtiles différences dues à leur
évolution dans un environnement galactique totalement différent.

Les Mères des étoiles qui sont venues sur terre n’avaient pas
de compagnons ou de conjoints sur leur planète, et elles étaient
toutes volontaires. De plus, elles furent soigneusement choisies
parmi des milliers de Pléiadiennes désireuses de venir sur terre.
Comment réagissez-vous à cela ?



Éprouvaient-elles de l’amour ou une forme d’attachement
envers les mâles humains qui les fécondaient ? Qu’en pensez-
vous ? Avez-vous étudié les principes de la kundalini ? Avez-
vous réellement étudié le système selon lequel le processus de
reproduction dépasse largement la seule dimension
mécanique ? C’était en réalité un acte sacré et merveilleux, et,
oui, il y avait de l’amour. Chaque Mère des étoiles choisissait
soigneusement son compagnon humain et lui restait attachée
durant toute la durée de vie de ce mâle humain. Puis, après la
mort de son compagnon, elle choisissait un autre partenaire
mâle, car les humains ont une courte durée de vie. Mais ce
processus était empli d’amour, de beauté et d’intégrité. La
naissance était un événement très spécial. Nous en avons
d’ailleurs déjà longuement discuté. Mais pouvez-vous imaginer
« qui » étaient réellement ces bébés ? Ils étaient en fait de
véritables humains spirituellement ensemencés, qui pouvaient
potentiellement transmettre leur ADN altéré à n’importe quel
partenaire avec lequel ils choisissaient de vivre et de se
reproduire. Finalement, au fil du temps, l’ADN de tous les
humains fut altéré. En conséquence, une fois leur tâche
accomplie, les Mères des étoiles cessèrent d’avoir des enfants
et se consacrèrent exclusivement à l’enseignement.

Ceux et celles qui s’attachent aux chiffres et essaient de se
représenter cette situation pourraient demander : « Attendez…
les humains qui n’avaient pas subi l’altération de leur ADN ont
continué à avoir des enfants. En conséquence, n’ont-ils pas, eux
aussi, connu une augmentation de leur population ? » En réalité,
la réponse à cette question est très directe et très
compréhensible. Au fil de l’évolution, ces humains-là furent
progressivement éliminés de la surface de la Terre, et ce, selon
les mêmes principes d’évolution qui s’appliquent aux espèces
animales inférieures de votre planète. En effet, lorsqu’une
espèce animale connaît un changement majeur sur le plan
évolutif, certains individus naissent plus forts et plus aptes à
survivre alors que le nombre d’individus plus faibles tend à
diminuer lentement jusqu’à ce que ces derniers disparaissent



complètement. Par ailleurs, les femelles de cette espèce
cessent de s’accoupler avec ces individus plus faibles. C’est une
simple question d’instinct de survie.

Dans le cas des êtres humains, voici comment les choses ont
évolué : ceux qui naissaient avec un ADN altéré disposaient
d’un champ intellectuel beaucoup plus vaste et d’un niveau de
conscience inégalé, ce qui leur conférait de puissantes
capacités de « discernement » qui les empêchaient de
s’accoupler avec un être humain doté de 24 paires de
chromosomes. En fait, les humains dotés d’un ADN altéré
étaient fondamentalement différents, dans la plupart des
domaines, de ceux qui n’en étaient pas dotés.

Maintenant, parlons plus en détail de l’ADN. Comme je l’ai
mentionné précédemment, ce nouvel ADN ne pouvait
aucunement « se dissiper ou se diluer » au fil du temps. Il était si
puissant qu’il supplantait aisément tout autre élément de votre
généalogie ou de votre génétique. En d’autres mots, vous savez
fort bien que votre organisme comporte des gènes récessifs et
des gènes dominants. Pour vous donner un exemple simple :
c’est ce qui explique la couleur des yeux. Dans les domaines de
la procréation et de la génétique, certains gènes en supplantent
d’autres, et un phénomène similaire est à l’œuvre dans le cas de
l’ADN altéré.

Lorsqu’une Mère des étoiles met au monde un enfant, il ou
elle disposera de 23 paires de chromosomes. Cela ne résulte
aucunement d’une altération technique ou de nature hautement
scientifique. Cette altération se produit naturellement dans
l’utérus de la mère, pour les raisons que j’ai déjà évoquées. En
fait, lors de la conception, l’ADN plus évolué de la Mère des
étoiles supplante largement l’ADN contenu dans le sperme de
l’humain mâle, ce processus permettant la naissance d’un
enfant possédant toutes les caractéristiques de l’ADN maternel.
En conséquence, dans ce système reproductif spécifique, l’œuf
maternel est porteur de l’amplitude du changement.

Lorsque vous étudiez l’ADN humain, vous pouvez aisément
constater les fusions internes et les variations extrêmement



intéressantes qui différencient l’humain de toutes les espèces et
sous-espèces de primates dotées de 24 paires de chromosomes
et vivant aujourd’hui sur cette planète. De nos jours, la science
humaine a suffisamment évolué pour pouvoir analyser les
parties codantes et non codantes de l’ADN, ce qui l’incitera un
jour à se poser des questions fondamentales sur le pourquoi et
le comment de votre évolution qui vous ont rendus si
radicalement différents de toute autre créature sur cette planète.

De toute évidence, cela a été accompli par le truchement de la
biologie pléiadienne. L’ADN évolué des Mères des étoiles était
programmé pour mettre au monde des enfants dotés d’un ADN
aussi évolué que celui de leurs mères.
 
Sommes-nous sur le point de découvrir des artéfacts lémuriens ?

Réponse
Très chères, en ce qui concerne les artéfacts, la réponse est

oui. En fait, lorsqu’ils seront découverts, la vérité s’imposera à
tous et à toutes : vous avez été visités par des êtres originaires
des étoiles.

Le problème posé par les artéfacts lémuriens est de toute
évidence lié à des enjeux de nature géologique. En effet, la
montagne de Lémurie (aujourd’hui appelé archipel d’Hawaï)
s’est lentement enfoncée dans l’océan, ce qui a entraîné au fil
des millénaires d’immenses destructions ainsi que le
recouvrement de ces artéfacts par des tonnes de limon. À ces
phénomènes naturels, il faut ajouter l’incroyable pression
exercée par les profondeurs océaniques. De plus, la chimie des
océans et les créatures océaniques ont depuis accompli leur
œuvre de digestion, de démantèlement et de résorption de tout
ce qui était étranger à l’environnement océanique. En outre,
durant ce lent processus d’enfoncement dans l’océan, il s’est
produit des phénomènes très marqués et irréguliers de fauchage
et de sédimentation géologiques. Certes, la montagne de
Lémurie s’est enfoncée lentement dans l’océan, mais cela a
entraîné des conséquences dramatiques qui ont directement



affecté sa forme, générant ainsi de vastes tremblements de
terre. Par ailleurs, sur le principal pic volcanique de Lémurie, de
nouveaux flots de lave ont été libérés en raison des nombreuses
fissures causées par ces transformations telluriques. Ce fut une
époque véritablement effrayante et alarmante, et presque toute
la population a fui la Lémurie peu de temps après que le point
chaud eut commencé à se résorber (ce qui a entraîné
l’enfoncement progressif de la montagne dans l’océan).

Tout ce qui se trouve sous la ligne de flottaison actuelle a donc
disparu. Mais les restes de certains pics montagneux subsistent
encore, tout particulièrement ceux du pic sur lequel était situé le
Temple de la régénération. Il s’agissait d’un pic volcanique
particulièrement actif, lequel se trouve aujourd’hui sur l’île
d’Hawaï (la plus grande de l’archipel). Comme vous le savez,
pour fonctionner de manière optimale, le Temple de la
régénération avait besoin d’être exposé à la fois à des chaleurs
et à des froids extrêmes. Nous vous avons déjà expliqué
pourquoi auparavant. Ces conditions météorologiques extrêmes
n’étaient réunies que sur ce pic volcanique extrêmement actif où
il y avait de constantes coulées de lave en fusion à une altitude
glaciale de plus de 9 000 mètres au-dessus du niveau de la mer.

Intéressons-nous à la chronologie un bref instant. Comme la
Lémurie d’autrefois, l’archipel d’Hawaï est aujourd’hui le théâtre
d’une activité volcanique soutenue. De plus, Hawaï est l’un des
points chauds les plus étudiés par les géologues. Si l’on se
réfère au modèle scientifique de la tectonique des plaques, on
constate que les plaques terrestres se déplacent lentement,
durant des périodes s’étalant sur des millions d’années. Le
mouvement de ces plaques est possible du fait que la
lithosphère (l’enveloppe terrestre rigide de la surface de la Terre)
flotte sur l’asthénosphère sous-jacente, soit la partie ductile du
manteau supérieur. Ce mobilisme lithosphérique est l’expression
des mouvements de convection qui animent le manteau
terrestre, ce mécanisme permettant à la Terre de dissiper sa
chaleur interne vers la surface. D’un point de vue strictement
historique, la Lémurie était donc un minicontinent très récent. Et



ce que l’on peut constater aujourd’hui à Hawaï est très similaire
à ce que les Lémuriens ont dû expérimenter à leur époque. Par
ailleurs, la montagne de Lémurie a été poussée vers la surface
bien avant que les humains ne colonisent ce minicontinent. En
conséquence, aucun être humain n’a vécu la « poussée » de la
montagne de Lémurie sous l’effet conjugué du point chaud et de
l’expansion de la bulle de magma. Par contre, lorsque cette bulle
a commencé à se résorber, de nombreux humains vivaient en
Lémurie.

La société lémurienne
À quoi ressemblait la vie dans l’ancienne Lémurie ? Comment

fonctionnait la société ? Qui était responsable ? Comment cette société
était-elle structurée ? Avant d’apporter des réponses à ces questions,
examinons un bref instant la situation des aborigènes et des indigènes
insulaires du détroit de Torres, qui constituent la population autochtone de
l’Australie. Selon les données archéologiques les plus fiables attestant de
l’occupation humaine du territoire, les aborigènes occupent l’Australie
depuis au moins 40 000 ans. Par ailleurs, l’isolement génétique de la
population par rapport aux autres populations d’Eurasie daterait d’il y a
50 000 ans.

Pour cette raison, les aborigènes et les insulaires du détroit de Torres se
sont établis en Australie à une époque correspondant au développement de
la civilisation lémurienne en Lémurie. Dans certaines parties de l’Australie,
la culture aborigène est demeurée inchangée et intacte durant plus de
40 000 ans. La compréhension de leur mode de vie unique pourrait nous
permettre de mieux appréhender ce à quoi la vie ressemblait en Lémurie.
Dans la société aborigène, toutes les activités humaines sont régies par un
ensemble de lois, de systèmes légaux et de codes comportementaux qui font
partie du « Temps du rêve », qui constitue le monde sacré et le thème
central de la culture aborigène. Le « Temps du rêve » explique les origines
de la création du monde et ses grands mythes fondateurs. En fait, il marque
le début de la connaissance, d’où découlèrent tout naturellement les lois de
l’existence. Il désigne l’ère qui précède la création de la Terre, une période
où tout n’était que spirituel et immatériel. Selon les aborigènes, toutes les



formes de vie – plantes, animaux et humains – font partie d’un vaste et
complexe ensemble d’interactions dont l’origine remonte aux grands esprits
des ancêtres de l’époque du « Temps du rêve ».

À titre d’exemple, les lois du « Rêve » indiquent aux aborigènes les
animaux qu’ils peuvent chasser et la période durant laquelle ils peuvent le
faire ; les plantes qu’ils peuvent manger ou utiliser pour leurs propriétés
thérapeutiques ; les personnes qu’ils peuvent épouser ; la manière de
prendre soin de la terre ; et la manière dont les différentes tribus indigènes
doivent se comporter les unes envers les autres. En suivant les lois du Rêve,
les peuples aborigènes sont parvenus à vivre en harmonie les uns avec les
autres et aussi avec la terre qu’ils occupent, comme l’attestent des
millénaires d’occupation continue du territoire. Bien qu’il soit de nature
profondément spirituelle, le Rêve énonce un ensemble de détails pratiques
qui permettent aux aborigènes d’organiser leur vie ; il est aussi le
fondement de leur art et de leur culture.

Le Rêve est enseigné aux enfants jusqu’à l’adolescence. Lorsque ces
derniers deviennent de jeunes adultes, ils sont alors astreints à une
éducation plus approfondie et plus formelle portant sur le Temps du rêve.
Une fois initiés, ils reçoivent des enseignements et des connaissances
secrètes dont ils ne pourront parler qu’avec d’autres initiés. Et durant toute
leur vie, ils continuent à acquérir des connaissances sur le Temps du rêve.
C’est la raison pour laquelle, dans leur culture, les Anciens sont considérés
comme des personnes vénérées, détentrices de sagesse et de connaissances.
Ce sont d’ailleurs les Anciens qui aident à régler les conflits ou qui
déterminent comment traiter les personnes ayant enfreint la loi.

Au fil du temps, les centaines de tribus aborigènes qui existaient en
Australie avant la colonisation européenne ont modifié les spécificités de
certaines lois, mais les systèmes légaux régissant ces tribus ont toujours
présenté de nombreuses similarités. Parfois, des lois communes étaient
adoptées par différentes tribus lors de réunions communautaires articulées
autour de cérémonies rituelles et de récits portant sur la création originelle.
En substance, le Temps du rêve est le récit des origines. Il explique la
création du monde et l’interconnexion de toutes les formes de vie ; il édicte
des lois permettant à chacun de vivre dignement, et il enseigne l’amour
inconditionnel et la vénération de l’Esprit et des ancêtres.



L’histoire spirituelle du lieu sacré d’Uluru (aussi connu sous le nom
d’Ayers Rock) est fondée sur l’interprétation du Tjukurpa, le mythe de la
création du monde des aborigènes de la tribu Anangu. Tjukurpa est souvent
traduit par les termes « Rêve » ou « Temps du rêve », mais cette traduction
est inexacte. Le Tjukurpa fait référence aux tout premiers temps de la
création du monde, c’est-à-dire à la période durant laquelle les créateurs
ancestraux – les Tjukaritja – créèrent le monde tel que nous le connaissons
aujourd’hui. Ce mythe de la création du monde, qui constitue le fondement
de la vie sociale et spirituelle du peuple aborigène Anangu, est sujet à de
nombreuses et complexes interprétations. Il constitue aussi la loi
fondamentale régissant les relations entre les êtres humains, les plantes, les
animaux ainsi que les interactions entre les humains et les territoires qu’ils
occupent. Le Tjukurpa est à la fois le passé, le présent et le futur. Ce mythe
de la création du monde porte sur l’amour, sur l’âme, sur l’Esprit, et il
indique aux humains comment vivre en parfaite harmonie avec autrui et
avec la nature.

En 2015, un événement réunissant un groupe voyageant avec Lee Carroll
a été organisé à Uluru, en Australie. Lors des canalisations de Kryeon, des
révélations étonnantes ont été faites sur le peuple Anangu. Néanmoins,
avant de partager ces messages avec vous, je tiens à procéder à un bref
examen des points nodaux et des points nuls de notre planète.

Il y a environ 200 000 ans, soit à l’époque où ils créèrent les grilles
conscientes de Gaia, les Pléiadiens créèrent aussi les points nodaux et les
points nuls de la Terre. Pour ce faire, ils se placèrent eux-mêmes dans un
état quantique à différents endroits de la planète, et ce, afin de créer 12
paires de points d’énergie. Ainsi, ces 12 points d’énergie situés dans 24
emplacements géographiques fonctionnent par paires polarisées. Chacune
de ces paires est en fait une capsule temporelle. Si l’humanité atteint un jour
un niveau de conscience suffisamment élevé, ces capsules temporelles
libéreront les informations qu’elles renferment, pour le bien de chaque
humain et de la planète.

Depuis 2012, les points nodaux et les points nuls de la planète ont été
identifiés, ouverts et activés. Des informations multidimensionnelles ont
donc lentement été diffusées vers les grilles de la Terre, ce qui a entraîné
une élévation du niveau de conscience, une recrudescence des inventions et
une évolution de l’ADN humain. Les points nodaux et les points nuls font



partie intégrante du dessein bienveillant de l’Univers. Lors de la rédaction
de cet ouvrage, Kryeon avait identifié 9 des 12 paires polarisées (voir le
résumé dans le graphique suivant).

 
Pour de plus amples informations sur les points nodaux et les points nuls,

visitez le site www.kryon.com/nodes.

Comme vous l’avez constaté à la lecture de ce graphique, Uluru est l’un
des 12 principaux points nodaux de la planète. C’est aussi le cas de l’île de
Maui à Hawaï – l’emplacement actuel de l’ancienne Lémurie. Les
informations suivantes, fournies par Kryeon, vous permettront d’établir des

http://www.kryon.com/nodes


parallèles entre la Lémurie et le peuple Anangu, qui demeure à ce jour le
seul propriétaire et conservateur traditionnel du site sacré d’Uluru.

L’idée selon laquelle l’humanité aurait pu être ensemencée ou
biologiquement transformée par une race originaire d’une autre
planète de notre galaxie est souvent considérée comme une
idée véhiculée par des fous ou des imbéciles. Pourtant, ce n’est
pas le cas. Il s’agit en fait d’une merveilleuse et exacte histoire
de la création du monde, qui est d’ailleurs partagée par bon
nombre de vos anciennes cultures qui, par ailleurs, ne se
connaissaient pas. Les preuves collectées sont si nombreuses
et si consistantes qu’il ne peut s’agir d’une simple coïncidence.
De nouveau, je suggère à vos chercheurs et à vos
anthropologues de mener une étude approfondie à ce sujet.
Posez la question suivante aux différentes cultures indigènes, et
tout particulièrement à celles qui ont évolué à proximité d’un des
12 points nodaux de cette planète : quel est votre récit de la
création du monde (en quelque sorte votre histoire d’« Adam et
Ève »).

Certes, leurs récits de la création du monde ne seront pas
identiques, mais ils vous diront tous que « nous venons des
étoiles ». Et bon nombre d’entre eux pointeront le doigt vers
l’amas des Pléiades (aussi appelé Messier 45 ou amas M45)
que l’on peut aisément distinguer dans le ciel nocturne. Ce
magnifique objet céleste est considéré par ces anciennes
cultures comme leur véritable « lieu d’origine ».

C’est d’ailleurs cette origine que les aborigènes d’Australie
célèbrent par leurs chants depuis des millénaires, ici même,
dans le Centre rouge de l’Australie (Uluru). Ils savent fort bien
qui sont ceux « dont on ne peut prononcer le nom », et c’était
exactement la même chose en Lémurie (Hawaï). Et il en va de
même au mont Shasta. Et dans bien d’autres endroits aux
quatre coins de votre planète !

Comment des cultures aussi différentes peuvent-elles partager
des récits de la création quasiment identiques alors qu’elles ne
se sont jamais rencontrées ? Ces cultures ont même donné à



certaines formes du ciel les noms des personnages
mythologiques présents dans leurs récits de la création du
monde.

Séparées par des continents entiers et des dizaines de milliers
de kilomètres, des cultures différentes ont partagé les mêmes
récits de la création qui se référaient à un petit amas d’étoiles –
les Pléiades – qui n’est pas si évident que cela à discerner
lorsque vous observez le ciel. La seule réponse qui vient
spontanément à l’esprit est que, peut-être, cela relevait d’une
sorte d’évidence découlant d’une très longue observation des
étoiles ou tout simplement du bon sens. Peut-être s’agissait-il
aussi d’une trace mémorielle profondément inscrite dans l’Akash
des Anciens ? Cependant, dans la plupart des cas, ces cultures
partageaient également des informations communes sur les
Pléiadiens et l’amas des Pléiades – aussi appelées les « Sept
Sœurs ». Très chers, il s’agit là du récit de la création de cette
planète, et ce récit est absolument merveilleux.

Nous nous trouvons aujourd’hui sur une terre sacrée (Uluru).
Ce n’est pas seulement une énergie sacrée qui est reconnue
comme telle aujourd’hui, mais une énergie sacrée extrêmement
ancienne, et celle-ci demeure sacrée pour tous ceux qui vivent
ici. Cela s’explique par le fait que l’énergie de cette région
particulière de l’Australie est demeurée intacte durant de très
longues années. Ceux qui sont les gardiens et les protecteurs
de cette terre, les Anangu, sont détenteurs de grands secrets.
Cependant, depuis 1987, certains des secrets les mieux gardés
des indigènes de votre planète ont commencé à être révélés.
Certains l’ont été par les Anciens eux-mêmes, et d’autres sont
restés secrets.

Ce n’est pas le fruit d’un accident ; le temps est simplement
venu de révéler certains secrets. Les Anangu ne sont pas
encore prêts à révéler leurs secrets car ce n’est pas à eux de le
faire. Je ne vous révélerai pas non plus ces secrets, sauf ceux
que j’estime approprié et pertinent de vous révéler dans le cadre
de cet échange avec, bien sûr, l’autorisation des Anangu. Ces
secrets sont révélateurs de la beauté et de la bienveillance que



je m’efforce de vous enseigner. Les Anangu savent d’ailleurs fort
bien ce que je m’apprête à vous révéler.

Sur cette planète, il existe 12 points nodaux (qui sont en fait
des centres de divulgation d’informations) qui ont tous été créés
et ensemencés au même moment sur cette planète. Ceux qui
vivent à proximité immédiate de ces points nodaux savent que
ce sont des lieux sacrés, car ils peuvent ressentir leur énergie.
Au fil des millénaires, qu’est-il advenu des pures lignées de
protecteurs et de gardiens de ces lieux sacrés ? De toute
évidence, elles ont été diluées. Il y a eu de la variété. Des
situations se sont produites, qui ont altéré cette pureté. C’est un
phénomène naturel – mais pas ici, à Uluru.

Le sang qui coule dans leurs veines, et qui fait d’eux ce qu’ils
sont aujourd’hui, n’est éloigné que d’un cran de celui des
Pléiadiens – un seul cran ! Ce qui n’est pas le cas d’aucune
autre lignée sur cette planète. Par le seul éveil de leur
conscience, s’ils le choisissent, ils peuvent accomplir des
choses que vous ne pourriez aucunement accomplir. Car leur
sang n’est éloigné que d’un cran de celui de leurs parents
pléiadiens.

Il y a des choses que j’aimerais pouvoir vous révéler, mais je
ne peux qu’y faire allusion, et ce, pour des raisons d’honneur et
de respect. Car nous sommes ici sur leur Terre. Ceux qui sont
les gardiens et les protecteurs de cette Terre sont aussi des
voyants. Ils peuvent voir l’énergie représentée par les Pléiadiens
alors que vous ne le pouvez pas. Ils sont les gardiens et les
observateurs du rocher d’Uluru. Vous êtes-vous déjà demandé
ce qu’ils observent ? Pourquoi ils observent ce rocher depuis
44 000 ans ? Est-ce simplement une tradition ? Je vais être
franc avec vous : je ne le crois pas.

Il est intéressant de noter, n’est-ce pas, que la plupart de ces
points nodaux présentent des anomalies. Si vous avez identifié
un point nodal qui est facile d’accès et qui attire de nombreux
visiteurs, vous avez sans doute remarqué une caractéristique :
ceux et celles qui visitent ce nœud voient des choses – des
choses étranges. Parfois, des lumières apparaissent dans la nuit



alors qu’elles ne devraient pas apparaître. Et parfois, des
énergies inexplicables se manifestent. Les Anangu ont vu ces
lumières. Il y a certaines parties du rocher d’Uluru qui brillent, et
ceux qui observent depuis si longtemps ce rocher savent que
ces lueurs représentent ceux qui ne sont jamais partis ; ils
savent aussi que la communication avec eux est toujours
possible et présente.

Quel est ce secret ? Il n’y a pas de lumières ! Il s’agit en fait de
la manifestation de l’énergie des parents de la race tout entière
– les Pléiadiens. Le rocher d’Uluru parle aux Anangu dans leurs
rêves et dans leurs chants de la création. Les Anangu entonnent
des chants que personne d’autre ne chante sur cette planète.
Mais, pour le moment, les Anangu savent qu’ils doivent garder
ces chants pour eux-mêmes, car ils risqueraient de diluer la
vérité s’ils les partageaient. Croyez-moi, ils le savent fort bien.

Je ne vous divulguerai pas ces informations qui sont trop
précieuses. À la place, je vous dirai plutôt pourquoi le respect
doit toujours être présent, et je vous révélerai aussi ce qu’ils
savent. La Terre se transforme. Les Anangu connaissent
certaines prophéties qu’ils ne sont pas encore prêts à révéler :
ces prophéties décrivent la seconde précession des équinoxes
lors de la prochaine ascension. Lorsqu’ils se penchent sur ce qui
est arrivé à leur propre tribu, ils peuvent ne pas se rendre
compte qu’il s’agit là d’une prophétie qui concerne le moment
présent.

Un temps viendra où les chants des Anangu seront seulement
représentés par la beauté du son du vent qui se propage entre
les rochers. Un temps viendra où tout ce qui était resté secret
sera représenté par la force vitale, qui est celle du rocher lui-
même. Un temps viendra où le rocher, que vous appelez Uluru,
sera plus sacré qu’il ne l’est aujourd’hui. Et l’humanité le visitera
en l’honorant ; les hommes ne toucheront pas ce rocher, ils ne
l’escaladeront pas car ils reconnaîtront d’instinct son essence,
qui est précieuse, magnifique et pure.

Les Anangu ne quitteront jamais cette planète. Ils seront pour
toujours les gardiens et les protecteurs d’Uluru. De toute façon,



ils sont toujours là, inscrits en quelque sorte dans la beauté, la
pureté et le silence de cette région. Et ils le savent. Leurs chants
en témoignent. Les Anangu représentent la plus ancienne
culture sur cette planète, et ils le savent aussi. Ils sont porteurs
d’anciens secrets sur leur propre lignée, incluant des secrets de
nature biologique. Si un Anangu devait s’accoupler avec un
humain non anangu, ses dons de vision ne seraient pas
transmis aux enfants issus d’une telle union. En conséquence,
sur le plan génétique ils représentent quelque chose de
fondamentalement pur, inhabituel et spécial sur cette planète.

La science peut aisément prouver qu’ils sont différents. À
l’évidence, ce sont les voyants et les visionnaires de cette
planète, et génétiquement ils ne sont éloignés que d’une seule
génération de leurs Mères des étoiles. Une partie de la Terre a
fusionné avec leur conscience, et ils ne sont pas aussi éloignés
de Gaia que vous l’êtes.

J’aimerais que vous pensiez à tout cela la prochaine fois que
vous rencontrerez un pur Anangu. J’aimerais aussi que vous
puissiez ressentir le respect et la beauté qui sont inscrits dans
leur terre. Cette terre est leur foyer, et elle l’est depuis le début
de l’enseignement des étoiles. Les chants que vous chantez au
sein de ce chœur (le chœur de la création des tonalités
pinéales) constituent une connexion directe avec le divin. Et les
Anangu ont chanté ces chants bien avant vous. Mais vous
partagez tous quelque chose d’extrêmement profond : la
compréhension, par ces chants, de la beauté de la création.
C’est d’ailleurs la raison pour laquelle vous êtes ici, sur la terre
des Anangu.

(Canalisation de Kryeon intitulée Le chœur de la création,  
donnée à Uluru en Australie, le 21 mars 2015).

Les Anangu, qui constituent une des plus anciennes cultures vivantes de
la planète, étaient présents sur terre à la même époque que les Lémuriens.
Kryeon nous a donné un aperçu de la lignée des Anangu et des
caractéristiques associées à leur état de conscience unique. Cela explique en
partie pourquoi ils ont pu vivre en harmonie avec la Terre et les uns avec les



autres, et ce, bien plus longtemps que toute autre civilisation sur cette
planète. Malheureusement, ils ont beaucoup souffert lors de l’arrivée des
colonisateurs européens, il y a environ 200 ans. C’est maintenant
seulement, grâce à un niveau de conscience plus évolué, que nous
commençons à nous rendre compte de la manière désastreuse dont les
indigènes de cette planète ont été traités. Dans certains cas, ces abus et ces
mauvais traitements perdurent. Pourtant, nous assistons à une
reconnaissance croissante de la profonde sagesse et des connaissances qui
appartiennent en propre aux peuples indigènes.

Lorsque nous comparons les caractéristiques de la société lémurienne et
de la société anangu, nous découvrons qu’une des similarités entre ces deux
sociétés est le rôle attribué aux femmes. De plus, le rôle spécifique dévolu
aux femmes, ce que les Anangu appellent les « affaires des femmes », est
traité avec le plus grand sérieux. Par exemple, le site d’Uluru est sacré et
réservé aux femmes tandis que le site voisin de Kata Tjuta est sacré, mais
réservé aux hommes. En conséquence, les femmes anangu ne visitent
jamais le site de Kata Tjuta et ne le regardent même pas. « L’affaire des
femmes » est un domaine sacré et secret.

Si Uluru est réellement un site réservé aux femmes, qu’en est-il des
innombrables visiteurs mâles qui s’y trouvent ? Après tout, des milliers de
touristes des deux sexes visitent Uluru chaque année. Bien qu’il ne semble
pas y avoir d’effets négatifs ou néfastes exercés sur les hommes qui vont à
Uluru, une histoire personnelle, relatée par Monika Muranyi, illustre
comment l’énergie du Divin féminin affecte tous ceux et celles qui visitent
cet endroit.

« En 2010, j’ai découvert Uluru pour la première fois, en compagnie de
Lee Carroll. Uluru avait toujours figuré sur ma liste des endroits prioritaires
à visiter, mais je dois avouer que je n’étais absolument pas préparée à
l’immense beauté et à l’aura éthérée qui émanaient de ce rocher. J’ai été
aussi stupéfaite par les représentations de l’art féminin anangu, qui étaient
exposées dans une des galeries d’Uluru. Chacune de ces peintures
représentait les Sept Sœurs – soit leur récit de la création du monde ! Cela
m’est apparu comme un immense clin d’œil de l’Esprit, et cela a validé
aussi tout ce que Kryeon nous avait enseigné sur nos origines.

Cinq ans plus tard, je suis retournée à Uluru, mais cette fois-là j’étais
accompagnée par 400 vieilles âmes qui s’étaient réunies pour participer à



l’une des retraites de Kryeon portant sur le thème de la conscience globale
de Gaia. Dans le cadre de cette retraite, une excursion fut organisée au pied
du rocher d’Uluru avec l’intention affichée de recevoir une canalisation de
Kryeon sur le site même d’Uluru, sous réserve de l’approbation des
Anciens, qui sont responsables du site. Heureusement, Lee Carroll reçut
l’autorisation d’un Ancien de la tribu Anangu, ce qui lui permit de canaliser
le message de Kryeon. Jusqu’ici, tout allait donc bien.

Tous ceux et celles qui suivent les enseignements de Kryeon savent que
chaque canalisation reçue par Lee Carroll est dûment enregistrée, puis
téléchargée sur le site Web de Kryeon et offerte ensuite gratuitement à tous
les intéressés. Cependant, il y a une chose que vous devez savoir : avant de
canaliser les enseignements de Kryeon, Lee était un ingénieur du son
réputé, récipiendaire de nombreux prix et distinctions, qui possédait son
propre studio d’enregistrement. Il sait donc utiliser mieux que quiconque un
équipement audio, et la qualité des bandes sonores de Kryeon atteste
d’ailleurs de son talent, de son dévouement et de son engagement à nous
offrir la meilleure qualité de son possible. C’est d’ailleurs une véritable joie
d’écouter ces enregistrements. À priori, ce n’est sans doute pas quelque
chose que les gens remarquent ; cependant, lorsqu’un enregistrement est de
qualité médiocre et n’a subi aucun traitement sonore, vous vous rendez vite
compte de la différence (sourire).

Mais revenons à mon histoire... Nous nous sommes donc tous retrouvés
au pied du rocher, où nous nous préparions à recevoir la canalisation de
Kryeon. Lee Carroll et Jorge Bianchi, un autre membre de l’équipe, ont
donc branché et réglé leurs équipements pour enregistrer cette canalisation.
Sans qu’ils en soient informés, j’ai moi aussi programmé mon iPhone pour
enregistrer cette canalisation. En règle générale, c’est une chose que je ne
fais jamais. D’ailleurs, pourquoi le ferais-je ? Particulièrement lorsque deux
professionnels de ce calibre, disposant chacun d’un équipement de pointe,
sont là pour enregistrer à ma place. Pourtant, mon intuition me poussait à
agir ainsi, et c’est ce que j’ai fait. Heureusement, car les enregistrements de
Jorge et Lee s’interrompirent tous deux à la même minute. Quelle est la
probabilité qu’un tel scénario se produise ? Comment deux équipements
d’enregistrement indépendants peuvent-ils tomber en panne au même
moment ? Plutôt troublant, n’est-ce pas ? Bref, comme vous vous en doutez,
le seul enregistrement de cette canalisation de Kryeon fut enregistré par moi



– une femme ! Uluru avait en quelque sorte veillé à ce que celui-ci ne soit
pas effectué par un homme. Vous pourriez penser qu’il s’agit là d’une
simple coïncidence, mais je ne partage pas cet avis. »

Voici ce que Kryeon a déclaré à ce sujet :

Salutations, Très Chers, je suis Kryeon du Service
magnétique. Il est particulièrement approprié de livrer des
messages sur la création, ici, au pied du rocher d’Uluru. Mais
avant de dire quoi que ce soit ou de donner quoi que ce soit,
nous demandons la permission.

Il existe certains endroits sur cette planète, là où mon
partenaire s’est assis pour me canaliser, où l’on doit d’abord
obtenir l’accord de la terre et des ancêtres de cette terre avant
de procéder. Mon partenaire a évoqué le fait que les zones
énergétiques génèrent souvent des problèmes d’ordre
technique. Souvent, cela indique qu’une énergie non définie est
à l’œuvre en cet endroit précis. Cela indique aussi que le désir
de ce qui est présent ici, que vous appelez la poussière de la
Terre ou le rocher devant vous, possède sa propre énergie, son
propre but et ses propres règles. Maintenant que j’ai reçu la
permission des ancêtres, laissez-moi vous entraîner dans un
voyage de rappel alors que vous êtes tous et toutes assis ici, au
pied de ce rocher créatif.

Le Centre rouge de l’Australie (Uluru) est presque à portée de
main, ce qui vous montre à quel point vous êtes proches de
l’Histoire. Lors de notre dernier voyage à Hawaï et que nous
vous avons invités à vous visualiser en Lémurie et que nous
avons effectué une canalisation sur le volcan, vous avez pu voir
la pure Création à l’œuvre, jusque dans les coulées de lave.
Vous avez aussi pu voir apparaître la forme de la déesse Pele,
si vaste et si impressionnante ! Il est intéressant de constater
que la Source créatrice de cet endroit est elle aussi représentée
par une figure de pouvoir féminine. C’est une mythologie qui
demeure inchangée.

Lorsque nous vous avons amenés dans cet endroit que vous
appelez le mont Shasta, vous avez pu constater par vous-



mêmes que les énergies créatives étaient là, que les récits et les
histoires de la création étaient là et que la Création elle-même y
était. Tout ce qui vous entourait évoquait les Sept Sœurs. Ces
deux endroits sont en fait deux des points nodaux de cette
planète, c’est-à-dire des endroits où ceux qui constituaient la
semence créatrice de cette planète se sont installés pour y
puiser leur énergie fondamentale. Tous ceux qui vivent autour du
volcan que j’ai mentionné seraient prêts à jurer qu’il est vivant, et
ceux qui vivent aux abords du mont Shasta peuvent voir les
lumières la nuit, celles qui brillent au-dessus des montagnes. Ils
savent qu’il y a bien plus que de simples humains à cet endroit.

Nous sommes réunis ici, à Uluru, où nous touchons presque le
véritable rocher de la Création. Vous avez reçu la permission
d’être ici de la part des personnes chargées de veiller sur ce site
sacré (les Anangu). Cependant, avez-vous remarqué que ces
personnes sont toutes des femmes ? En effet, durant 40 000
ans, les traditions n’ont pas changé : les femmes originaires des
étoiles ont apporté la lumière à cette planète, et aujourd’hui
encore elles continuent de le faire, ici même, à l’endroit où elles
ont commencé. Ici, c’est le domaine des femmes, un site de
Création où se dispense un enseignement profond. Kryeon lui-
même n’est qu’un simple invité en ce lieu. Car ici, tout est
différent.

Que trouve-t-on ici que l’on ne trouve pas normalement
ailleurs, soit dans les autres endroits que vous pourriez visiter ?
Ce que l’on y trouve, c’est la pureté originelle de l’uniformité et
du sacré, une pureté qui aurait été en quelque sorte entretenue
et préservée durant des milliers d’années. Uluru ne s’est pas
transformé au fil des millénaires. Uluru n’a rien perdu de son
énergie créative originelle, et les récits évoquant ce site sont
toujours d’une extrême pureté. Et ils restent purs car ils ne sont
pas écrits. À la place, ils se transmettent d’humain à humain par
le truchement de la conscience, telle qu’elle s’exprime par les
chants et par chaque être humain qui est né ici, à Uluru, qui est
demeuré pur ici, qui connaît les chants et les récits de la
création et qui veille à préserver leur pureté.



Maintenant, il ne m’appartient pas de vous dévoiler le reste de
l’histoire. Je préfère l’évoquer en y faisant allusion, je veux que
vous le ressentiez et je souhaite aussi que vous compreniez une
chose fondamentale : la dimension féminine que l’on retrouve
dans ces chants n’est pas le simple fruit du hasard, bien au
contraire. Le mot Sœur n’est pas le simple fruit du hasard. Ceux
qui appartiennent à cette terre le comprennent fort bien. Ils
savent que les « affaires des femmes » constituent un domaine
sacré qui relève directement de la Création. Ici même, au pied
de ce rocher, les Anangu vous enseignent en réalité ce que j’ai
déjà canalisé en d’autres endroits sur cette Terre, à savoir que
toutes les civilisations naissent dans l’utérus de la femme. Ainsi,
l’idée selon laquelle l’énergie créatrice fondamentale de
l’humanité serait essentiellement de nature féminine ne relève
pas exclusivement de la mythologie. Cette énergie créatrice est
douce, merveilleuse et infiniment maternelle.

Ce n’est pas une coïncidence si les récits de la création et de
l’enseignement sont tous articulés autour de l’image des Sept
Sœurs. Savoir si ces dernières étaient au nombre de sept ou
plus n’a pas grande importance. Cependant, le sept est un
nombre sacré qui symbolise l’achèvement, la totalité et la
divinité, tandis que les sœurs représentent la féminité et la
maternité. C’est donc une métaphore de la Création, qui a
commencé ici, à l’emplacement même de ce rocher.

Ceux qui s’efforcent de retracer l’évolution historique savent
très bien que cet endroit est demeuré totalement vierge et intact,
et ce, plus que tout autre endroit répertorié dans l’histoire
officielle de cette planète. N’oubliez pas que le site d’Uluru est
l’un des points nodaux primordiaux de cette planète. Maintenant,
alors que vous pourriez vous retourner et presque le toucher,
sachez que ce rocher est l’expression vivante de la création du
monde.

Laissez-moi vous expliquer un peu ce qui se trouve réellement
ici, à Uluru. L’énergie qui imprègne ce rocher est si sacrée
qu’elle représente en fait l’ensemencement des sœurs
originelles. Lors de mes canalisations précédentes, je vous ai dit



une chose dont j’aimerais que vous vous souveniez maintenant
tout en sachant bien que certains ressentiront cette vérité alors
que d’autres ne la ressentiront pas. Cependant, soyez-en
convaincus, celles qui vous ont donné la vie et ont été
ensemencées il y a si longtemps ne sont jamais parties. Je le
répète, elles ne sont jamais parties.

Certes, une telle affirmation n’entre pas dans le cadre de votre
logique ni dans le paradigme de votre durée de vie humaine, et
vous ne pouvez pas comprendre comment une telle chose est
possible, mais c’est pourtant vrai. Celles qui sont restées sur
terre sont demeurées dans un état qui sera toujours le leur –
jusqu’à la fin de cette planète ou jusqu’à la fin de la civilisation.
Elles vivent sur les points nodaux de cette planète. Cependant,
une partie du récit de la création que les enfants apprendront
une fois parvenus à l’âge adulte pose implicitement la question
suivante : où se trouvent ces êtres spéciaux et qu’ont-ils à nous
dire ? La nature sacrée et secrète des chants de ce continent
est la réponse à ce questionnement. Les chants et les récits de
la création sont empreints d’une profondeur spirituelle telle que
vous ne pourrez jamais l’appréhender, car seuls les êtres purs
peuvent y parvenir – mais je vais néanmoins vous révéler
certaines choses...

Très chers amis, les êtres qui constituèrent la semence
créatrice de cette planète sont toujours parmi nous. Ils sont
connus comme « ceux dont les noms ne peuvent être
prononcés ». C’est une expression employée par les Anangu.
Sur ce rocher, il y a certains endroits qui sont si sacrés qu’aucun
humain ne peut s’y rendre. Et où les photographies ne sont pas
autorisées. La raison en est simple : c’est là que vivent ceux
dont les noms ne peuvent être prononcés. Certes, il viendra un
temps où, guidés par les étoiles, ces Anciens se manifesteront
de nouveau, peut-être avec encore plus d’impact – mais de
manière tridimensionnelle. Cependant, on ne peut pas parler de
ces temps à venir qui échappent à toute prédiction. Leur
avènement a seulement été pressenti par les grands-mères de
la tribu des Anangu.



En raison de la présence de ces Anciens, la nuit on peut
observer des lumières qui ne devraient pas se trouver là. Je ne
vous parle pas d’un lieu distant et inaccessible. Je vous parle
d’un lieu qui se trouve juste derrière moi, à portée de main. Je
vous parle d’un point nodal que vous pouvez observer sans
avoir besoin de l’escalader car il se trouve là, devant vous. Vous
n’avez pas à faire le moindre effort pour ressentir son énergie.
Lorsque cette canalisation sera terminée, vous pourrez, si vous
le souhaitez, vous retourner, et certains d’entre vous ressentiront
alors la puissance et la profondeur spirituelles de ce point nodal
(les auditeurs ont le dos tourné au rocher durant la canalisation).

Cette énergie ne se limite pas seulement aux chants de cette
partie du monde et aux récits de la création ; elle est en fait la
source vive de votre existence. Ceux qui sont encore là,
censément dissimulés dans ce rocher, représentent la semence
originelle de l’humanité entière. Cela est une réalité ; ce n’est
pas une fable. Cet endroit est tout à fait unique !

À travers l’histoire, la mythologie a créé des mythes qui, au fil
du temps, sont devenus différents de ce qu’ils étaient à l’origine.
Cette altération est souvent inspirée par des raisons secrètes, et
ce, afin que des informations ou connaissances erronées ne
soient pas propagées à destination de ceux qui ne devraient pas
les entendre. Ceux qui contrôlent ces histoires utilisent souvent
les totems et les animaux, et ils rendent souvent certaines
choses gigantesques, de façon qu’elles paraissent plus grandes
qu’elles ne le sont en réalité. Les Grecs l’ont fait, les Anangu
l’ont fait, et les indigènes de cette planète le font encore
aujourd’hui. Le recours à des métaphores qui déforment la vérité
originelle est une manière de garder le secret ou de dissimuler la
vérité. Pour vous, ces informations ne représentent rien d’autre
que de simples récits mythologiques. Par contre, pour les
Anangu, ces récits relatent l’histoire de leurs créateurs originels.
La Terre a enfanté ceux qui sont purs, et ceux qui sont
responsables de cet ensemencement sont encore ici, parmi
vous. C’est la raison pour laquelle cette terre d’Uluru est si
sacrée.



(Canalisation de Kryeon intitulée Au Rocher,  
donnée à Uluru en Australie, le 26 mars 2015.)

Kryeon a abondamment évoqué les chants. Dans chacune de ses
évocations, le terme « chant » fait référence au chant des Sept Sœurs – celui
qui s’étend sur plus de la moitié de la largeur du continent australien, du
désert central jusqu’à la côte Ouest. Le chant des Sept Sœurs est repris par
divers groupes linguistiques, et les différentes sections du récit originel que
ce chant véhicule sont relatées et reconnues dans différentes régions
d’Australie. Ainsi, ces chants constituent une véritable « toile culturelle »
pour le peuple aborigène. Ces chants, qui sont censés suivre les traces de
nos ancêtres pléiadiens, ont été désignés sous le nom de Rêve Djukurpa.
Ces chants, qui ont été chantés au début de la Création, le sont encore
aujourd’hui.

Une des différences fondamentales entre la culture aborigène et celle de
la plupart des sociétés modernes est l’absence de toute notion de propriété
individuelle chez les autochtones ! Traditionnellement, les aborigènes ont
toujours partagé les tâches, comme les soins apportés aux enfants, la
fabrication d’outils, la chasse et la construction d’abris. Les enfants
considèrent de nombreux adultes comme leurs parents, et non pas
seulement leur père et leur mère biologiques. Les aborigènes ont aussi un
système d’alliance et de parenté extrêmement complexe qui représente une
partie intégrante de leur culture. Ce système leur permet, entre autres, de
déterminer comment les personnes interagissent les unes avec les autres, ce
qui inclut leurs rôles respectifs, leurs obligations et responsabilités, leurs
devoirs cérémoniels et leur relation aux êtres ancestraux, aux sites sacrés et
à la terre.

Bien que les aborigènes construisent des abris, ils ne vivent pas en
permanence au même endroit. Ils vivent en harmonie avec la terre et se
déplacent de lieu en lieu en fonction de l’accès à l’eau et à la nourriture. En
vérité, ils ont un mode de vie parfaitement durable sur le plan écologique,
ce qui explique pourquoi ils constituent aujourd’hui la plus vieille culture
vivante de notre planète ! La culture aborigène, qui par ailleurs a démontré
sa capacité à maîtriser des idées avancées, offre un aperçu de ce à quoi la
société lémurienne aurait pu ressembler. Bien que la structure des sociétés
aborigène et lémurienne ait pu être similaire, une raison principale explique



pourquoi la Lémurie fut différente de toutes les sociétés ayant existé ou
existant encore sur terre.

Kryeon nous a appris que la civilisation lémurienne avait vu le jour il y a
environ 50 000 ans. Cependant, le développement de cette société s’étala
sur plusieurs milliers d’années ; en conséquence, l’apogée de la civilisation
lémurienne se situe vraisemblablement dans une période comprise entre
35 000 ans et 15 000 ans avant notre ère. La seule raison d’être de la
Lémurie a été de préparer le terrain en ouvrant la voie à ce qui allait venir.
C’est pourquoi la Lémurie constitua une expérience unique au terme de
laquelle l’Âme pourrait s’incarner ailleurs sur cette planète. Les Lémuriens
ne disposent pas d’Annales akashiques longues et détaillées portant sur la
vie en Lémurie. En fait, ils ont été marqués par une puissante et profonde
empreinte énergétique, issue de leurs enseignements fondamentaux
originels et de leur ensemencement spirituel. C’est pourquoi les expériences
et les détails spécifiques ont depuis longtemps été oubliés. Cependant, selon
Kryeon, si vous êtes un Lémurien cette puissante empreinte est toujours
inscrite dans votre ADN. De nombreuses personnes, qui sont aujourd’hui en
processus d’éveil sur cette planète et qui n’ont sans doute jamais lu un
ouvrage de Kryeon, expérimentent en fait un véritable retour aux sources de
la Lémurie. Cela signifie que ces personnes sont appelées à devenir
réellement multidimensionnelles, ce qui les conduit à mener une vie
équilibrée, emplie de compassion et d’une plus grande sagesse.

Voici ce que Kryeon nous a appris sur la Lémurie :

Au terme d’un lent processus, la première civilisation de cette
planète vit le jour et fut nommée Lémurie. Sachez-le, la Lémurie
n’était pas une civilisation avancée, du moins si l’on se réfère à
la signification du terme « avancé » aujourd’hui. Les Lémuriens
possédaient une caractéristique que vous devez connaître :
90 % de leur ADN était de nature quantique, et non pas 30 %
comme le vôtre aujourd’hui. En fait, la quasi-totalité de la
dimension quantique de leur ADN était activée ; c’est d’ailleurs
ce que les Pléiadiens leur avaient transmis. La Lémurie
représente la plus ancienne civilisation de votre planète ; ce fut
celle qui dura le plus longtemps et elle ne connut jamais la
guerre.



Finalement, cette civilisation fut anéantie pour une seule et
unique raison : l’élévation du niveau des mers et des océans.
Comme je l’ai décrit auparavant, confrontés à l’enfoncement de
leur montagne dans l’océan, les Lémuriens n’eurent d’autre
choix que de devenir un peuple de marins qui s’éparpilla aux
quatre coins de votre planète. Ironiquement, certains de ces
marins, qui atteignirent les côtes de continents lointains, furent
par la suite considérés par les scientifiques comme originaires
de ces terres alors qu’ils étaient plutôt des voyageurs au long
cours qui avaient échoué sur ces côtes après avoir fui la
Lémurie.

Les Lémuriens ont constitué la société humaine originelle de
cette planète. Et ils vivaient là où les Pléiadiens avaient
initialement atterri, sur le sommet d’une des plus hautes
montagnes de la Terre, telle que mesurée de la base au sommet
– un emplacement correspondant aujourd’hui à la plus grande
île de l’archipel d’Hawaï (où de nombreuses embarcations
lémuriennes sont encore enfouies à ce jour). Aujourd’hui encore,
lorsqu’on les questionne à ce sujet, les Anciens d’Hawaï
revendiquent cette lignée directe avec les Pléiadiens en
affirmant que c’est à Hawaï que les Pléiadiens sont venus
s’installer sur terre. C’est d’ailleurs en se fondant sur cette
croyance qu’ils enseignent les débuts de votre humanité.

Les Lémuriens avaient une compréhension quantique de la
vie. De plus, grâce à leur ADN, ils avaient une parfaite
connaissance du système solaire. En effet, un ADN quantique,
qui fonctionne à 90 % de ses capacités, crée une conscience qui
ne fait qu’un avec l’Univers. Sur votre planète, une de vos plus
anciennes croyances vous incite à ne faire qu’un avec l’Univers.
Ce n’est pas le fruit du hasard...

Je vais maintenant vous donner un conseil de nature
historique : ne prêtez pas trop attention à l’Atlantide. Celle-ci est
apparue beaucoup plus tard. Et, en réalité, il n’y a pas eu une
Atlantide, mais trois, ce qui a entraîné de nombreuses
confusions portant essentiellement sur le peuple qui vivait en
Atlantide et sur ce qui s’y est réellement passé. De quoi



souhaitez-vous parler, de la Lémurie ou de l’Atlantide ? Cette
dernière n’a pas joué un rôle aussi important que certains
enseignements métaphysiques et ésotériques lui prêtent.
Certes, l’Atlantide a joué un rôle non négligeable, mais elle
n’était pas aussi ancienne que la Lémurie ! En fait, la civilisation
de l’Atlantide est, à l’échelle de l’histoire de l’humanité, une
civilisation relativement récente, qui vit le jour au large des îles
grecques, et dont l’existence a d’ailleurs été évoquée par de
nombreux auteurs grecs. Les humains portent un vif intérêt aux
civilisations qui furent détruites rapidement. Cela contribue à
créer encore plus de mythologie, accréditant ainsi la thèse selon
laquelle l’Atlantide était une des civilisations les plus avancées
de cette planète. Mais ce ne fut pas le cas sur le plan de la
conscience.

La Lémurie ne constituait pas une société avancée sur le plan
technologique. À vrai dire, elle ne disposait d’aucune capacité
technique particulière. Pourtant, les Lémuriens savaient
comment guérir autrui en recourant au magnétisme. C’était
inscrit dans leur ADN. Il s’agissait en fait d’une connaissance
intuitive. L’ADN quantique induit des connaissances précieuses
de nature essentiellement intuitive. Ne faire qu’un avec l’Univers
était une connaissance intuitive qui résultait de leur ADN
quantique. D’ailleurs, n’est-ce pas le cas de chacun d’entre
vous ? (Sourire de Kryeon) Ils connaissaient même la forme de
leur ADN sans avoir besoin de recourir à un microscope. C’est le
miracle de l’ADN quantique.

Les Anciens le savaient fort bien !
Les Lémuriens savaient beaucoup de choses, et ce, en raison

de l’ADN quantique qui était inscrit dans leurs gènes. Et, bien
sûr, grâce aux Pléiadiens. Par ailleurs, ils connaissaient
parfaitement le système solaire et la galaxie dans son ensemble.
Lorsqu’ils observaient les étoiles, ils savaient parfaitement ce
qu’ils observaient. Cela a donné naissance à une société



apparemment avancée, mais qui en fait ignorait tout du progrès
technique tel qu’on l’entend aujourd’hui.

(Canalisation de Kryeon intitulée L’histoire de l’ADN et de la race
humaine, donnée à Portland en Oregon, le 29 août 2009.)

Questions posées à Kryeon
L’art des aborigènes d’Australie constitue à ce jour la plus ancienne

tradition artistique au monde. Les gravures rupestres, les peintures
corporelles, l’art rupestre et les dessins au sol remontent à plus de 30 000
ans. Les arts étaient-ils présents dans la culture lémurienne ? Et si tel est le
cas, pourra-t-on un jour retrouver des traces de cet art ?

Réponse
L’art était très présent dans la culture lémurienne, et de

nombreuses œuvres représentaient les Mères des étoiles et le
mode de vie lémurien. Mais il sera extrêmement difficile de
retrouver ces œuvres d’art pour les raisons énoncées dans la
réponse précédente et développées ci-après.

Tout d’abord, la plupart de ces dessins et représentations, qui
ont été créés sur des supports organiques, ont disparu depuis
des milliers d’années. De plus, les anciennes gravures et
sculptures dans la roche ont été essentiellement effectuées là
où les Lémuriens vivaient ; en conséquence, elles se trouvent
aujourd’hui à de très grandes profondeurs, où elles ont été
ensevelies durant des millénaires sous des tonnes de limon en
perpétuel mouvement.

Cependant, sur cette île volcanique, tout près du Temple, de
très nombreuses « gravures dans la lave » ont été recouvertes
au fil du temps par les coulées de lave plus récentes et par les
éruptions qui ont successivement ouvert puis rebouché les
crevasses volcaniques, un phénomène qui remodèle
continuellement le paysage hawaïen. Ainsi, la réponse à cette
question est non.

Certes, il est possible que l’on retrouve un jour certains
artéfacts ou pétroglyphes (des dessins symboliques gravés sur
la pierre). Mais si tel est le cas, il ne s’agira en aucun cas d’art



lémurien, mais plutôt de l’art ancien d’Hawaï. Les anciens
Hawaïens sont considérés comme « ceux qui sont arrivés après
que la montagne s’est enfoncée dans l’océan ».
 
Lorsqu’on évoque la société lémurienne, on fait souvent référence à la

monarchie (voir le chapitre 2, « Les femmes de Lémurie »). Bien que le
concept de monarchie remonte à la nuit des temps, ce type de régime est
totalement étranger à la culture des tribus indigènes. Pourriez-vous nous
parler de la place de la monarchie en Lémurie et nous expliquer ce qui
justifie la mise en œuvre d’un tel régime ?

Réponse
La monarchie n’est pas un régime politique que l’on retrouve

habituellement dans la plupart des tribus indigènes de cette
planète. Cependant, jusqu’à tout récemment ce système
politique était encore en vigueur chez les anciens Hawaïens.
Vous pourriez alors vous demander s’il s’agit d’un vestige de la
société lémurienne. La réponse est oui.

L’établissement de ce système politique, qui s’est avéré
efficace pour une île comme Hawaï, a été influencé par les
Mères des étoiles. En effet, cette île n’était pas soumise à des
influences extérieures ni à la menace d’une éventuelle
conquête. Dans un tel système, ceux qui exercent le pouvoir
sont respectés et peuvent gouverner durant toute leur vie. De
plus, un système monarchique peut parfaitement s’adapter à
une bonne planification communautaire et à un travail législatif
efficace, à condition bien sûr que les dirigeants gouvernent avec
sagesse. C’est aussi un système politique bien adapté à une
civilisation naissante car ce type de régime repose, entre autres,
sur le gouvernement absolu d’un seul souverain et sur des
règles strictes de succession et d’héritage, ce qui génère une
certaine forme de respect de la part de la population (je vous en
dirai plus à ce sujet dans un instant).

Vous pourriez vous élever contre ces affirmations et déclarer
que ce n’est vraiment pas un bon système politique ! Il suffit
pour cela d‘étudier l’histoire. Le système monarchique, qui



repose sur la transmission héréditaire et biologique du pouvoir, a
été marqué durant des siècles par les mariages consanguins, le
déséquilibre mental, les luttes féroces pour le pouvoir,
l’intronisation de souverains totalement inaptes à gouverner et
l’avènement de tyrans sanguinaires. Si vous réagissez ainsi,
vous formulez en fait des hypothèses qui ne s’appliquent pas à
la Lémurie. Souvenez-vous que la Lémurie était la civilisation du
début du commencement. Ce n’était pas une société raffinée au
sens où vous l’entendez, et la société lémurienne n’était pas
prête à instaurer un régime correspondant aux idées actuelles et
à un mode de gouvernance évolué, tel que vous le connaissez
aujourd’hui. En raison des règles de gouvernance inhabituelles
et insolites qui prévalaient alors, le régime monarchique était
sans doute le mieux adapté à la société lémurienne de cette
époque.

Les règles de transmission et de succession héréditaire
propres à la société lémurienne peuvent être des indices
expliquant la fonctionnalité d’un tel régime. Seuls les
descendants directs des Mères des étoiles pouvaient prétendre
exercer le pouvoir en tant que souverains. Et par
« descendants », j’entends « ceux qui sont directement issus de
l’utérus d’une Mère des étoiles ». Il ne s’agissait donc pas d’un
système où un héritier humain putatif, issu de « proches
parents » associés à la famille royale, pouvait prétendre accéder
au trône. Il s’agissait plutôt d’un système de sélection
extrêmement rigoureux où seuls un homme ou une femme issus
directement d’une Mère des étoiles (ses enfants donc) pouvaient
accéder au pouvoir suprême. Ces enfants des Mères des étoiles
étaient d’ailleurs souvent considérés comme des prêtresses ou
des dirigeants de plein droit.

Je ne vais pas vous décrire ce système dans sa totalité, mais
je vais néanmoins vous en donner un aperçu. Lorsque le
souverain régnant mourait ou atteignait un âge trop avancé, une
cérémonie de « promotion » était organisée pour préparer sa
succession. Qu’il soit mort ou encore vivant, ce souverain
régnant était alors « promu » au sein d’un autre groupe



hautement respecté, et un nouveau roi (ou une nouvelle reine)
était alors choisi. Les règles de succession royale étaient les
suivantes : 1) le nouveau souverain devait avoir atteint un
certain âge et avoir été enfanté par une Mère des étoiles ; 2) la
carte astrologique de l’ancien souverain, soit celui qui était
remplacé, était alors comparée à la carte astrologique des
différents candidats potentiels à la fonction suprême de
souverain. Les résultats de cette analyse permettaient
ultimement de déterminer le genre du prochain souverain ainsi
que sa compatibilité avec la montagne (le terme « compatibilité
avec la montagne » signifiait la mesure dans laquelle les
vibrations du souverain potentiel étaient compatibles avec celles
de Gaia). Pour cette raison, le nom de l’héritier ou de l’héritière
n’était pas connu à l’avance, et le pouvoir royal n’était pas légué
ou transmis conformément aux règles de succession ayant
cours aujourd’hui. Bref, c’était toujours une surprise.

Le souverain royal, qui pouvait être un roi ou une reine, était
directement inspiré par la sagesse de sa Mère des étoiles, qui,
en quelque sorte, était aussi la mère de tous les Lémuriens. Ce
processus de succession et de gouvernance était garant d’une
administration et d’un leadership de qualité qui n’entraînaient
aucun dysfonctionnement familial. Par ailleurs, les souverains
royaux de Lémurie étaient bons et bienveillants.

Aujourd’hui, dans certains systèmes de croyances spirituels, il
peut y avoir un « dirigeant exalté » qui gouverne toute sa vie
durant. Et avant même la mort de ce dirigeant, le prochain
dirigeant est soigneusement sélectionné pour occuper ce poste,
et ce, en fonction de ses expériences de vie passées, de ses
caractéristiques astrologiques et du fait qu’il soit ou pas une
vieille âme... ou peut-être même un Lémurien ! Selon vous,
quelle est l’origine de cette pratique ?

Les écoles de Lémurie
La société lémurienne était beaucoup moins évoluée sur le plan technique

que nos sociétés contemporaines. Cependant, selon Kryeon, la Lémurie



était une société très avancée. Comment cette société avancée fonctionnait-
elle ? La société lémurienne fonctionnait totalement en dehors des sentiers
battus et selon des modes d’organisation qui pourraient aujourd’hui nous
sembler parfaitement originaux. Par exemple, leur approche de l’éducation
était radicalement différente de la nôtre.

Voici ce que Kryeon nous apprend à ce sujet :

Permettez-moi de vous parler davantage de la société
lémurienne et de ses principales caractéristiques. Pourquoi, me
demanderez-vous ? Tout simplement pour vous aider à faire les
liens nécessaires pour mieux comprendre ce qui se passe sur
votre planète. Je vais donc vous parler maintenant des enfants
lémuriens, qui vivaient dans ce pays magnifique avant qu’il ne
soit englouti.

Les écoles de la Grande Lémurie étaient très particulières.
C’était bien avant l’apparition de l’Atlantide et cela se passait
comme suit : les enseignants, qui étaient appelés les Anciens,
étaient très respectés car ils dispensaient l’enseignement et les
connaissances de leur civilisation. Tous d’un âge vénérable, ils
étaient représentatifs des plus hautes valeurs morales de la
société. Pourtant, leurs écoles n’étaient pas gérées comme les
vôtres, et elles n’étaient pas régies par un mode de
fonctionnement quotidien. Elles ne comportaient ni
administration ni bureaux d’administration, et les édifices
scolaires abritaient de petites salles de classe qui étaient isolées
et non reliées les unes aux autres.

Il n’y avait pas non plus de système linéaire ! À la place, les
Anciens se réunissaient et décidaient ensemble de ce que les
enfants devaient apprendre en un temps donné. Les parents
envoyaient leurs enfants à l’école lorsque ces derniers avaient
atteint un certain âge. Dans une salle de classe typique, les
enfants et l’Ancien (l’enseignant) décidaient de concert ce qui
devait être appris. Les enfants décidaient ensuite ensemble à
quel rythme ils pouvaient assimiler ce programme et ils en
faisaient part à leur enseignant. Celui-ci était assez souple pour
se plier à leur volonté. Ensuite, les enfants se choisissaient un



chef de classe, ou plusieurs chefs de classe qui effectuaient des
rotations, et ce, afin de s’organiser de manière optimale pour
atteindre leurs objectifs.

Dès lors, le rôle de l’Ancien consistait à leur prodiguer son
savoir et à s’assurer que les enfants acquièrent les
connaissances appropriées. Or, ces enfants, qui avaient un
univers conceptuel très développé, appréhendaient souvent en
un seul jour le programme de toute une année. Ainsi, même s’ils
ne possédaient pas un réel savoir dans une matière donnée, ils
exprimaient néanmoins ce qu’ils croyaient être la meilleure façon
de l’acquérir, soit la méthode la plus rapide et la manière
optimale de l’intégrer à leur programme scolaire. Quand les
élèves estimaient qu’ils avaient suffisamment appris dans ce
domaine, ils réclamaient un examen. Si toute la classe
réussissait, les élèves accédaient automatiquement au niveau
supérieur à la fin de la session. Puis, c’était la période des
vacances (le véritable objectif des enfants de cet âge-là).

Il n’y avait donc pas de durée d’apprentissage préétablie. Les
enfants commençaient tous l’école en même temps, mais ils ne
finissaient pas à un moment prédéterminé. C’était leur rythme
d’apprentissage qui déterminait la durée des cours, laquelle
reflétait leur aptitude à comprendre la matière qu’ils devaient
apprendre. Il n’y avait pas d’année scolaire ni de notes au sens
où vous l’entendez aujourd’hui – l’objectif essentiel était
d’acquérir un certain savoir le plus rapidement possible pour
ensuite aller jouer. Ce sont les enfants qui dirigeaient ce
processus, mais ils comprenaient parfaitement qu’ils devaient
apprendre ce qui était requis.

Vous serez peut-être nombreux à dire que ce système ne
fonctionnerait pas aujourd’hui parce que la situation est
radicalement différente et que la nature humaine ne s’y prête
pas ! Je vous répondrai ceci : la nature humaine
quadridimensionnelle ne s’y prête peut-être pas, mais un enfant
multidimensionnel ayant une vision conceptuelle pourrait
facilement le faire. Je me permets de vous dire cela parce que
nous avons révélé, il y a plusieurs années, cette caractéristique



originelle des enfants indigo. C’est l’un de leurs nombreux traits
multidimensionnels.

Revenons maintenant à la Lémurie. S’il y avait des élèves
lents dans une classe, les autres élèves s’en apercevaient
immédiatement et les aidaient. Pour un élève, les « devoirs
après l’école » consistaient à en assister un autre afin que ce
dernier puisse suivre le rythme d’apprentissage de tous. C’était
là leur seul devoir ! Plus ils apprenaient vite, plus les vacances
étaient proches. Vous pourriez aussi me demander : comment
gérait-on les fauteurs de trouble ? Et y en avait-il en Lémurie ?
Bien sûr. Ne portez aucun jugement lorsque je vous aurai révélé
comment les Lémuriens réglaient ce problème.

En fait, en Lémurie, les enfants s’occupaient eux-mêmes du
système de discipline – et non pas du système d’intimidation, qui
est totalement inconcevable dans la conscience d’un enfant
multidimensionnel. Dans ce type de conscience, c’est toujours
l’objectif du groupe qui prime, et non pas le pouvoir individuel.
Lorsqu’un problème se présentait, les enfants le réglaient avec
logique. Si un élève nuisait à l’arrivée rapide des vacances, les
autres élèves l’aidaient de leur mieux. Si certains ne répondaient
pas aux attentes ou créaient des problèmes, on pouvait les
exclure. Quiconque était exclu d’une classe par consensus ne
pouvait jamais être réintégré ; il devait s’inscrire dans une autre
classe, en dehors de la Grande Lémurie. Évidemment, cela
entraînait la création d’une autre société complexe, qui était
déshonorée et dont les membres ne vivaient pas très longtemps
puisqu’ils n’avaient pas mérité le droit de se rendre au Temple
de la régénération, lequel constituait un élément fondamental du
système de santé lémurien.

Cela peut vous sembler sévère, et c’est sans doute le cas
selon les normes actuelles, mais c’est ainsi que les écoles
fonctionnaient. Votre société a progressé différemment parce
que vous avez privilégié d’autres aspects de votre évolution.

Ces explications vous aideront à comprendre pourquoi l’école
actuelle est si difficile pour les enfants indigo, les enfants cristal
et tous les autres enfants de la nouvelle énergie terrestre. En



fait, chez ces enfants, une couche de leur ADN est activée et
prête à fonctionner. Je vous en parlerai dans un instant...

(Canalisation de Kryeon intitulée La connexion lémurienne,  
donnée au mont Shasta en Californie, le 20 juin 2004.)

Que ressentez-vous sur ce que vous venez tout juste de lire ? Vous avez
peut-être des enfants ou des petits-enfants inscrits à l’école. Quelles sont
leurs expériences ? Être parent de nos jours est une tâche extrêmement
exigeante mais, sachez-le, un brillant avenir se profile. En effet, le système
éducatif est appelé à lentement se transformer pour mieux répondre aux
besoins de vos enfants. Il est, par exemple, particulièrement réjouissant de
constater que certaines écoles recourent à la méditation plutôt qu’à la
coercition ; les résultats obtenus à ce jour ont par ailleurs démontré les
bénéfices résultant d’une telle approche. Les liens suivants vous donneront
des exemples tangibles de cette nouvelle approche, qui est activement mise
en œuvre dans une école de Baltimore, aux États-Unis :

Sources : 
www.newsweek.com/ education-meditation-after-school-program-holistic-

life-504747. 
www.cnn.com/2016/11/04/health/meditation-in-schools-baltimore. 

www.parents.com/toddlers-preschoolers/everything-kids/what-we-can-
learn-from-the-school-that-replaced-detention-with.

Il est très encourageant de savoir que certaines écoles et certains
établissements éducatifs sont ouverts à de nouvelles approches destinées à
rendre nos enfants plus autonomes. Mais qu’en est-il des enfants ? Existe-t-
il la moindre preuve ou évidence que leur conscience évolue ? Oui... et
Kryeon nous invite d’ailleurs à repérer les changements qui se produisent
chez nos enfants. Par ailleurs, un exemple très encourageant nous vient de
Boston, au Massachusetts, où plusieurs garçons ont entrepris une action
courageuse et positive visant à soutenir un autre enfant, victime
d’intimidation.

Danny, un élève de première année, était un porteur d’eau pour l’équipe
de football de son équipe. Malheureusement, il était victime de nombreuses
intimidations en raison de ses difficultés d’élocution et de sa volonté de
porter une chemise et une cravate. Lorsque les membres de l’équipe de
football que Danny soutenait ont appris que ce dernier était victime

http://www.newsweek.com/%20education-meditation-after-school-program-holistic-life-504747
http://www.cnn.com/2016/11/04/health/meditation-in-schools-baltimore
http://www.parents.com/toddlers-preschoolers/everything-kids/what-we-can-learn-from-the-school-that-replaced-detention-with


d’intimidation, ils décidèrent d’envoyer un message solidaire et positif.
Plutôt que de répondre aux harceleurs ou d’essayer de les intimider, ils ont
simplement et ouvertement manifesté leur solidarité avec Danny. Pour ce
faire, tous les garçons qui jouaient dans cette équipe de football ont décidé
de porter eux aussi une chemise et une cravate ! Leur message était on ne
peut plus clair : ils aimaient Danny pour ce qu’il était. Vous pouvez en
apprendre davantage sur cette histoire en cliquant sur le lien suivant :

https://www.youtube.com/watch?v=DNvOcK6UsIc.

Voici un autre exemple qui illustre la réaction d’un groupe de jeunes
garçons qui avaient remarqué qu’un de leurs camarades de classe ayant des
difficultés d’apprentissage était victime de moqueries et d’intimidation. En
signe de solidarité, tous les garçons de la classe décidèrent d’agir de concert
en se regroupant et en incluant cette jeune victime dans leur cercle d’amis.
Cette action noble et compatissante a radicalement transformé la vie de leur
camarade : ce garçon, qui était jusqu’alors timide et mal dans sa peau, a
depuis retrouvé avec enthousiasme le chemin de l’école. Vous pouvez en
apprendre plus sur cette histoire en cliquant sur le lien suivant :

https://www.youtube.com/watch?v=xdeuivQYnas.

Le contenu de ces vidéos représente le nouveau paradigme de la nature
humaine – fondé sur l’unité, l’amour et la compassion plutôt que sur la
séparation, la peur et la haine. Kryeon a d’ailleurs évoqué l’avènement
prochain d’un nouveau paradigme éducatif. Ce nouveau paradigme présente
d’ailleurs une forte corrélation avec la manière dont les écoles de Lémurie
fonctionnaient !

Très chers amis, il viendra un temps où le système éducatif de
vos enfants sera entièrement repensé, et ce, de haut en bas. Le
nouveau système qui sera mis en place sera radicalement
différent de tous les systèmes existant aujourd’hui sur terre. Ce
nouveau concept suscitera de nombreux commentaires.
Certains se diront : « J’espère que ce système pourra un jour
s’imposer, mais le défi qu’il pose est presque insurmontable car
la nature humaine est telle que tout changement semble

https://www.youtube.com/watch?v=DNvOcK6UsIc
https://www.youtube.com/watch?v=xdeuivQYnas


impossible. » Bref, l’opposition à l’instauration d’un tel système
éducatif sera considérable.

Lorsque vous entreprenez de transformer la manière dont les
enfants sont éduqués, vous devez vous attendre à une forte
opposition de la part de certains parents, qui pourraient vous
dire : « Nous savons comment éduquer nos propres enfants ;
par conséquent, n’essayez pas de nous convaincre du
contraire. » Vous pourriez aussi être confrontés à l’opposition
des ego, au vieux bon sens qui s’acharnera à vous convaincre
du bien-fondé de l’ancien système, à l’échec des différentes
réformes entreprises dans le passé et à tout ce dont nous avons
déjà parlé... Cependant, ces arguments contraires ne
s’inscrivent plus dans la dynamique et la recherche de votre
nouvelle énergie.

Très chers amis, l’ancien système ayant apporté la preuve de
sa non-viabilité, un nouveau système éducatif doit être mis en
place, et ce système révélera sa profonde pertinence par les
résultats obtenus auprès des enfants. Cette transformation ne
se produira pas immédiatement, et elle pourrait ne pas se
produire ici en premier lieu (Kryeon fait référence aux États-
Unis).

Nous y voilà donc ! (Kryeon sous-entend qu’il s’agit d’un sujet
hautement controversé.)

Certaines écoles adopteront un jour une approche
révolutionnaire concernant leurs méthodes d’enseignement, qui
tiendront compte de tout ce que les enfants dotés d’une nouvelle
conscience peuvent aimer et de tout ce à quoi ils peuvent se
rattacher. Les résultats obtenus dans ces écoles, tels qu’évalués
par les enseignants, auront une incidence profonde sur les
élèves. Tout y sera différent, et ce, du début à la fin de
l’enseignement – soit du préscolaire jusqu’à la remise des
diplômes.

Voici certaines des caractéristiques essentielles de
l’enseignement qui sera offert. Les enfants décideront eux-
mêmes du rythme d’apprentissage (la rapidité à laquelle ils
apprennent), des matières qu’ils apprendront en priorité, et de la



durée des études. Ce paradigme entièrement nouveau sera
fondé sur des accords négociés entre les élèves et les
enseignants plutôt que sur un système hiérarchique où des
enseignants installés dans des villes lointaines décident de ce
que les enfants doivent apprendre au sein de leurs
communautés d’origine.

Ce sera un système entièrement et totalement conçu, bâti et
dirigé par ceux et celles qui apprennent dans leurs salles de
classe, plutôt qu’un système préétabli qui s’applique à tous,
sans le moindre discernement. Ce type de système implique une
réelle coopération entre élèves et enseignants. Dans ce
nouveau cadre, les élèves auront la conscience et la sagesse
nécessaires pour savoir ce qu’ils peuvent accomplir et à quel
rythme ils peuvent le faire. Ils auront également la possibilité
d’écarter certaines matières ou certains sujets qu’ils connaissent
déjà ou qu’ils maîtrisent suffisamment sur le plan conceptuel
pour se concentrer pleinement sur ce qu’ils ne connaissent pas
encore. Par ailleurs, chaque groupe scolaire sera différent et
autonome, et ce, à l’échelle du pays tout entier.

Il y aura toujours des indésirables au sein d’une classe. Il peut
s’agir d’élèves qui apprennent à un rythme beaucoup trop lent,
d’élèves qui s’excluent eux-mêmes du groupe pour des raisons
disciplinaires, ou encore d’élèves qui sont trop tributaires de
l’énergie ancestrale de la nature humaine. Dans le passé, ces
élèves freinaient souvent le rythme d’apprentissage de leurs
camarades de classe. Cependant, dans le cadre de ce nouveau
paradigme, ces élèves – considérés comme incapables de
s’adapter au nouveau champ de conscience et susceptibles de
freiner les autres dans leur progression – seraient
immédiatement identifiés par leurs camarades. En fait, les
problèmes posés par ces indésirables seraient réglés
directement par les élèves, et non par un directeur d’école ou un
conseiller scolaire. J’insiste sur ce point : le sort de ces
indésirables serait scellé par leurs pairs, c’est-à-dire les élèves,
et non par les parents ou par l’application stricte de règlements
scolaires. Les résultats découlant de la mise en œuvre de ce



nouveau paradigme seraient donc très différents de ceux
obtenus aujourd’hui – par le recours systématique aux méthodes
habituelles de rattrapage ou de sanction –, et ce, pour une
raison simple : les élèves jugés indésirables par leurs pairs
pourraient être incités à mieux s’intégrer au groupe au lieu de
suivre la pente délétère du décrochage scolaire.

Par ailleurs, dans un tel système, l’enseignement lui-même
n’émanerait plus exclusivement des enseignants, mais serait
plutôt le fruit d’une réelle coopération entre élèves et
enseignants. En fait, un tel système prônerait une alliance des
connaissances, une célébration de tout ce qui a été appris, et
même l’organisation de fêtes après la tenue des examens et des
tests scolaires, ce qui constituerait en soi une approche
radicalement différente de celle qui prévaut aujourd’hui. En effet,
imaginez que l’école soit un lieu où chaque élève éprouverait du
respect et de la compassion pour ses camarades de classe.
Pourquoi les élèves devraient-ils agir ainsi ? Tout d’abord, parce
que c’est plus agréable et plus amusant pour eux, et ensuite
parce que cela permettrait d’élever le degré d’intelligence et le
bien-être de chacun des élèves inscrits dans cette classe. Qu’en
pensez-vous ?

Je vous demande de réfléchir sérieusement à cette question.
Selon vous, est-ce une chose faisable ? La plupart d’entre vous
me répondront sans doute : « Non, c’est impossible, car les
problèmes que vous évoquez découlent directement de la
nature humaine. » Et ils auraient tout à fait raison. En effet, la
vieille nature humaine ne permettra jamais l’instauration d’un tel
mode de fonctionnement. Au contraire, c’est l’avènement d’une
nouvelle nature humaine qui permettra d’instaurer graduellement
cette transformation fondamentale.

La pertinence d’un tel système apparaîtra clairement lorsque
les élèves de ces écoles particulières commenceront à obtenir
leurs diplômes et que les résultats moyens obtenus lors de leurs
examens dépasseront largement tout ce que nous avons pu
constater jusqu’alors dans le domaine de l’éducation. En effet,
dans un tel système, les élèves passeront haut la main des



examens que les enfants sont incapables de passer
aujourd’hui ! Et ils se qualifieront pour des emplois auxquels les
élèves d’aujourd’hui ne peuvent prétendre en raison de leur
faible niveau de connaissance. Les gouvernements et les villes
constateront ce phénomène et se diront alors : « Nous devons
absolument tirer parti de cette situation ! » C’est ainsi que les
choses fonctionnent. Vous le savez fort bien. La minorité active
affectera la majorité, et les pionniers en ce domaine sauront
capturer l’imagination des générations à venir.

En fait, cela consiste à « tirer profit de ce que l’élégante nature
humaine est appelée à devenir ». Et c’est précisément là que le
bât blesse. Car les gens vous diront : « C’est tout simplement
impossible ! » Vous pourriez alors appeler un ami et lui dire :
« Tu dois absolument écouter la canalisation de Kryeon, celle où
il parle d’une transformation radicale de la façon de penser. Je
sais que c’est un sujet qui t’intéresse. » Ensuite, cet ami pourrait
écouter cette canalisation et se dire : « Tout cela est vraiment
très drôle. Je vous souhaite beaucoup de succès. »

Écoutez bien, très chers, nous en reparlerons dans cinquante
ans et nous verrons alors ce que vous aurez accompli ; vous
rirez peut-être et vous direz tous : « Franchement, je ne croyais
pas que cela pourrait arriver un jour, mais maintenant je ne peux
que constater cette nouvelle réalité. » Et peut-être cette
transformation se produira-t-elle bien avant. À quel rythme
voulez-vous évoluer ? Cela dépend entièrement de vous.

Vieilles âmes, unissez-vous ! Unissez-vous dans la sagesse et
l’équilibre. Commencez par retrouver votre équilibre. Libérez-
vous de la peur et vous verrez que les choses commenceront
alors à se transformer ! Vous traitez autrui et réagissez à
certains événements en fonction de votre vieille nature humaine,
qui vous dit comment les humains sont censés réagir – mais,
tout en le sachant, vous ne vous reconnaissez pas dans cette
description. Et soudain, vous vous rendrez compte que vous
agissez de manière chamanique ; vous manifesterez de la
sagesse lorsque les gens parleront et vous pourrez déclarer :
« Dans mon cœur je suis en paix avec moi-même et avec ce qui



se passe sur cette planète. Je dors mieux, et je vivrai plus
longtemps. » Voici le nouvel humain. C’est le message que je
vous adresse.

(Canalisation de Kryeon intitulée Le nouveau paradigme,  
donnée à Minneapolis au Minnesota, le 22 juillet 2017.)

L’avenir du système éducatif présenté par Kryeon est véritablement
inspirant. Cependant, certains individus raisonnent et agissent déjà en
fonction de ce nouveau paradigme ; ils savent rendre l’éducation agréable,
et ils obtiennent des résultats spectaculaires. Prenons l’exemple du Néo-
Zélandais Hamish Brewer, qui se décrit comme un « perturbateur
pédagogique ». Il prend toutes ses décisions en se posant cette question
fondamentale : « Qu’est-ce qui est meilleur pour les enfants aujourd’hui ? »
Son énergie contagieuse et son approche unique ont profondément
transformé son école en difficulté, où les élèves obtenaient des résultats
catastrophiques aux examens, et qui est devenue depuis une des meilleures
écoles de l’État de Virginie. Son parcours au sein de deux écoles est décrit
dans cette vidéo postée sur YouTube :

https://www.youtube.com/watch?v=VKt9CslbVsg.

Les soins de santé en Lémurie
Avant d’aborder la thématique des soins de santé en Lémurie,

intéressons-nous d’abord aux pratiques de guérison des aborigènes
d’Australie – une culture contemporaine de la société lémurienne. Les
pratiques de guérison traditionnelles des aborigènes intègrent un ensemble
de connaissances et de savoirs basés sur les ressources de la terre et sur les
enseignements des ancêtres (les Pléiadiens). Les Anciens du peuple
Anangu, qui sont considérés comme des guérisseurs, sont appelés
ngangkari, un mot de la langue pitjantjatjara qui signifie littéralement
« guérisseur traditionnel ». Les ngangkari sont issus d’une lignée familiale
où les connaissances sont transmises d’une génération à l’autre. Un bambin
pouvait devenir ngangkari si les membres de la famille repéraient en lui les
signes indiquant qu’il était un guérisseur naturel.

La guérison traditionnelle, telle que pratiquée par les aborigènes, est de
nature entièrement holistique, c’est-à-dire qu’elle tient compte de la

https://www.youtube.com/watch?v=VKt9CslbVsg


« globalité de l’être humain » en incorporant à la fois le corps et l’esprit.
L’esprit représente la sagesse ultime car lorsque l’esprit va bien, le corps va
bien. C’est la raison pour laquelle on peut guérir l’esprit en guérissant le
corps et vice versa. La connexion avec l’Esprit exige une conscience
intuitive très profonde qui s’exprime par les rêves, les visions, les signes et
les symboles. Cette démarche implique aussi de devenir intuitivement
conscient de tout ce qui constitue et entoure la vie d’une personne, et ce, en
raison des interconnexions reliant tous les êtres vivants. Si quelqu’un
souffrant de douleurs à l’estomac, l’organe qui contrôle la digestion,
consulte un guérisseur, ce dernier pourrait lui demander : « Dites-moi ce
que vous ne parvenez pas à digérer ? » Si une femme souffrant de douleurs
durant ses règles consulte un guérisseur, ce dernier pourrait la questionner
sur ses besoins en termes d’expression créatrice, car les organes
reproducteurs féminins constituent le centre de la créativité féminine.

Bien que les origines des ngangkari remontent à plus de 40 000 ans, ces
derniers pratiquent toujours l’art de la guérison. En 2012, un groupe de
ngangkari s’est réuni pour former l’ANTAC, la Corporation des Anangu
ngangkari tjutaku. Depuis la création de cet organisme, les guérisseurs de
l’ANTAC ont commencé à pratiquer un travail de proximité, ce qui les a
conduits à exercer leur art dans de nombreuses villes et cités australiennes.
Si vous le souhaitez, vous pouvez contacter cette association à but non
lucratif sur Facebook :

https://m.facebook.com/antac.ngangkari/.

Lorsqu’on observe l’art ancien de la guérison, pratiqué par les aborigènes
traditionnels, il est évident que la conscience joue un rôle significatif car
c’est elle qui permet de créer l’équilibre fondamental entre le corps et
l’esprit. Ces principes fondamentaux ont d’ailleurs été redécouverts
aujourd’hui par la science et la médecine modernes, ce qui a permis de
développer de nouvelles approches thérapeutiques telles que le décodage
biologique, la programmation neurolinguistique et la reprogrammation
biologique.

À cet égard, qu’en était-il de la Lémurie ? Kryeon n’a pas révélé
d’informations détaillées au sujet des guérisseurs, mais il nous a informés
que les Lémuriens attachaient une très grande importance à la bonne santé
de leurs concitoyens.



Voici ce que Kryeon nous a enseigné à ce sujet :

J’aimerais vous entretenir du système de soins de santé
lémurien. Les Lémuriens ne disposaient pas d’une science de
pointe. Et ils n’avaient pas d’ordinateurs. En revanche, leur
intuition multidimensionnelle était hautement développée. Ceux
d’entre vous qui savent ce qu’est l’intuition médicale
comprendront ce que cela signifie. Les Lémuriens possédaient
tous ce savoir intuitif. Le corps est intelligent. Le corps des
Lémuriens était initialement beaucoup plus grand que le vôtre
mais, au fil du temps, il a fini par rapetisser, et les Lémuriens en
étaient parfaitement conscients. Par contre, les Pléiadiens sont
toujours plus grands que vous.

Voici comment la société lémurienne gérait les soins de santé.
Elle y consacrait le maximum de ressources afin que tous ses
membres soient en meilleure santé possible. De plus, ces
derniers n’avaient absolument rien à payer car la Lémurie était
une société conceptuelle. Les Lémuriens comprenaient
intuitivement que plus la population était en bonne santé plus
l’économie se portait bien. Par ailleurs, dans la société
lémurienne, la propriété des terres était reconnue, mais le
régime de propriété foncière était d’une nature radicalement
différente du vôtre. Il s’agissait en fait de propriétés collectives.
Par conséquent, toute décision se prenait en groupe.

Lorsqu’une personne était malade en permanence, toute la
communauté lémurienne en souffrait. Ainsi, les Lémuriens se
rendirent très vite compte que l’économie se portait beaucoup
mieux lorsque tout le monde était en bonne santé.

Laissez-moi vous rappeler encore une fois pourquoi je vous
parle de l’économie lémurienne. C’est parce que tout cela va se
reproduire de nouveau sur votre planète. Quand on se rendra
compte que les individus en bonne santé sont les plus à même
d’acheter des terrains et de payer des impôts, vous verrez naître
une idée révolutionnaire : un gouvernement capable d’assurer la
bonne santé de sa population jouira d’une société prospère !
Quelle grande idée ! Dans ce domaine, vous assisterez



d’ailleurs à des transferts significatifs de fonds et de ressources.
Comment guérir le plus de gens possible au plus bas prix
possible ? Comment employer autrement les ressources
financières disponibles ? Vous êtes-vous déjà demandé
comment vous alliez guérir les maladies de votre planète ?
Plusieurs pensent que « l’humanité n’atteindra jamais un stade
où elle consacrera suffisamment de ressources à la guérison
des masses. » Et ils ont raison ! Ne portez aucun jugement à ce
sujet, mais sachez que vous verrez naître une nouvelle idée,
celle de la « guérison économique ». Comment la Terre pourrait-
elle fournir autrement ce dont l’humanité a tant besoin à l’heure
actuelle ? La réponse est la suivante : il faut que cet impératif de
« guérison économique » figure prioritairement à l’ordre du jour
de ceux qui ont le plus d’argent à investir. La guérison deviendra
ainsi un investissement fondamental, garant de la bonne santé
planétaire. Comment les investisseurs pourront-ils rentabiliser
leurs investissements ? Ils obtiendront une part du PNB (produit
national brut) des gouvernements avec lesquels ils travailleront,
cette part étant déterminée par le « taux de guérison » observé
dans le pays. Vous verrez. C’est inévitable, et ce processus est
déjà enclenché.

(Canalisation de Kryeon intitulée La connexion lémurienne,  
donnée au mont Shasta en Californie, le 20 juin 2004.)

Quel concept magnifique ! Voici un exemple merveilleux, inspiré des
Lémuriens, qui démontre qu’une économie en bonne santé est basée sur une
population en bonne santé. Existe-t-il un élément qui pourrait s’opposer à
cette pensée d’ordre supérieur ? La réponse est simple : un bas niveau de
conscience. Les différentes manifestations d’un bas niveau de conscience
incluent la peur, la guerre, les drames à répétition et les décisions faites en
fonction du profit et de la cupidité et non pas en fonction de la compassion
et de l’intégrité. Il peut vous sembler évident que la situation mondiale
n’évoluera jamais (ne regardez pas les infos télévisées !), cependant Kryeon
nous a assuré que l’équilibre entre la lumière et l’obscurité a déjà
commencé à se modifier. Ce nouveau paradigme, qui est lentement en train



d’émerger, exigera beaucoup plus d’intégrité et de compassion dans tous les
domaines de la société.

Voici la prédiction de Kryeon à ce sujet :

Les grandes sociétés pharmaceutiques doivent
impérativement se transformer, ou elles disparaîtront. En effet,
une industrie qui s’enrichit sciemment sur le dos des malades ne
peut espérer survivre dans une société prônant un niveau de
conscience plus élevé.

Les capitaux et les budgets gérés par les grandes sociétés
pharmaceutiques sont tout simplement colossaux ; par ailleurs,
le manque d’intégrité criant de ce milieu très opaque est sur le
point d’être révélé, mais ce processus prendra du temps.
Toutefois, lorsque viendra le jour où toutes ces « vies perdues
pour générer du profit » seront dûment comptabilisées, il y aura
de nombreux visages embarrassés sur vos écrans et peut-être
même un suicide ou deux. Quand une industrie censée guérir
les gens les maintient sciemment dans la maladie, des
blessures extrêmement profondes sont infligées au tissu social
de l’humanité.

Par conséquent, ces grandes sociétés pharmaceutiques
s’effondreront un jour ; vous connaîtrez tous leurs noms, et elles
devront se battre d’arrache-pied pour s’adapter au reste du
monde, qui ne se reconnaîtra aucunement dans cette
propension à la cupidité ayant ultimement entraîné leur perte. Il
y aura aussi des changements majeurs dans la perception des
pays ayant développé les meilleures inventions et solutions dans
le domaine de la santé, et de nombreux citoyens de votre pays
se tourneront vers l’étranger pour trouver des réponses
répondant à leurs attentes dans le domaine de la santé.

C’est ce que je prédis à l’humanité. Et lorsque cette prédiction
commencera à se réaliser, je veux que vous vous souveniez
dans quelles circonstances vous en avez entendu parler pour la
première fois. Cette information, qui vous est donnée à l’avance,
vous aidera peut-être à vous persuader qu’il s’agit là d’une
simple vérité – et que la canalisation que vous écoutez



aujourd’hui provient de la source que nous avons déjà évoquée,
soit la Source primordiale présente en chacun de vous.

(Canalisation de Kryeon intitulée Le recalibrage de la lumière et de
l’obscurité,  

donnée à San Antonio au Texas, le 25 février 2012.)

Le système de soins de santé lémurien, qui était d’une totale intégrité,
était la manifestation la plus probante de la sagesse d’une société jouissant
d’un niveau élevé de conscience. Soyez à l’écoute des changements à venir,
car ces changements se produiront dès que la nature humaine et le niveau de
conscience commenceront à se transformer. En fait, il existe déjà une ville
canadienne qui a adopté ce nouveau paradigme des soins de santé ;
l’expérience mise en œuvre dans cette ville est le fruit d’une pensée
originale qui sort résolument des sentiers battus.

La ville de Medicine Hat en Alberta a introduit une politique très
radicale, appelée « Priorité au logement ». Cette politique repose sur le
principe suivant : toute personne ayant passé plus de dix jours dans la rue a
droit à un logement. Cette politique est considérée par les autorités de
Medicine Hat comme le moyen le moins onéreux et le plus humain de
traiter dignement les personnes en situation de précarité. En effet, les
résultats de différentes études ont révélé que, comparativement au reste de
la population, de nombreux sans-abri sont susceptibles de plonger dans la
consommation de drogues et dans la pauvreté, ce qui les conduit
inéluctablement aux salles d’urgence des hôpitaux, aux refuges pour
itinérants et aux centres de détention – ce qui coûte très cher aux
contribuables.

Depuis la mise en application de cette politique de « Priorité au
logement », les hospitalisations en salle d’urgence et les incidents avec les
forces de police ont considérablement diminué, ce qui a entraîné une
diminution sensible des coûts de santé et de maintien de la sécurité
publique. Selon certaines estimations, loger un sans-abri coûte 20 000
dollars à la communauté alors qu’un sans-abri vivant dans la rue coûte
100 000 dollars à la communauté. Par ailleurs, il est très encourageant de
constater que les politiques semblables, qui ont été mises en œuvre dans
différentes parties du monde, ont permis d’obtenir des résultats similaires.



Sources : 
http://aplus.com/a/canada-solves-homelessness- problems?

no_monetization=true.  
http://sus.org/canadian-city-ends-its-homelessness-problem/.

Questions posées à Kryeon
Les guérisseurs aborigènes traditionnels sont tous issus de longues

lignées de guérisseurs. La sagesse et les connaissances ancestrales sont
donc transmises de génération en génération. Pourriez-vous nous parler
des guérisseurs de Lémurie ? Pour être plus précis, lorsqu’un Lémurien
était blessé ou malade, à qui s’adressait-il et comment le guérissait-on ?

Réponse
Très chers, la réponse à cette question est assez évidente.

Les femmes de Lémurie étaient à la fois les guides et les
guérisseurs chamaniques du groupe tout entier. Cependant, les
connaissances dans le domaine de la guérison n’étaient pas
seulement transmises de la mère à sa fille, mais plutôt
enseignées à chaque nouvelle génération.

Les caractéristiques de la Roue d’enseignement lémurienne
devraient vous donner des indications sur le fait que
l’enseignement avancé qui était dispensé aux femmes devait
inclure un ensemble de connaissances permettant de guérir
efficacement les membres de la communauté, et ce, en utilisant
tous les moyens que leur offrait la montagne de Lémurie. Ainisi,
vous pourriez dire que toutes les femmes étaient des
guérisseuses, mais certaines étaient meilleures que d’autres (en
fonction de leurs connaissances des plantes médicinales).

Imaginez une société où chaque famille disposerait de
plusieurs guérisseurs expérimentés. Aujourd’hui encore, vous
pouvez entendre des expressions populaires comme « les
meilleurs remèdes sont les remèdes de grands-mères ». Ce
dicton signifie que le bon sens naturel des mères et des grands-
mères leur permettait de donner des conseils avisés aux
malades et de prescrire des substances inhabituelles qui
facilitaient leur guérison. Très souvent, ce type de remèdes est



bien plus efficace que ce qui est prescrit par les médecins !
Cette phrase est d’inspiration lémurienne.

Cependant, il convient de noter ce qui suit : la plupart des
guérisons effectuées en Lémurie concernaient pour l’essentiel
des personnes victimes de chutes, de coupures ou d’accidents
normaux de la vie. En effet, les maladies, les morsures de
serpents ou d’animaux et bien d’autres troubles et malaises que
vous connaissez aujourd’hui n’étaient jamais traités, car tout
cela n’existait pas encore en Lémurie et est venu bien plus tard.
Les « guérisseurs du jour » durent donc apprendre la meilleure
façon de guérir ces nouvelles affections au fur et à mesure que
l’humanité s’aventurait dans des lieux plus dangereux et plus
méconnus.
 
Quelles étaient les principales causes de mortalité en Lémurie ? Était-il

habituel que des enfants meurent, et les femmes pouvaient-elles mourir
durant l’accouchement ?

Réponse
Très chers amis, en règle générale l’accouchement ne

représentait pas une menace pour la vie des mères et,
souvenez-vous, les Lémuriens étaient tous de purs descendants
des Mères des étoiles. Ils étaient donc tous des descendants
directs et quasi virginaux de la source même de
l’ensemencement initial. C’est la raison pour laquelle il y avait en
Lémurie cette « pureté des 23 », c’est-à-dire une biologie qui
était exceptionnellement résistante aux difformités de toute
nature ou aux naissances dysfonctionnelles. Et il n’y avait pas
encore de maladies au sens où vous l’entendez à l’heure
actuelle. En général, les Lémuriens vivaient en parfaite santé et
jouissaient d’une excellente espérance de vie, du moins selon
les normes de l’époque. En fait, les enfants directement issus
des Mères des étoiles étaient si purs qu’ils vivaient jusqu’à trois
fois plus longtemps que leurs propres enfants ! Souvenez-vous
aussi de ce que je vous ai déjà dit : « Au début, la conscience de
l’humanité était bien plus élevée qu’elle ne l’est aujourd’hui ! »



Ce dont vous n’avez pas conscience, c’est que tout ce qui
vous plonge dans la maladie ou vous enlève la vie aujourd’hui a
été formé et créé à l’intérieur de vous. De nouveau, j’aimerais
soulever un point qui demeure très controversé dans votre vision
actuelle : votre état de conscience crée votre état biologique.
Ceux qui pensent et évoluent dans un faible état de conscience
présentent des systèmes immunitaires qui sont bien plus faibles,
car ces derniers sont le reflet du niveau de conscience de leurs
hôtes. Ainsi, une humanité ayant un faible niveau de conscience
sera beaucoup plus vulnérable aux maladies, aux morts
précoces, aux fléaux, aux épidémies et même aux accidents de
toute nature.

À l’inverse, une humanité jouissant d’un niveau évolué de
conscience offrirait une meilleure résistance à la mort et aux
maladies de toute nature, incluant les pires maladies que vous
connaissez à ce jour. Lorsque vous assisterez à une grande
réduction des cas de cancer dans votre civilisation, certains
spécialistes de l’histoire de la médecine diront en se grattant la
tête : « Eh bien, il s’agissait là d’une pathologie qui a suivi son
cours jusqu’à son terme. » En réalité, une pathologie comme le
cancer ne pourrait pas s’arrimer aussi solidement à l’humanité si
cette dernière la rejetait farouchement. La conscience est une
clé permettant de résoudre de nombreuses situations, et
aujourd’hui force est de constater que l’humanité n’est pas
connectée à la conscience. Souvenez-vous, la maladie est un
état pathologique qui est souvent vivant. Cela signifie-t-il que la
maladie pourrait en quelque sorte avoir une conscience ? Un
virus ou un cancer en progression sont-ils dotés d’une forme de
conscience ?

La science moderne est totalement incapable d’admettre que
la maladie pourrait avoir une conscience qui lui soit propre.
Pourtant, cette hypothèse n’est pas qu’une simple possibilité
logique ; en fait, cette hypothèse sera appelée à s’affirmer de
plus en plus car de nombreuses preuves la corroborant seront
apportées dans l’avenir. C’est alors seulement que les choses
commenceront à changer.



Le Temple de la régénération
Au début des années 1990, Kryeon a entrepris de décrire pour la première

fois le Temple de la régénération. Comme le nom l’indique, ce temple avait
pour finalité de régénérer le corps et d’interrompre le processus de
vieillissement durant une période d’approximativement trois ans. Plutôt
impressionnant, n’est-ce pas ! Cette définition nous amène à nous poser
ensuite une question essentielle : le Temple de la régénération existe-t-il
encore aujourd’hui sous une forme ou une autre ? Selon Kryeon, la réponse
est OUI ! Cependant, il ne se limite pas à un lieu physique, à un immeuble
ou à un édifice spécifique. En fait, le terme « Temple de la régénération »
représente la capacité des êtres humains de transformer leur ADN de
l’intérieur, et ce, en utilisant les nouvelles potentialités offertes par le
nouveau système de grilles et par la nouvelle réalité spirituelle de la planète
Terre. Kryeon a donné plusieurs canalisations démontrant que la conscience
pouvait contrôler le physique. Un jour ou l’autre, c’est dans cette direction
que la médecine devra s’orienter, ce qui signifiera à terme la fin de sa
dépendance exclusive à l’égard de la chimie et des médicaments.

Kryeon nous a informés que nous commencerons bientôt à comprendre et
à développer une nouvelle médecine qui s’adressera un jour directement à
notre structure cellulaire et lui donnera des instructions sans recourir à
aucune substance chimique ou pharmaceutique. En outre, de nombreux
spécialistes travaillent sur les cellules souches et les guident vers des parties
spécifiques de l’organisme pour y effectuer des réparations sur les systèmes
défaillants. L’avenir de la santé et de la guérison repose sur l’utilisation
conjointe de la conscience et de la physique ; cette approche représente une
solution de remplacement élégante qui permettra de remplir les fonctions
que le Temple de la régénération accomplissait dans le passé.

Veuillez noter que, dans certaines des canalisations qui suivent, Kryeon
emploie des termes très techniques pour aborder les enjeux scientifiques
portant sur le magnétisme, l’ADN, l’intrication, la physique et la science de
« haut calibre ». Certains chercheurs spirituels – qui ont choisi de lire le
présent ouvrage en raison de leur intérêt pour les femmes de Lémurie –
auront certainement les yeux vitreux à force de lire et de relire certains
passages en essayant de comprendre ce que Kryeon veut dire. Si c’est votre
cas, ne vous inquiétez pas ! Il n’est pas essentiel que vous compreniez



parfaitement tout ce que Kryeon essaie de nous transmettre. Certains
d’entre vous préféreront peut-être sauter cette section entièrement. Vous
pourriez aussi la relire ultérieurement, à tête reposée. Sentez-vous libres de
sauter cette section si vous le souhaitez, mais continuez à lire cet ouvrage !

La compréhension de ce qu’est réellement le Temple de la régénération
nous permet de mesurer à quel point les Lémuriens évoluaient dans une
dimension quantique. Ils étaient dotés d’une perception
multidimensionnelle qui leur avait été transmise par les Pléiadiens, ce qui
leur permettait de « voir » et de « sentir » les choses. Par ailleurs, le Temple
de la régénération recourait au magnétisme pour modifier l’horloge
biologique.

Kryeon a décrit comment cela fonctionnait :

Je vous invite maintenant à visiter le Temple de la
régénération à une époque qui précédait le temps des glaces.
Une époque où le savoir scientifique était très évolué. À cet
égard, il est ironique de penser que la science contemporaine
est de nouveau en train de « relever la tête ». En fait, vous
disposez aujourd’hui d’une science d’un niveau comparable,
mais, contrairement aux Lémuriens, vous n’avez plus à redouter
la menace d’une fin annoncée. Si elle vous saisit encore,
délivrez-vous de cette peur, car ce n’est rien d’autre qu’un
fantôme. Je vous invite de nouveau à visiter en ma compagnie
le merveilleux Temple de la régénération. Découvrez ce temple
clairement et dans toute sa beauté, et ressentez l’atmosphère
d’intense célébration qui résultait de son utilisation.

Le Temple de la régénération était l’endroit où les humains se
rendaient pour être repolarisés ! En voici la description. Si vous
vous teniez à une certaine distance pour contempler ce temple,
vous pouviez distinguer une flèche pointée vers le ciel, et une
autre pointée vers la terre. Cette flèche, qui est renforcée au
milieu par une solide armature, est inclinée à un certain angle et
soutenue par cinq tubes ou pieds en forme de tuyaux. Sa
couleur est noire. Pour quelle raison ? La plupart des murs de ce
temple sont constitués d’un assemblage de matériaux qui ne
peuvent être magnétisés. En effet, à cette époque, il n’existait



pas de métaux comme vous l’entendez aujourd’hui. Ces murs
étaient composés pour l’essentiel de cristaux broyés et
concassés. Souvenez-vous bien de la composition de ces murs
car, dans un avenir proche, les mêmes matériaux serviront à
vous protéger en vol, plus précisément lors des vols spatiaux
que vous entreprendrez.

Les cinq pieds ou tubes, qui maintiennent la flèche à un
certain angle, sont creux. Ils sont inclinés vers le centre, où ils
sont rattachés à la flèche. Le premier pied, qui va du sol
jusqu’au cœur de l’appareillage, contient le pouvoir et la
puissance. Le second pied, qui est creux, constitue les points
d’entrée et de sortie des animateurs et des médiateurs. Le
troisième pied constitue les points d’entrée et de sortie du prêtre
ou de la prêtresse qui officie ce jour-là. Le quatrième pied
constitue le POINT D’ENTRÉE EXCLUSIF de ceux qui
DOIVENT ÊTRE guéris et rééquilibrés. Le cinquième pied
constitue le POINT DE SORTIE EXCLUSIF de ceux qui ONT
ÉTÉ guéris et rééquilibrés. Vous avez peut-être déjà écouté une
de mes canalisations où je constate que l’Esprit apprécie la
dimension cérémonielle. En fait, il apprécie les cérémonies pour
des raisons dont vous n’avez pas conscience. En règle
générale, il ne souhaite pas être adoré ni vénéré... ou alors
rarement ! Car l’Esprit connaît votre nature humaine, mais il sait
aussi que les cérémonies stimulent la répétition. Comme vous le
savez, la vérité est la vérité, et cette vérité est statique. Elle se
reproduit indéfiniment de la même manière. Et elle ne change
pas. La cérémonie est un véhicule privilégié de la répétition.
(Elle transcende la nature humaine, qui a toujours soif de
nouveautés. Elle permet de reproduire exactement et chaque
fois le même processus, qui est par ailleurs nécessaire. Elle
dissimule souvent des processus véridiques et exacts sous le
voile de la religion. Si vous deviez penser à votre propre
respiration, vous auriez sans doute abandonné depuis
longtemps.)

Il y a une dimension symbolique dans les points d’entrée et de
sortie exclusifs, réservés à ceux qui doivent être guéris. En effet,



le point d’entrée, qui représente l’ascension, est de la couleur de
la mort. Par ailleurs, le tube, qui représente le point de sortie de
la chambre et qui plonge vers la terre, représente la renaissance
et il est d’une couleur appropriée. Voici un bel exemple du
symbolisme et du rituel de la cérémonie à leur meilleur (c’est de
l’humour cosmique).

Je vais maintenant vous inviter à pénétrer dans la chambre
intérieure du temple. Alors que dans le paragraphe précédent je
vous expliquais ce qui s’y passait, je vais cette fois vous
expliquer comment cela se passait. Dans cette chambre se
trouvent deux tables qui sont toutes deux en rotation. Et le
mouvement de rotation de ces deux tables est parfaitement
synchronisé. Cela signifie que lorsqu’une table tourne dans un
certain sens, l’autre table tourne, elle aussi, dans le même sens.
Toutes deux tournent également et exactement à la même
vitesse. Comme je l’ai mentionné précédemment en évoquant
les piliers, un certain nombre d’animateurs et de médiateurs sont
disposés autour d’une de ces deux tables, et leurs mains sont
posées sur différents objets ou différentes surfaces. L’humain
qui doit être rééquilibré est assis seul à l’autre table en
compagnie d’un seul médiateur. Maintenant, je vais très
clairement vous décrire comment cela se passe. À la table
autour de laquelle les médiateurs sont assis, une personne –
une femme – se détache de l’ensemble ; ses mains sont posées
à plat sur deux globes (c’est la prêtresse). Ces deux globes sont
connectés à la machinerie du temple, qui est répartie dans les
flèches et qui vrombit à un rythme soutenu au-dessus et en
dessous de la chambre intérieure. Les flèches représentent le
dipôle de cette machinerie, c’est-à-dire les charges négative et
positive. En fait, la machinerie mesure le niveau d’équilibre de la
personne qui a les mains posées sur ces globes. (Les deux
globes présentent des encoches dans lesquelles la prêtresse
peut glisser ses doigts.) Tous ceux qui entourent la prêtresse
s’efforcent de lui apporter un surcroît d’équilibre, car toutes les
personnes assemblées concourent à renforcer l’équilibre
collectif et individuel. La prêtresse désignée pour officier ce jour-



là est celle qui manifeste le plus haut niveau d’équilibre... tel que
mesuré par la machine. La machine mesure l’équilibre des
organes de l’humain qui doit être guéri (en incluant toutes les
polarités appropriées), puis elle les interprète et transfère cette
information à la machinerie géante située au-dessus et en
dessous de la cible humaine... rééquilibrant ainsi la polarité des
organes de cette cible. Avez-vous bien saisi comment cela
fonctionne ? Avez-vous compris le fonctionnement de la
polarité ? Comprenez-vous comment le processus de guérison
se produit ? Fondamentalement, un humain équilibré, qui jouit
d’une polarité appropriée et optimale, n’est pas susceptible
d’être frappé par la maladie. De plus, un humain équilibré sera
appelé à vivre une existence longue et en pleine santé. C’est
d’ailleurs la raison pour laquelle nous qualifions ce processus de
rééquilibrage, de « régénération ».

La table à laquelle la cible humaine est assise présente
différents plans physiques – vertical, horizontal et incliné. Un
préposé se tient debout à côté de la cible humaine ; la seule
fonction de ce préposé est de s’assurer du confort de la cible
humaine et de veiller à ce qu’elle demeure fermement enclose
dans le système de confinement de la table. Le travail de
régénération est effectué à la suite d’une intervention
scientifique tridimensionnelle durant laquelle la machinerie
interagit avec la prêtresse en équilibre, qui transmet à la
machinerie des informations cruciales, destinées à rééquilibrer
la cible humaine. Lorsque le processus de régénération arrive à
son terme, la cible humaine se lève de la table, ce qui donne lieu
à une grande célébration. Toutes les personnes présentes dans
la chambre intérieure ressentent alors une grande joie et
applaudissent avec force pour saluer la réussite de ce
processus. Puis une cérémonie est organisée lors de laquelle
les participants revêtent des habits cérémoniels. L’humain est
ensuite renvoyé vers la Terre, en redescendant le long du tube
de la renaissance. (Ces habits cérémoniels sont portés durant
trois jours afin que tous soient informés et puissent célébrer la
réussite de ce processus.) Maintenant, vous savez ce qui s’est



passé dans ce temple, avec cette prêtresse... et cette science
pure qui était à l’œuvre (où la biologie, la mécanique et
l’intelligence sont étroitement imbriquées).

Certaines de ces choses peuvent vous sembler idiotes ou
farfelues. Mais la vérité demeure la vérité, et ce, même si vous
n’avez pas le niveau de compréhension nécessaire pour bien la
saisir.

(Canalisation de Kryeon intitulée Caractéristiques de la santé et de la
guérison,  

donnée le 17 août 1994 et citée dans Aller au-delà de l’humain, tome II de
Kryeon.)

Dans l’ouvrage intitulé Alchimie de l’esprit humain, tome III de Kryeon,
les questions suivantes ont été posées sur le Temple de la régénération :

 
Questions posées à Kryeon
Cher Kryeon, j’ai une question portant sur le programme de régénération

de trois ans. Y a-t-il certains aspects de ce programme qui ne nécessitaient
pas de recourir à la technologie du temple et qui pourraient être mis en
œuvre aujourd’hui ? Par ailleurs, pourquoi ce programme durait-il trois
ans ? Enfin, les procédures qui se déroulaient dans le Temple exigeaient-
elles des visites périodiques ou s’agissait-il plutôt d’une procédure globale
et unique mise en œuvre à la fin du programme ?

Réponse
En réalité, ce programme durait moins d’une journée, mais les

résultats bénéfiques de ce dernier duraient, quant à eux, trois
ans, et une nouvelle visite était nécessaire à la fin de cette
période. Par ailleurs, bien que les technologies actuelles soient
suffisamment évoluées pour reproduire le Temple, votre niveau
de connaissance en biologie est encore beaucoup trop faible à
ce jour pour y parvenir. Il vous faudra donc attendre un certain
temps avant de vous décider à construire un dispositif de cette
nature. Mais, à dire vrai, il existe aujourd’hui, dans votre monde,
des possibilités de régénération très avancées. À vos yeux, le
Temple de la régénération pourrait même être perçu comme une



sorte de dinosaure ! Très chers, sachez aussi qu’il y a de
nombreuses informations cachées dans le message que je vous
ai transmis au sujet du Temple de la régénération.

La première question que vous devriez tous vous poser est la
suivante : « Pourquoi les humains ont-ils besoin d’être
régénérés ? » Parce que leurs corps ont été conçus pour se
régénérer eux-mêmes ! Pourquoi la biologie n’est-elle pas
suffisamment efficace pour régénérer la totalité de ce qui a été
perdu ? Quel processus est à l’œuvre ?

La véritable réponse à cette question est d’ordre spirituel.
Selon un certain rapport à l’énergie cosmique, votre biologie
s’est retrouvée défectueuse et, par conséquent, cela a entraîné
la mort. À l’origine, les choses n’étaient pas conçues ainsi, mais
cette réalité s’est imposée au fil du temps, ce qui a mené à
l’apparition de la dualité mort-vie à répétition. Pourtant, celle-ci
en créant le moteur du karma et vous a aussi permis d’élever la
vibration de votre planète. Bien avant qu’un être humain ne pose
le pied sur cette planète, le rapport énergétique biologique était
inférieur à 100 %, ce qui signifie que tous les êtres biologiques
étaient seulement destinés à vivre une courte période de temps
au terme de laquelle ils devaient être « renouvelés » à la suite
d’une réincarnation.

La réponse apportée par la science peut vous surprendre ; il
n’en demeure pas moins que la machinerie du corps réagit en
fonction du quotient énergétique du cosmos. Comme cette
énergie originelle a été réduite au fil du temps, cette machinerie
interne est progressivement devenue moins efficace (en raison
d’une énergie plus faible). Ce n’est donc pas le fruit du hasard si
votre planète et votre biologie ont été créées à un moment où ce
quotient énergétique était faible. Dans le cas contraire, vous
auriez tous vécu éternellement, et l’œuvre karmique qui est
l’œuvre de la planète tout entière n’aurait jamais été accomplie.

Voici maintenant une nouvelle particulièrement réjouissante :
les outils qui permettent d’impulser à votre état biologique
individuel cette « poussée » supplémentaire de 10 % – grâce à
laquelle vous pouvez accéder à une véritable régénération – ont



toujours existé. Une véritable régénération est en fait une
régénération à 100 % de l’organisme interne, un processus au
terme duquel la biologie est capable de compenser toutes les
pertes subies durant le cours normal de la vie humaine. À
l’époque de l’Atlantide et de la Lémurie, cette « poussée » était
impulsée par le magnétisme. Par ailleurs, ceux qui vivaient en
Lémurie et en Atlantide en ce temps-là étaient parfaitement
conscients de la puissance du magnétisme de la Terre et du
corps humain. Ils pouvaient intervenir pour améliorer l’état
biologique d’un individu en procédant à une « mise au point
extérieure » qui permettait à la structure magnétique de l’ADN
(qui entoure la structure biologique de l’ADN) d’opérer au
maximum de ses capacités durant au moins trois ans, et ce,
sans subir la moindre détérioration. Durant cette période, l’état
biologique d’un individu régénéré était suffisamment puissant
pour prévenir toute détérioration éventuelle, et son système
immunitaire était totalement efficace. Et lorsque la dimension
magnétique de l’ADN revenait lentement à son état initial pour
refléter le quotient énergétique du cosmos qui prévalait alors, le
processus de vieillissement reprenait son cours et une nouvelle
visite au temple était aussitôt programmée. Le processus de
guérison résultant de cette science pure se déroulait selon le
cérémonial d’usage et était étroitement lié à ceux et celles qui
détenaient ce pouvoir de guérison.

N’oubliez pas que la canalisation effectuée sur le Temple de la
régénération était essentiellement destinée à vous faire prendre
conscience de ce qui se passait réellement à l’intérieur de vous.
En matière de santé, l’information essentielle était la suivante :
au moins trois méthodes – magnétique, biologique et spirituelle
– permettent d’obtenir une régénération complète de votre
potentiel humain, et chacun de vous dispose des moyens
nécessaires pour mettre en œuvre cette capacité à se
régénérer. Êtes-vous réellement surpris de constater une fois de
plus l’étonnante alliance du physique, du biologique et du
spirituel ?



1) La méthode magnétique concerne le Temple de la
régénération. La science de votre temps vous permettra, si vous
le souhaitez, de recréer ce temple, même s’il est réduit à une
petite fraction de sa taille antérieure. Ceux qui ont déjà mis en
œuvre ces informations ont depuis longtemps reconnu ce fait.

2) La méthode biologique, qui vient tout juste d’être
découverte, est fondée sur une approche thérapeutique prônant
le recours à des essences ou à des substances vivantes. Une
telle approche pourrait créer de sérieuses controverses au sein
de votre communauté médicale car elle est de nature à remettre
en cause les fondements mêmes du fonctionnement du corps
humain sur le plan cellulaire.

3) La méthode spirituelle, que bon nombre d’entre vous
pratiquent au quotidien, porte essentiellement sur la
« technologie de l’ascension ».

Un des aspects les plus marquants du Temple de la régénération tient au
fait qu’il était situé au sommet de la montagne de Lémurie, qui, selon
Kryeon, culminait à une altitude d’environ 10 000 mètres ! À titre de
comparaison, le mont Everest culmine à 8 848 mètres d’altitude dans le
Mahalangur Himal, un massif montagneux de l’Himalaya. Tous ceux qui
ont essayé d’escalader le mont Everest sont parfaitement conscients des
conditions climatiques extrêmes qui y prévalent, et ils savent fort bien
qu’ils ne disposent que d’une « petite fenêtre de tir » pour tenter cette
escalade. Par ailleurs, à cette altitude, l’oxygène disponible ne représente
que 33 % de l’oxygène au niveau de la mer. C’est d’ailleurs la raison pour
laquelle la majorité des alpinistes utilisent de l’oxygène d’appoint pour
escalader les montagnes à de telles altitudes. Par contre, les Lémuriens ne
disposaient pas d’oxygène d’appoint – en sommes-nous si sûrs ?

Kryeon a divulgué des détails pratiques sur la manière dont les
Lémuriens escaladaient leur montagne :

Très chers, lorsque vous contemplez le mont Everest, vous
savez tous qu’il est réputé pour la férocité de son climat ! En
effet, les conditions météorologiques locales peuvent varier
dramatiquement d’heure en heure, ce qui rend les escalades



extrêmement périlleuses. Les alpinistes doivent donc se tenir
prêts et attendre, durant des jours et des jours, que les
conditions météorologiques soient favorables à leur expédition.

Sachant cela, faut-il en conclure que les conditions
météorologiques qui prévalaient sur la montagne de Lémurie –
une montagne beaucoup plus élevée et située au milieu de
l’océan Pacifique – étaient comparables à celles qui prévalent
sur le mont Everest ? La réponse est non. La montagne de
Lémurie n’était pas soumise à des conditions météorologiques
extrêmes. La chaîne de l’Himalaya ainsi que les chaînes de
montagnes comparables génèrent leurs propres problèmes
d’ordre météorologique. Cependant, au milieu du Pacifique, il n’y
avait pas de problèmes météorologiques de même nature ni de
problèmes causés par l’altitude de la montagne de Lémurie. De
plus, il y avait très peu de vents. Il n’y avait que de forts vents
alizés, qui étaient d’ailleurs en tout point semblables aux alizés
d’aujourd’hui. Bref, comme les conditions météorologiques
étaient plutôt clémentes et ne constituaient pas un problème
majeur, il était donc assez facile d’escalader la montagne de
Lémurie. Toutefois, il y faisait froid comme sur le mont Everest,
tout simplement parce qu’il fait généralement froid en haute
montagne.

Nous vous avons déjà dit qu’au sommet de cette montagne,
appelée Lémurie, se trouvait le Temple de la régénération. En
fait, la majorité des Lémuriens ne vivaient pas en altitude, mais à
proximité immédiate des côtes de Lémurie. Ils étaient pour
l’essentiel un peuple tropical, à l’exception de ceux et celles qui
escaladaient la montagne pour officier au Temple de la
régénération.

Dans le passé, lorsque je vous ai parlé de ce temple et de ce
qui s’y passait, bon nombre d’entre vous ont été troublés et
déconcertés. Ils disaient : « Est-il possible que des humains
aient pu vivre à cette époque à une altitude de plus de 8 000
mètres ? Tout d’abord, où trouvaient-ils les sources de chaleur
nécessaires pour survivre ? En haute montagne, le bois ne peut
être utilisé comme combustible car aucun arbre ne pousse à une



telle altitude. Et même si vous pouviez trouver du bois de
chauffage, vos réserves seraient vite épuisées car il faut brûler
du bois en permanence pour survivre. Par ailleurs, où
trouvaient-ils leur oxygène ? Vous ne pouvez pas survivre à une
telle altitude sans disposer d’une source constante d’oxygène. »

Laissez-moi répondre à ces deux interrogations. L’une d’entre
elles est totalement compréhensible alors que l’autre ne l’est
pas. Tout d’abord, souvenez-vous que cette île était volcanique,
ce qui est toujours le cas aujourd’hui. Il y avait donc de
nombreuses sources de chaleur. Il y avait également une
caldera, comme aujourd’hui, et les coulées de lave se
déversaient de manière ininterrompue. Même avant que la
montagne ne s’enfonce dans l’océan, cette île était encore un
volcan. Il y avait donc de très nombreux geysers et des orifices
de diffusion de vapeur, sans oublier la lave qui se déversait en
permanence. Cette lave et ces orifices à vapeur constituaient
donc la source de chaleur qui était nécessaire pour survivre à
une telle altitude. Vous comprenez sans doute à présent
comment les Lémuriens survivaient dans un tel froid et comment
une petite commu nauté pouvait survivre et travailler au Temple
de la régénération. Maintenant, qu’en est-il de l’oxygène ? Il
s’agit là d’un sujet très différent.

Je vais vous livrer une vérité que vous découvrirez un jour et
que vous chercherez sans doute à approfondir. Très chers,
comment puis-je vous dire cela ? Comment puis-je divulguer de
telles informations qui vous sembleront sans doute fantastiques,
pour ne pas dire farfelues ? Quoi qu’il en soit, voici cette vérité :
quand la montagne de Lémurie a été poussée hors de l’océan
par la bulle de magma en fusion, une immense quantité
d’anciens sédiments s’est retrouvée au-dessus du niveau de la
mer. En fouillant à l’intérieur de ces sédiments, on a découvert
des roches qui avaient effectivement stocké et emprisonné de
l’oxygène. Elles furent facilement repérées, identifiées, puis
utilisées. Car, voyez-vous, très chers, une fois fondues, ces
roches libéraient de l’oxygène !



Elles furent donc découvertes parmi les sédiments puis elles
furent acheminées jusqu’au sommet de la montagne – au terme
d’un très lent processus. Cependant, pour libérer de l’oxygène,
ces roches devaient être fondues ! Mais comment les faire
fondre ? La réponse est simple : vous devez trouver d’autres
roches naturelles en fusion... comme la lave (sourire de Kryeon).
En vérité, ces roches ont été fondues dans un endroit confiné en
utilisant de la lave en fusion, ce qui a permis de libérer de
l’oxygène.

Pour vous, il s’agit là d’une situation difficile à imaginer, de
quelque chose que vous n’avez pas encore vu, d’un phénomène
à l’issue duquel certaines formations géologiques parviennent à
emprisonner de l’oxygène avant de se solidifier. C’est pourtant
ainsi que les Lémuriens ont pu avoir accès à de l’oxygène au
sommet de leur montagne. La science confirmera tout cela un
jour, et vous comprendrez alors la pertinence de mes propos.

En conclusion, la Lémurie était très différente de ce que vous
pouvez imaginer : les conditions météorologiques qui prévalaient
sur la montagne – plus haute que le mont Everest – étaient
relativement clémentes. Il y avait beaucoup de neige, de feu, de
glace. Et évidemment, il y avait aussi le merveilleux Temple de
la régénération.

(Canalisation de Kryeon donnée au monastère de Kopan à Katmandou,
au Népal, le 16 octobre 2017.)

Existe-t-il des preuves scientifiques accréditant la thèse de ces « roches
qui retiennent l’oxygène », telles que décrites par Kryeon ? La réponse est
oui, mais il est intéressant de noter que les preuves scientifiques corroborant
cette thèse furent découvertes pour la première fois sur la Lune ! Brian
Handwerk a d’ailleurs écrit un article scientifique à ce sujet. Intitulé « Les
minéraux lunaires riches en oxygène pourraient aider les astronautes à
respirer », cet article a été publié dans le National Geographic. En voici un
extrait :

 
Le télescope spatial Hubble a repéré la présence de minéraux riches en

oxygène sur la Lune, une découverte qui pourrait un jour permettre aux



astronautes d’être plus autosuffisants dans l’espace.
En effet, les premières images prises en ultraviolet lointain à très haute

résolution spatiale ont permis d’identifier plusieurs dépôts d’ilménite
extrêmement prometteurs. Ce minerai pourrait fournir une source
d’oxygène cruciale pour les futures missions lunaires habitées.

L’ilménite, une espèce minérale formée de titane et d’oxyde de fer
(rouille), contient également de l’oxygène qui est relativement facile à
extraire.

Sur terre, l’oxyde de titane est essentiellement présent dans les dépôts
sédimentaires et les chaînes de montagnes. Sur la Lune, ce composé
d’oxygène et de titane pourrait être converti pour être utilisé dans les
appareils respiratoires autonomes des astronautes et pour produire des
sources d’énergie, comme le propergol (carburant pour fusées).

Récemment, lors d’une conférence de presse, Jim Garvin – chef de
l’équipe scientifique du Centre de vols spatiaux Goddard de la NASA, basé
à Greenbelt au Maryland – a déclaré : « Cette découverte initiale confirme
l’existence potentielle, dans certaines régions lunaires, de variétés uniques
de terres vitreuses riches en oxygène. Ces terres vitreuses pourraient être un
jour explorées par des robots ou par des humains, et ce, afin d’apprendre
comment survivre dans ce milieu hostile en utilisant au mieux les
ressources offertes par l’environnement lunaire. »

L’extraction de l’oxygène
La Lune ne disposant d’aucune atmosphère, les astronautes ou les robots

qui recherchent des sources d’oxygène devront extraire cet oxygène des
roches environnantes et du sol poussiéreux de la surface lunaire.

Il existe différentes méthodes pour extraire l’oxygène de l’ilménite. Pour
y parvenir, les chercheurs ont utilisé le courant électrique, la chaleur et
différents gaz.

Selon les scientifiques, nous ne savons pas encore quelle méthode
s’avérera la plus efficace dans l’environnement lunaire, mais les possibilités
offertes par ces différentes méthodes d’extraction sont particulièrement
prometteuses.

La détection de la présence d’ilménite dans le sol lunaire est une
découverte majeure mais, d’après les scientifiques, bien d’autres



découvertes seront faites dans un avenir proche en recourant à des
technologies novatrices, telles que l’imagerie de l’ultraviolet lointain à très
haute résolution.

Source : https://news.nationalgeographic.com/
news/2005/10/1019_051019_moon_oxygen.html.

La NASA a commencé à procéder à de nombreux essais sur le terrain
pour tester la fiabilité des instruments et des équipements sophistiqués qui
serviront un jour à l’extraction d’oxygène par les astronautes. Ce qui est le
plus ironique dans tout cela, c’est que les recherches actuellement en cours
sont menées à proximité du volcan Mauna Kea, d’Hawaï, et ce, en raison du
terrain volcanique, des caractéristiques du sol et des conditions
environnementales spécifiques. Dans l’avenir, les scientifiques découvriront
peut-être à Hawaï ces « roches riches en oxygène » que Kryeon a décrites.

Source : https://www.space.com/6294-moon-dust-yield-oxygen-fuel-
water.html.

Une des caractéristiques du Temple de la régénération est le froid qui y
régnait, et ce, en raison de l’altitude à laquelle il se trouvait. Cette basse
température était d’ailleurs absolument essentielle au processus de
régénération. En effet, pour mener ce processus à terme, le froid était un
facteur primordial, tout aussi nécessaire que le magnétisme. Lorsque
certains matériaux deviennent super-froids, ils deviennent aussi
supraconducteurs, ce qui confirme l’application des principes du
cryomagnétisme au sein du Temple de la régénération. Comment cette
combinaison du froid et du magnétisme peut-elle permettre de régénérer
l’organisme des humains ? La réponse à cette question est révélée dans la
canalisation qui suit, lors de laquelle Kryeon échange librement avec le Dr
Todd Ovokaitys (qu’il appelle Yawee) :

Le Temple de la régénération
En tant que Yawee, Todd dirigeait alors ce qu’on appelait le

Temple de la régénération en Lémurie. Beaucoup plus tard, on a
tenté de recréer ce temple en Atlantide, mais cela n’a pas
fonctionné parce qu’il n’y avait pas l’équivalent d’un Yawee en
Atlantide. Yawee présentait une caractéristique que même les

https://news.nationalgeographic.com/%20news/2005/10/1019_051019_moon_oxygen.html
https://www.space.com/6294-moon-dust-yield-oxygen-fuel-water.html


Lémuriens considéraient comme inhabituelle. En effet, il vivait
trois fois plus longtemps que la moyenne des Lémuriens. En
raison de cette durée de vie exceptionnelle, il avait au fil du
temps percé de nombreux secrets dans le domaine de l’énergie,
particulièrement en ce qui touchait l’ADN. Lorsqu’il œuvrait dans
le Temple de la régénération, Yawee avait fait une découverte
fondamentale dans un domaine qui fait aujourd’hui l’objet de
nombreuses recherches dans votre société contemporaine.
N’évoluant pas dans votre linéarité, je ne peux pas prédire le
moment où ces avancées scientifiques se traduiront par des
réalisations concrètes. Vous le constaterez par vous-mêmes, en
temps voulu...

Cependant, pour poursuivre notre enseignement, je vais
maintenant m’adresser directement à Yawee. Bonjour, Yawee.

Todd : Bonjour, Maître magnétique.
Kryeon : Nous nous sommes déjà parlé. Nous l’avons fait en

public, mais aussi en privé. Je ne cherche pas à vous mettre sur
la sellette sans votre consentement. Vous savez que nous
recherchons toujours le moment le plus propice pour dispenser
notre enseignement en tout amour et pour aborder aussi
certaines thématiques d’une actualité brûlante, du moins si l’on
se réfère à votre notion du temps (encore une fois, il s’agit du
temps de la troisième dimension). Je tiens à préciser ce fait. En
ce qui concerne le Temple de la régénération, quels sont les
souvenirs que vous en avez gardé ? Quels sont ses aspects les
plus marquants ? Quelles énergies étaient à l’œuvre en ce
temps-là ?

Todd : On y faisait usage d’une propriété intrinsèque, celle du
magnétisme du noyau de la Terre, qui était principalement
concentré dans certaines régions et dont la puissance
augmentait en fonction de l’altitude.

Kryeon : Très chers amis qui écoutez ce message ou lisez ces
lignes, vous vous souvenez sans doute que le Temple de la
régénération était situé au sommet de la montagne de Lémurie,
alors la plus haute montagne de votre planète. À ce jour, c’est
d’ailleurs toujours la plus haute montagne de cette planète, bien



qu’elle soit maintenant presque entièrement immergée.
Aujourd’hui, elle est appelée Hawaï. Les îles d’Hawaï ne sont en
fait que les plus hauts sommets de cette montagne géante
immergée. Mesurée à partir de sa base, la grande île d’Hawaï
est la plus élevée de la planète ; il y a même de la neige au
sommet du Puʻu Wēkiu, lequel constitue son point culminant à
4 207 mètres d’altitude. Pouvez-vous imaginer que plus de
6 000 mètres sont immergés sous l’eau ? Pas étonnant que les
Pléiadiens l’aient choisie lors de leur première visite. Pour eux,
le choix était évident.

Yawee, vous vous en souvenez sans doute, vous aviez
toujours froid car il n’y avait pas de chauffage adéquat dans le
Temple à cette époque. Lorsque mon partenaire, Lee Carroll, a
présenté certaines avancées scientifiques à l’écran (une vidéo
sur la macro-intrication), avez-vous remarqué alors quelque
chose d’intéressant qui pourrait vous remémorer certains
souvenirs ?

Lorsque nous parlons de température, nous parlons d’un froid
intense qui permet de diminuer la résistance à la circulation
énergétique. En fait, il s’agit d’un catalyseur extrêmement
puissant qui permet d’augmenter l’intensité du champ
magnétique par un facteur de 10, 100, voire 1 000 en certaines
occasions, selon la température ambiante. Comme vous ne
disposiez d’aucun équipement technique en ce temps-là, c’est
ce puissant catalyseur qui vous a permis de tout accomplir dans
ce temple.

J’aimerais vous poser une question à ce sujet. Vous
souvenez-vous des appareils ou des dispositifs physiques dont
vous vous serviez dans ce temple ? Je vous pose cette question
pour évaluer la mémoire qu’en a gardé votre Akash. N’y avait-il
pas alors quelque chose qui était appelé « l’humain cible » ?

Todd : Je me souviens que l’attribut essentiel était un
conducteur magnétique à la géométrie particulière, qui était situé
à la fois au-dessus et en dessous de ce que l’on appelait
l’« humain cible ». En fait, dans ce temple, lors du processus de
création de la macro-intrication, il y avait deux forces à l’œuvre :



d’une part, le magnétisme – le point de non-zone qui crée
l’intrication – et, d’autre part, un puissant mécanisme de rotation
contraire ou de spin contraire.

Kryeon : C’est très impressionnant. Maintenant, voici la grande
question ! L’être humain est lui aussi soumis au phénomène
d’intrication, n’est-ce pas ? Avec quoi cet humain est-il intriqué
du point de vue quantique ? Vous en souvenez-vous ?
Permettez-moi aussi de vous poser la question suivante :
combien d’humains se trouvaient dans cette pièce ?

Todd : Une dizaine.
Kryeon : En effet ! Et y en avait-il un de spécial ?
Todd : Oui. L’humain modèle.
Kryeon : Très bien. Maintenant, cet humain modèle avait-il des

caractéristiques ou des attributs particuliers que vous
remarqueriez si vous le voyiez ? Mais je vois que vous n’en êtes
pas encore là. Si cela vous convient, nous allons vous rafraîchir
la mémoire.

Todd : D’accord.
Kryeon : Yawee, je reviendrai ultérieurement sur ce sujet, mais

je dois maintenant me livrer à un exercice particulier afin que
chacun de vous comprenne ce qui se passait en réalité. Cet
exercice comporte une révélation. Je vais vous parler de la
structure atomique de base. Je l’ai déjà fait en partie, mais je ne
vous ai jamais amené à ce stade. Je veux que vous observiez
attentivement un électron, aussi petit soit-il. Allez lentement,
cher partenaire, car vous avez peu de formation dans ce
domaine. Il est important que ce message soit transmis tel quel,
sans l’embellir ni l’amoindrir d’aucune façon. (Kryeon s’adresse
ici à Lee Carroll.)

Les physiciens affirment que les électrons ont un spin. Ce
n’est pas vrai, ils ne le peuvent pas. L’électron n’a pas de
surface car il est pure énergie. Par conséquent, il n’y a pas de
spin, mais un potentiel électrique. Chaque particule de cette
planète, tout ce que vous voyez, chaque élément de cet univers,
tout a une polarité. C’est une nouvelle information. Toutes les
choses sont créées avec une polarité et conçues pour



s’équilibrer. Par le fait même, en raison de la polarité de ce que
vous pourriez appeler le plus et le moins, toutes les choses
physiques et autres sont en perpétuel mouvement et cherchent
à s’équilibrer à l’intérieur d’un champ.

Cependant, toutes les polarités sont sujettes à l’influence de
ce que j’appellerai la pression du groupe. Les électrons qui
portent une polarité, ou ce que vous appelleriez une certaine
charge – que nous qualifierions par exemple de positive –, sont
attirés vers les particules négatives, de telle manière qu’ils
annulent leur charge, et vice-versa. En fait, ils se cherchent
mutuellement pour assurer un équilibre. Ils cherchent à être
équilibrés et, s’ils n’y parviennent pas, ils ne sont pas heureux.
J’emploie le mot heureux uniquement pour mettre l’accent sur
l’état d’une particule physique qui ne parvient pas à trouver
l’équilibre. Ainsi, même les non-scientifiques pourront
comprendre ce que cela signifie.

Cependant, même avec les atomes, nous ne sommes pas
toujours en présence de paires d’électrons parfaitement
appariés car il n’existe aucune règle postulant que les électrons
doivent être créés en nombres pairs. Nous pouvons donc
souvent nous retrouver en présence de ce que j’appellerai un
intrus et, quand cela se produit, l’atome tout entier sera chargé
positivement ou négativement, selon la nature de l’intrus.
Lorsque ce phénomène survient, cet atome recherchera un
autre atome, qui aura une charge opposée, afin de s’équilibrer.
Sur le plan atomique, on constate donc des attirances entre
atomes de charge opposée. Ce phénomène – ou cet ensemble
de phénomènes physiques dans lesquels les objets exercent
des forces attractives ou répulsives sur d’autres matériaux – a
un nom : le magnétisme. J’ai abordé sommairement ce sujet. La
science sait déjà tout cela. Toutefois, ce qu’elle n’a pas encore
compris, c’est que toutes les choses ont une polarité ou une
dualité. De nombreux scientifiques en sont conscients, et les
recherches à venir le démontreront amplement. Ainsi, du plus
petit au plus grand, c’est le même principe qui s’applique. Au
centre de la galaxie – elle-même soumise au principe de dualité



–, les trous noirs constituent une forme de moteur quantique en
perpétuel mouvement de pression et de traction.

C’est une question fondamentale à laquelle je répondrai
immédiatement. Pourquoi chaque chose a-t-elle une polarité ?
Pourquoi serait-elle créée ainsi, jusqu’au plus infime électron ?
En effet, la moindre chose, la plus infime, même ce que vous
appelez le boson de Higgs (cette particule élémentaire
surnommée la « particule de Dieu ») et les quarks, tout a une
polarité. Vous ne trouverez pas dans la nature un seul élément
qui ne soit pas soumis au principe de polarité. Pourquoi en est-il
ainsi ? Je vais vous le dire. Les physiciens souriront peut-être,
non pas pour ridiculiser ce que j’avance, mais parce que la
plupart admettent dans une large mesure cette vérité
incontournable. S’il n’en était pas ainsi, l’Univers serait terne,
monotone et ennuyeux. En effet, en créant une polarité dans
chaque particule, on crée un univers actif qui tend à s’équilibrer
de lui-même et qui n’est jamais au repos. S’il en allait autrement,
cet univers serait statique, immuable et sans aucune créativité.
Sans polarité, la vie n’existerait pas. La vie se forme au moyen
d’une dualité ou d’une polarité des particules atomiques. La vie
est nécessaire à l’existence de l’univers. Vous pensiez que
c’était le contraire, n’est-ce pas ? Vous pensiez peut-être que la
vie était un accident et, qui plus est, survenu sur une seule
planète. Si tel est le cas, c’est vraiment très tridimensionnel de
votre part ! La vie, c’est le DESSEIN.

Poursuivons cette discussion car elle nous mènera
inéluctablement quelque part. Yawee, vous avez décrit le
processus de création de la macro-intrication tel qu’il se
pratiquait dans le Temple en recourant au magnétisme et à ce
que nous appelons « points nuls ». Vous comprenez sans doute
aussi que le magnétisme et les points nuls interagissent même
au centre de votre galaxie.

Todd : Bien sûr.
Kryeon : Cela signifie que la galaxie est dans un état

d’intrication avec elle-même. Cela explique aussi pourquoi les
constellations et les systèmes solaires ne suivent pas le



mouvement newtonien. Ils se déplacent ensemble et de manière
parfaitement harmonieuse autour du centre, car ils sont
étroitement intriqués. Je viens d’en donner la raison, et les
scientifiques commenceront bientôt à comprendre tout cela.
Jusqu’ici, cela représentait un mystère, mais maintenant vous
savez.

Ainsi, vous avez conscience du phénomène de macro-
intrication. La galaxie, le plus grand objet que vous puissiez
imaginer, est intriquée avec elle-même. Est-il possible qu’il y ait
des problèmes d’intrication dans votre vie de tous les jours, des
problèmes que vous ne voyez pas, ne comprenez pas et ne
reconnaissez pas ? La réponse est oui.

Oh, chers humains, ce que je m’apprête à vous révéler est
absolument magnifique ; cela se rapporte à l’ADN, et Yawee le
savait. Il savait comment réaliser quelque chose de magique.

Le plan ou schéma de l’ADN est parfait ; je vous l’ai déjà dit.
Pourtant, si parfait soit-il, il est évident qu’il y a un problème car
il ne fonctionne pas toujours de manière optimale. Il semble
donc y avoir une dichotomie. D’un côté, il est parfait et conçu
pour assurer une longue vie en bonne santé et, de l’autre, il
réagit parfois en totale contradiction avec cette prémisse.

Pour appréhender ce dysfonctionnement, il faut comprendre
que l’ADN est conçu comme une source informationnelle
destinée à recevoir l’énergie de tout ce qui l’entoure et de tout ce
qui est créé par la conscience de l’humanité. Il se positionne
ensuite dans une réaction appropriée à l’énergie dans laquelle il
se trouve. Autrement dit, si la planète a une énergie faible, la
sienne le sera aussi. C’est un moteur quantique ; si l’énergie
quantique créée par la conscience humaine est faible, son bon
fonctionnement en sera donc directement affecté.

J’aimerais maintenant vous donner une définition de la vie –
pas la vie biologique, mais la vie spirituelle. La vie spirituelle,
telle que mesurée par l’Esprit, n’existe que lorsque l’être humain
dispose du libre choix. Quand cela se produit-il ? Uniquement
lorsque vous venez au monde. Et non pas dans l’utérus de votre
mère. Certains seront sans doute choqués et déclareront :



« C’est absolument faux. L’âme qui se trouve dans le corps de
cette femme est vivante ! » Attendez un instant. Je vous parle en
ce moment de spiritualité. Je vous parle de ce que voit l’Esprit
lorsque vous surgissez de l’autre côté du voile et respirez pour
la première fois.

Un enfant dans la matrice de sa mère ne dispose pas du libre
choix. Jusqu’à sa naissance, cet enfant dépendra exclusivement
des choix de sa mère. Certes, c’est une âme en devenir qui se
prépare à exercer son libre choix et qui dispose déjà
potentiellement de certains attributs spirituels. Mais nous
discutons en ce moment de la vie, qui est essentiellement
articulée autour des notions de polarité (dualité) et de libre choix.

Discutons un instant de cet « enfant intérieur » car j’aimerais
vous parler d’un processus que vous connaissez tous.
J’aimerais évoquer les 240 jours de grossesse. Pendant cette
période, l’enfant dispose d’un ADN parfait. Il n’a pas encore pris
son premier souffle. Et comme il est contenu dans la matrice
maternelle, son ADN n’a pas encore pu mesurer l’énergie de la
planète. Vous en êtes-vous aperçu ? À l’intérieur du ventre
maternel se trouve un enfant parfait. L’ADN de l’enfant a tous les
attributs de l’Akash et aussi du parent, mais il est aussi différent
d’une autre façon, dont on ne vous a pas parlé jusqu’ici. L’ADN
du futur bébé est absolument parfait à l’intérieur du fœtus, et il
correspond en tout point à l’ADN originel, tel qu’il a été conçu
par les Pléiadiens.

Les instructions quantiques contenues à l’intérieur de l’ADN
s’adressent toutes à la biologie de l’enfant qui se prépare à
pousser son premier souffle. À présent, je vais vous révéler,
Todd/Yawee, ce que vous savez déjà.

Explication du Temple de la régénération
Le Temple de la régénération permet l’intrication quantique de

deux êtres humains. L’un est la cible, l’autre le « modèle ». Le
prolongement de la durée de vie, selon les connaissances de



l’ADN qu’avait Yawee, consistait à intriquer la cible avec le
modèle, et à transférer certains attributs de l’un à l’autre.

Pour que cela fonctionne, il faut absolument que l’ADN soit
doté d’un attribut quantique, ce qui est bien sûr le cas. Depuis
plus de dix ans, notre enseignement vous a informés que les
90 % d’ADN, qu’on appelle l’« ADN poubelle », renferment un
ensemble d’instructions quantiques. Par conséquent, la
molécule d’ADN doit avoir des attributs quantiques qu’il reste à
découvrir, mais c’est très réel et cela a quelque chose à voir
avec les instructions données à la chimie de plus de trois
milliards d’éléments de la molécule d’ADN. C’est surtout vrai
pour la chimie productrice de gènes des parties encodées par
les protéines. Pour simplifier, disons que l’ADN est activement
dynamique et qu’il peut changer la réalité de tout ce que vous
considérez comme « normal ».

Yawee, vous avez très bien expliqué les attributs de la cible,
qui crée un état intriqué avec l’humain modèle. Maintenant, nous
pouvons révéler que le modèle était une femme et que celle-ci
était enceinte. On a donc...

Todd l’interrompt : ... la source du parfait modèle d’ADN.
Kryeon : C’est exact ! Dès lors, le secret du Temple de la

régénération est double : 1) l’ADN d’un futur bébé est
absolument parfait à l’intérieur du fœtus, et vous pouvez
transférer certains des attributs de cette perfection avant qu’elle
n’assimile l’énergie de cette planète ; et 2) vous pouvez
rallonger la durée de vie et permettre la guérison en établissant
une communication quantique avec la molécule d’ADN. Voyez-
vous les implications ? La sage dimension du Divin féminin qui
est avec l’enfant est la seule qui puisse se trouver sur la table
modèle. Commencez-vous à comprendre en quoi tout cela est
formidable, et à en percevoir les prolongements et les
implications ?

À cet égard, plusieurs choses vont se passer dans le domaine
de la science traditionnelle. Tout d’abord, vos scientifiques vont
découvrir certains secrets de l’ADN, particulièrement dans le
domaine des cellules embryonnaires. Vous savez déjà qu’il y a



dans le placenta des cellules souches inhabituelles. Vous savez
aussi que les cellules souches adultes préprogrammées sont
encore présentes dans le corps. Mais que dire de l’ADN du futur
bébé ? Puis interviendront les travaux de Yawee, qui
consisteront à révéler le « modèle parfait » sans utiliser le même
système qu’en Lémurie. C’est la raison pour laquelle Yawee
sera l’humain qui réussira dans ce domaine si particulier. C’est
aussi la raison pour laquelle Yawee est revenu sur terre, et c’est
parfait pour l’après-2012.

Pour le moment, les cellules embryonnaires du fœtus
représentent un champ de recherche qui ne sera pas affecté par
la science, du moins à court terme. De toute façon, même si les
scientifiques s’investissaient massivement dans ce domaine,
cela ne fonctionnerait pas. Néanmoins, des chercheurs
découvrent en ce moment même des processus quantiques qui
non seulement ne sont pas agressifs, mais qui peuvent
transférer des attributs d’une cellule biologique à une autre et
donc d’un humain à un autre. Ce qui exigeait autrefois des
câbles de plus de 2 000 kilomètres de longueur peut aujourd’hui
être accompli par satellite. Cette analogie indique clairement que
vous êtes en train de passer à des notions complètement
nouvelles quant au transfert d’informations et d’énergie.

Évoquons un instant le rôle de la mère dans ce temple. La
femme qui était étendue sur la table à cette époque – et qui
constituait le « modèle » – avait en quelque sorte remporté le
billet gagnant de la loterie lémurienne (trait d’humour de
Kryeon), car elle savait que son bébé, s’il était intriqué avec un
autre être humain, vieux ou malade, en bonne ou en mauvaise
santé, serait amélioré. Tout cela était assez compliqué, mais le
processus qui consiste à aider l’autre était gravé dans l’Akash
du futur bébé et l’enfant naissait avec un attribut de guérisseur.
Certes, il y a de la complexité et des controverses à ce sujet
ainsi qu’une surintellectualisation, car vos cerveaux
tridimensionnels s’efforceront toujours de trouver ce qui cloche.
Tout ce que je peux vous dire, c’est qu’un système quantique
n’est pas linéaire et que votre logique s’effondrera si vous tentez



d’analyser ces phénomènes. Pouvez-vous imaginer le temps
sous une forme circulaire ? Pensez-vous qu’être à deux endroits
à la fois ou même changer votre structure moléculaire à volonté
sont des objectifs totalement irréalisables ? Si vous le pensez,
vous ne pouvez pas commenter ces informations de manière
raisonnable. Car toutes ces choses font partie des possibilités
quantiques de l’ADN. Et si vous ne me croyez pas, demandez à
un Pléiadien (trait d’humour de Kryeon).

À présent, Yawee, comprenez-vous ce que vous faisiez à cette
époque ? Est-il nécessaire que j’apporte d’autres réponses à ce
sujet ?

Todd : Dois-je répondre oui ? (rire)
Kryeon : Yawee, que voulez-vous savoir de plus ? À quoi

rêvez-vous ?
Todd : À vrai dire, je pense au recalibrage de l’ADN et à la

cohérence de l’alignement qui nous permettent de nous
déplacer librement dans un état quantique d’un lieu à un autre,
comme les Pléiadiens, j’imagine.

Kryeon : J’étais sûr que vous évoqueriez cette dimension, car
vous vous situez dans une perspective beaucoup plus vaste,
fondée sur ce que votre Akash a vu et s’est remémoré. Et, bien
sûr, vous savez que tout cela est possible. Entre-temps, tous
ceux qui sont réunis dans cette salle se posent la même
question à propos de ce qu’ils viennent d’entendre : « Où trouver
une femme enceinte pour faire cela maintenant ? »

La réponse se situe bien au-delà, et les Pléiadiens le savaient
fort bien. À l’origine, toute cette information émanait d’eux, puis
elle vous a été transmise, Yawee. C’est ainsi que cela s’est
passé à cette époque. Sachez que les Pléiadiens n’ont pas
besoin de femmes enceintes. Ils ont accès à un ADN dans un
état quantique pleinement développé, un état qui représente le
potentiel de la race humaine.

Je vous rappellerai aussi que mon partenaire (Lee Carroll)
vous a livré des messages, dans le passé, à propos de l’attitude
de la physique. Maintenant, nous sommes revenus à l’exposé
initial sur la polarité, qui a lancé cette canalisation. Yawee, cette



attitude particulière de la physique imprègne l’invention naturelle
que vous avez découverte ! La physique est active et en
recherche permanente d’équilibre. Cela signifie que chacun des
champs que vous avez créés au terme de votre processus
possède les attributs – préparez-vous bien – de l’ADN parfait. Il
perçoit déjà les attributs du plan génétique du fœtus. Vous
n’avez donc pas besoin de femmes enceintes. Ces attributs
peuvent être transmis à l’humain et reçus par lui, selon la
posture que sa structure cellulaire est capable d’absorber.

Ce que vous avez accompli dans votre travail, c’est la création
d’un champ quantique ayant ces attributs pléiadiens, et les
cellules écoutent lorsqu’elles sont exposées à ces attributs. Ce
champ n’est pas encore réglé avec précision, mais vous finirez
bien un jour par découvrir comment procéder. Lorsque vous y
serez parvenu, vous disposerez du moteur de la régénération de
l’avenir, sans un « humain modèle », mais avec tous les attributs
du modèle humain.

Ce processus et d’autres, la science les étudiera aussi. Vous
ne serez pas seul. Il ne serait pas souhaitable que vous soyez le
seul à détenir exclusivement le secret de la vie, alors d’autres le
détiendront aussi. Les études embryonnaires menées sur les
animaux vont commencer à révéler ce qui donnera un jour aux
humains la capacité de faire repousser leurs membres détruits
ou sectionnés et bien d’autres choses dont nous parlons en fait
depuis plus de vingt-trois ans.

(Canalisation de Kryeon intitulée Le recalibrage de la connaissance,  
donnée à Boulder au Colorado, le 14 janvier 2012.)

Questions posées à Kryeon
Le Temple de la régénération était situé en haute altitude car le froid était

un facteur essentiel pour procéder à la régénération. La majeure partie de
l’ancienne Lémurie se trouve aujourd’hui en dessous du niveau de la mer ;
cependant, le Temple de la régénération, qui était situé au sommet de la
montagne, devrait théoriquement se trouver encore au-dessus du niveau de
la mer, quelque part dans l’archipel d’Hawaï. La description de la structure
physique du temple tendrait à suggérer que les Pléiadiens l’ont construit.



Est-il possible que ces Pléiadiens, qui l’ont bâti, l’aient aussi détruit ? Si ce
n’est pas le cas, ce temple pourrait-il être retrouvé un jour ? Pourriez-vous
nous donner votre avis à ce sujet ?

Réponse
Laissez-moi vous parler un peu du Temple de la régénération.

Il n’a jamais été submergé ; c’est sans doute la raison pour
laquelle vous pensez que certaines parties du temple pourraient
être retrouvées. Tout d’abord, sachez ceci : le Temple de la
régénération était une réalité, et la technologie utilisée pour sa
conception était exclusivement pléiadienne. Initialement, des
Lémuriens soigneusement sélectionnés furent chargés de sa
construction, qui dura plusieurs années. C’était une époque très
intéressante, car ceux qui bâtirent ce temple ont dû travailler
dans un environnement qui avait été artificiellement créé. Pour
accomplir cette œuvre, ils se sont servis d’équipements qu’ils
n’avaient jamais utilisés auparavant (pour soulever et déplacer
des charges), et ils ont construit le Temple étape par étape en se
basant sur les instructions qui leur avaient été données,
longtemps auparavant, par des Pléiadiens mâles. Par ailleurs,
les Lémuriens soigneusement sélectionnés, qui bâtirent ce
temple, passèrent leur vie au sommet de la montagne, où ils
installèrent leur famille. Cela était-il possible ? Il faisait trop
froid ! Il n’y avait pas d’oxygène ! La réponse est oui. (C’est de
l’humour de Kryeon, qui signifie : « Je ne répondrai pas à cette
question. »)

Ce temple était très élégant, et sa conception dépassait tout
ce qui avait été conçu jusqu’alors par la civilisation pléiadienne.
De plus, le Temple fut construit avec des matériaux qui furent
synthétisés en recourant à des technologies avancées dans le
domaine de la physique – une prouesse que les humains seront
un jour capables d’égaler.

Pouvez-vous théoriquement espérer trouver quelque chose ?
La réponse est oui. Mais dans les faits, trouverez-vous un jour
les traces tangibles de cet ancien temple ? Pour répondre
positivement à cette question, il faudrait que deux conditions



soient remplies : 1) tout d’abord, il faudrait s’assurer du
financement nécessaire pour mener des recherches sur
l’archipel d’Hawaï tout en sachant que de nombreuses
personnes considèrent que de telles recherches sont totalement
inutiles ;

2) il faudrait aussi disposer de technologies suffisamment
avancées pour pouvoir visualiser la structure interne de la
montagne où d’innombrables artéfacts sont profondément
enfouis sous la lave depuis des milliers d’années.

Voici maintenant ce qui pourrait influer sur ce « champ des
possibles » : le financement nécessaire pour mener ces
recherches ne pourra être obtenu qu’à la suite d’une découverte
accidentelle. Paradoxalement, une découverte de cette nature
viendra peut-être des observatoires spatiaux, qui sont aussi
situés au sommet des montagnes d’Hawaï. En effet, les
nouvelles technologies qui sont destinées à découvrir une chose
particulière pourraient fort bien permettre d’en découvrir une
autre. À titre d’exemple, les artéfacts utilisés quotidiennement
dans l’enceinte du Temple de la régénération pourraient fort bien
être découverts accidentellement à la suite de ces observations
– ces artéfacts pourraient par exemple faire saillie dans la lave
ou constituer des éléments totalement étrangers à la lave
solidifiée, ce qui permettrait de les repérer. Mais je vous en ai
assez dit à ce sujet. Comme je l’ai déjà déclaré, il appartient aux
humains de prendre leur destin en main.
 
Quelle était la véritable finalité du Temple de la régénération ?

S’agissait-il simplement de prolonger la vie ou y avait-il quelque chose
d’autre ?

Réponse
Comme vous ne l’avez jamais demandé, il ne vous a jamais

été révélé que la structure située au sommet de la montagne
comprenait bien plus que le Temple de la régénération. En fait,
la structure globale était très importante, et seule une partie de
cette structure était réservée au Temple des Lémuriens. La



majeure partie de cette structure était en réalité utilisée par les
Mères des étoiles pléiadiennes.

Tout d’abord, la partie de la structure consacrée à la
régénération lémurienne était appelée « Temple » pour souligner
la dimension sacrée de ce lieu. En effet, ce lieu était considéré
comme sacré, car ceux qui y officiaient respectaient des
procédures qui honoraient les éléments de la vie embryonnaire
pour prolonger la vie des adultes. Par ailleurs, ceux qui
officiaient dans ce temple recouraient également à des
processus qui étaient purement originaires des étoiles.
Cependant, ces processus, qui sont toujours disponibles de
manière latente, pourraient être utilisés aujourd’hui par les
spécialistes des sciences de la Terre.

En outre, il convient de noter que les Mères des étoiles
pléiadiennes avaient, elles aussi, besoin d’un certain type de
régénération, mais cette régénération résultait pour l’essentiel
du réconfort intense qu’elles ressentaient lorsqu’elles
communiquaient avec leur planète d’origine. La structure globale
située au sommet de la montagne était appelée « Maison de la
compassion » par les Pléiadiens, et seule une partie de cette
structure abritait le Temple de la régénération. Cette « Maison
de la compassion » était le lieu où les Mères des étoiles
pléiadiennes pouvaient communiquer avec leur planète
d’origine, renouer avec ceux qu’elles aimaient et participer
virtuellement à de nombreuses activités qui les rapprochaient de
ceux qui étaient restés sur leur planète d’origine. Souvenez-vous
que les Pléiadiens étaient humains, tout comme vous. Dès lors,
ils n’étaient pas seulement déconnectés après avoir quitté leur
planète d’origine ; ils avaient en fait grandement besoin de
réconfort, de compassion, et surtout de ressentir l’amour de
ceux qui leur ressemblaient. En effet, les Pléiadiens étaient des
humains évolués, dotés d’un haut niveau de conscience, qui
étaient en quelque sorte condamnés à vivre sur une planète
ayant un faible niveau de conscience. Pouvez-vous imaginer
une telle situation ?



La technologie que les Pléiadiens utilisaient pour faire
fonctionner cette structure et ces bâtiments était entièrement
basée sur de petits dispositifs qu’ils appelaient « modules de
bandes magnétiques » (dans leur langue). En utilisant l’énergie
magnétique, ils pouvaient indéfiniment générer de l’électricité,
ou son équivalent, et extraire l’oxygène nécessaire de cet air
raréfié, que l’on trouve en haute altitude. La chaleur extraite de
la lave et l’oxygène extrait des roches (comme je l’ai évoqué
précédemment) étaient exclusivement utilisés par les
Lémuriens. Aucun processus originaire d’un monde lointain
n’était retenu pour mener à bien des projets terrestres, sauf si ce
processus servait à un enfant de Pléiadienne. Cette manière de
procéder offrait la garantie que ces technologies avancées, qui
étaient par ailleurs nécessaires aux Pléiadiens de cette époque,
finiraient par disparaître avec le temps et ne seraient pas
employées de façon inappropriée dans un avenir proche par des
humains dotés d’un faible niveau de conscience.

Par ailleurs, et il s’agit là d’une grande révélation, ce type de
structures était présent dans tous les points nodaux pléiadiens
de votre planète. En effet, sur terre, il y avait douze points
nodaux au total, mais ces douze points nodaux étaient établis à
titre temporaire, c’est-à-dire jusqu’à ce que les Pléiadiens aient
pu transiter d’une forme corporelle vers une forme de « pure
conscience ».

Finalement, sachez que chacune de ces structures était
biodégradable et avait une durée de demi-vie d’au moins 10 000
ans. Ce système avait été conçu de façon qu’aucun vestige de
ces structures ne puisse être découvert dans les décombres de
l’histoire. En dépit de toutes ces précautions, il est possible que
l’on retrouve un jour certaines traces de ces structures car elles
n’ont peut-être pas été totalement dissoutes par le processus de
biodégradation. De plus, certains éléments des « modules de
bandes magnétiques » ont peut-être pu résister à l’usure du
temps, mais ces modules demeurent néanmoins cachés car de
nombreuses roches environnantes sont, elles aussi, composées
de minéraux ferromagnétiques. Par conséquent, les traces de



ces modules se mêlent et se confondent à ce qui est
profondément enfoui dans les profondeurs de la planète, mais
de futurs capteurs permettront certainement de les repérer un
jour.

À cet égard, il convient de préciser que seuls des capteurs
conçus spécifiquement pour rechercher des éléments
magnétiques artificiels et entreposés en profondeur seront
capables de les repérer, ce qui confirmerait dans une large
mesure la manifestation d’un dessein supérieur. Ainsi, lorsque
ce type de capteurs sera disponible aux humains, ces derniers
auront la preuve irréfutable de la présence sur terre d’êtres
originaires de lointaines étoiles, ce qui, au fond, constituera plus
une validation qu’une révélation.

Les tonalités pinéales lémuriennes
Le concept de tonalités pinéales lémuriennes a émergé pour la première

fois en 2001 lorsque le Dr Todd Ovokaitys a développé la Technique de
tonification pinéale (« Pineal Toning Technique™ »). Durant ces dernières
années, les remarquables propriétés associées aux tonalités pinéales ont été
enseignées à des milliers de personnes en quête de guérison et de croissance
personnelle. Les nombreux individus qui ont pratiqué le chant des tonalités
pinéales ont fait état de ce qu’ils avaient expérimenté, ce qui inclut des
visions, des guérisons et un très grand élargissement de leur champ de
conscience. Ce processus de tonification pinéale peut être brièvement décrit
comme la création d’un son vocal étendu, et ce, à partir d’une simple
voyelle. Il n’y a donc aucune mélodie, aucun mot, aucun rythme : il s’agit
simplement du son d’un souffle en vibration. Cette tonification pinéale
permet de synchroniser les ondes cérébrales, d’apaiser les tensions et de
restaurer l’équilibre et l’harmonie du corps et de l’esprit. Durant les
premiers temps de l’enseignement de cette technique, le Dr Todd n’était pas
entièrement conscient de l’extrême profondeur de ces sons et du rôle qu’ils
seraient appelés à jouer dans l’ésotérisme planétaire.

En novembre 2010, Kryeon a fourni des explications supplémentaires sur
ces tonalités, et il a donné des instructions au Dr Todd (Yawee) afin qu’il
puisse utiliser au mieux ces tonalités. Les tonalités doivent être chantées par



paires pour créer une réelle cohérence. Par exemple, si nous prenons une
tonalité donnée, une moitié de cette tonalité doit être chantée par un porteur,
alors que l’autre moitié doit être chantée par un modulateur. Ainsi, ces
tonalités appariées ou jumelées créent une communication quantique qui
exerce un impact direct sur la glande pinéale, cette dernière devenant alors
un transmetteur quantique qui est intrinsèquement imbriqué à la galaxie.
L’énergie ainsi créée par les tonalités pinéales est ultimement perçue par
Gaia, par les Pléiadiens et par n’importe quelle civilisation de la galaxie
ayant une vision quantique.

Les instructions données par Kryeon reposaient sur le principe suivant :
Yawee devait créer un chœur lémurien qui avait pour finalité de chanter une
combinaison spécifique de tonalités. Par ailleurs, selon les instructions
transmises par Kryeon, ce chœur devait chanter – soit à Hawaï, soit au mont
Shasta – le 21 décembre 2012. Peut-être étiez-vous présents ce jour-là à
Hawaï ; si tel est le cas, vous avez sans doute ressenti l’incroyable énergie
qui émanait de cet événement. Ou peut-être participiez-vous à un
événement tout aussi énergisant, organisé ailleurs sur la planète. Quel que
soit l’endroit où vous vous trouviez et quelle que soit l’activité à laquelle
vous vous livriez le 21 décembre 2012, la conscience collective de
l’humanité a accompli ce jour-là une ancienne prophétie, celle de l’aigle et
du condor, dont nous discuterons ultérieurement dans cet ouvrage. Selon
Kryeon, les combinaisons de tonalités pinéales effectuées en 2012 par ce
chœur lémurien étaient « étonnamment exactes et fidèles à l’esprit lémurien
originel ». Néanmoins, on peut s’interroger... Pourquoi Kryeon a-t-il donné
pour instruction à Yawee de chanter ces tonalités pinéales lémuriennes à
cette date et en ce lieu précis ? En fait, la réponse est intrinsèquement liée à
l’ancienne Lémurie.

En Lémurie, une fois par année, le 21 décembre (jour du
solstice d’hiver), les humains se réunissaient pour chanter les 12
séries ou ensembles de tonalités pinéales. Pour ce faire, ils
activaient le plein potentiel de leur glande pinéale, et ainsi se
constituait une puissante cohorte de centaines de transmetteurs
humains quantiques fonctionnant à l’unisson. En s’unissant de la
sorte, chacun d’entre eux était capable d’accomplir
collectivement une tâche qu’aucun d’eux n’aurait pu accomplir à



titre individuel, soit émettre un signal quantique émanant d’une
conscience de masse. Et ce signal était envoyé en direction de
la galaxie et à destination de tous ceux qui étaient susceptibles
de l’entendre mais, très chers, soyez-en convaincus, seules
certaines oreilles entendirent ce message. Et ces oreilles
attentives étaient celles des géniteurs originels, les Pléiadiens et
les Sept Sœurs.

Vous pourriez dire que c’était un peu comme appeler chez soi
pour parler à sa famille (sourire de Kryeon). Et effectivement,
une fois par année, les Lémuriens – en mémoire des glorieux
ancêtres qui avaient planté les graines de l’éveil sur terre, et
auprès desquels ils avaient vécu dès le début – envoyaient un
message à destination de leur planète d’origine. C’était une
forme de remerciement adressée à ces glorieux Anciens qui,
durant de très longues années, leur avaient dispensé un
enseignement précieux et qui avaient planté les graines
originelles ayant permis d’inscrire le divin au sein de votre ADN.
Une fois par année, et d’une année à l’autre, le message envoyé
était le suivant : « Nous allons bien et nous vous remercions
pour tout ce que vous avez fait pour nous. Nous sommes ici sur
terre et nous savons qui vous êtes. Nous vous aimons. Et nous
vous remercions de nous avoir envoyé ces Anciens qui,
aujourd’hui encore, marchent à nos côtés. »

Ce message n’a plus été envoyé depuis très longtemps.
Maintenant, vous vous apprêtez à l’envoyer de nouveau, pour la
première fois depuis plus de 26 000 ans (nous nous référons ici
au chœur lémurien de 2012, qui s’est réuni à Maui à Hawaï).
Vous avez dû utiliser la gamme complète des 12 séries de
tonalités pinéales et recourir à une myriade de fréquences pour
réussir à transmettre ce message aux Sept Sœurs. Cela ne
pouvait fonctionner qu’un 21 décembre en Lémurie (et dans ce
fuseau horaire). Cela n’aurait pu fonctionner en Australie à cette
même date en raison du décalage horaire ; si tel avait été le cas,
cela se serait produit un jour plus tard ! Donc, cela ne pouvait
être qu’un 21 décembre en Lémurie. Certes, les humains
peuvent diffuser ce type de message à partir de presque



n’importe quel point sur la planète, mais en vérité il n’existe
qu’un seul endroit à ce jour à partir duquel ce message a été
envoyé : la Lémurie. Pour la Terre, le véritable « centre du
temps » est situé en Lémurie, et non pas à Londres. Selon
Kryeon, le méridien de Greenwich (GMT, « Greenwich Meridian
Time ») ou le temps universel (« TU ») serait seulement le
produit d’une culture dominante et de dénominations maritimes,
et non pas le véritable « centre du temps » de la planète.

En 2012, la journée du 21 décembre correspondait au point
culminant de l’alignement galactique, durant lequel la position de
la Terre (l’oscillation de la Terre sur son axe) glisse lentement
sur son orbite aux solstices et aux équinoxes : c’est la
précession des équinoxes (le mouvement de précession, causé
par l’action gravitationnelle du Soleil, correspond au lent
mouvement, d’une période d’environ 26 000 ans, par lequel les
points équinoxiaux se déplacent vers l’ouest de 50,2” par année
sur l’écliptique). Ce jour-là, soit le 21 décembre prochain, toutes
les conditions seront donc réunies pour que les Pléiadiens et les
Sept Sœurs soient à l’écoute. Et cela est d’autant plus
extraordinaire qu’ils n’ont plus reçu de message de l’humanité
depuis 26 000 ans.

Une des grandes missions de Yawee (Kryeon fait ici référence
au chœur lémurien) sera donc accomplie en 2012. Et ceux et
celles qui seront plongés dans cette énergie le 21 décembre
2012 et qui vibreront dans cette énergie ressentiront que leur
glande pinéale a été activée, que leur message a été envoyé et
qu’il y aura alors beaucoup de joie et de réjouissances dans
cette constellation appelée les Sept Sœurs. De plus, la
transmission de ce message permettra aussi d’activer d’autres
êtres sur cette planète, des êtres qui jusqu’alors étaient
demeurés en état de latence et d’attente. Car cette transmission
adressera à tous et à toutes le message suivant : « Nous nous
souvenons de qui vous êtes ! Nous nous souvenons de qui nous
sommes ! Nous sommes désormais prêts à aller de l’avant pour
accomplir ce à quoi nous sommes destinés. » Qu’est-ce que
cela signifie exactement ? Cela signifie que nous sommes en



train de planter les graines de la paix sur terre afin que la
planète puisse un jour contribuer à son tour au développement
d’une autre planète (de la même manière que les Pléiadiens ont
contribué au développement de votre planète), et ce, en vous
projetant dans un état quantique au cœur de la galaxie pour
commencer à y planter des graines.

(Canalisation de Kryeon intitulée Séminaire de répétition du Chœur
lémurien,  

donnée à Sedona en Arizona, le 14 juin 2011.)

Heureusement, vous pouvez maintenant mesurer à sa juste valeur
l’importance et la signification profonde du chœur lémurien du 21
décembre 2012. Mais au-delà de cet événement, quelle est la véritable
signification de ces tonalités pinéales ? Quels sont les mécanismes à
l’œuvre derrière ces tonalités ? Avant d’aborder le sujet des tonalités
pinéales lémuriennes, telles que développées par le Dr Todd, poursuivons
notre discussion sur les vibrations qui se propagent en ondes, à l’intérieur
de nous et autour de nous. Ces ondes, qui élèvent la fréquence vibratoire du
corps et favorisent sa transformation, peuvent être stimulées par le langage
universel du son. À l’inverse de la mélodie, qui intègre des mots, du rythme
et de l’harmonie, une tonalité est un son non verbal étendu, souvent même
un simple son vocal ou le son d’une simple voyelle. Quand vous effectuez
des tonalités, vous vous alignez sur l’énergie sacrée des sons de guérison,
créant ainsi une expérience très vaste et hautement transformatrice. En effet,
la vibration de la voix humaine constitue une puissante force de guérison
qui stimule la totalité de votre système physique. De plus, ces ondes qui
élèvent la fréquence vibratoire d’un individu peuvent permettre d’éveiller et
d’approfondir le sentiment du soi.

La puissance des tonalités pinéales réside dans les voyelles (et dans
l’intention personnelle) plutôt que dans la hauteur du son (élevée ou basse).
Chaque voyelle représente une expérience unique en termes d’énergie,
d’émotion et d’effet. Les ondes qui se dégagent des tonalités pinéales
permettent d’élever votre niveau de conscience et de vous mettre en contact
direct avec vos propres vibrations et énergies intérieures. Il s’agit là d’une
expérience hautement intuitive que la plupart d’entre nous pratiquent depuis
la naissance. Une des caractéristiques de l’émission de tonalités est que



chaque individu les émet d’une manière unique et personnelle. La finalité
de l’émission de tonalités n’est pas la qualité du son émis, mais votre
expérience personnelle de la vibration produite et des effets exercés sur
votre corps. Par conséquent, il n’y a pas de bonne ni de mauvaise manière
d’émettre des tonalités, ce qui signifie que chacun d’entre vous peut le
faire !

Voici ce que Kryeon a déclaré au sujet des tonalités pinéales
lémuriennes :

Sur le plan ésotérique, les tonalités lémuriennes sont
caractérisées par la structure multidimensionnelle des
harmoniques, qui crée de la lumière dans votre champ d’ADN, et
par une modélisation ou une représentation des structures
essentielles de ces tonalités pouvant être perçues par une
machine quantique. Tout cela est parfaitement correct et
correspond d’ailleurs à la propre définition de Yawee.

Mais c’est bien plus que cela, car les tonalités lémuriennes
représentent le retour au mode de communication le plus
fondamental que vous ayez jamais connu. Certaines de ces
tonalités peuvent néanmoins sembler étranges. Combien de
tonalités le Dr Todd peut-il émettre ? Combien de sons bizarres
peuvent-elles produire ? À quelle vitesse peut-on émettre ces
tonalités ? Et comment ces tonalités pinéales seraient-elles
perçues par un observateur tridimensionnel ? De manière assez
étrange sans doute, car les seules choses qu’il pourrait voir et
entendre seraient des mouvements et de drôles de bruits.

Imaginez, par exemple, qu’un merveilleux arc-en-ciel est
entouré de brume, ce qui le fait briller d’un éclat encore plus
lumineux... et que les couleurs sont réellement magnifiques,
presque surréalistes. Maintenant, enlevez toutes ces couleurs et
imaginez que vous contemplez cette scène dans des nuances
de gris. Puis, supprimez la plupart de ces nuances de gris et
imaginez qu’il ne reste plus qu’une seule ligne noire. L’être
humain tridimensionnel qui contemplerait cette ligne noire se
dirait : « Je ne comprends pas ce que j’observe, mais tout me
semble bien. Je ne sais pas vraiment ce qu’il y avait là, au



départ, mais d’une manière ou d’une autre ça me rappelle
quelque chose. »

Maintenant, je vais vous expliquer – sur le plan métaphorique
– ce que vous observez en réalité : vous contemplez un arc-en-
ciel avec des couleurs infinies que vous ne pouvez imaginer car
seule la vision quantique de Dieu peut les percevoir dans leur
totalité. Par contre, lorsque vous vous engagez volontairement
dans cette étreinte, c’est-à-dire lorsque vous entrez réellement
en communication avec ces bruits, ces sons et ces rythmes
quantiques, vous éveillez votre propre mémoire au sein de votre
ADN quantique. Et un jour ou l’autre, cette mémoire submergera
le tissu constitutif des parties quantiques de votre corps, et ainsi
le Lémurien qui sommeille en vous se réveillera.

À présent, vieilles âmes, qu’est-ce que cela signifie pour
vous ? Pour répondre à cette question, il convient de mentionner
certaines informations de base sur le plan cellulaire. Lorsque
votre structure est équilibrée et bien en place, vous vivez plus
longtemps. Et comme si cela ne suffisait pas, vous vivez plus
longtemps et vous manifestez une meilleure attitude, car cet
équilibre a pour finalité de réactiver les informations essentielles
vous indiquant pourquoi vous êtes là, sur terre. En
conséquence, les mères deviennent de meilleures mères, et les
hommes de meilleurs pères. Il n’y a aucune limite à ce qui peut
être amélioré dans votre vie. Et la compassion augmente.

J’aimerais pouvoir vous faire remonter le temps. Il y a
seulement 30 000 ans, la Lémurie était alors une terre d’une
altitude très élevée et le niveau de la mer n’avait pas encore
augmenté (à proximité immédiate du point chaud appelé Hawaï,
la bulle dans la croûte terrestre n’avait pas commencé à
diminuer). Supposons, Yawee, que je vous amène dans un
stade lémurien et qu’il y ait 800 personnes dans ce stade.
Toutes ces personnes ont été soigneusement sélectionnées
pour être présentes dans ce stade ; elles ont été choisies en
fonction de leur voix et de leurs connaissances. J’aimerais que
vous vous projetiez dans ce stade et que vous essayiez de
ressentir l’ambiance qui y régnait... les 400 personnes qui



occupaient une moitié du stade faisaient face à 400 autres
personnes qui occupaient l’autre moitié du stade. Vous, Yawee,
vous vous tenez debout au milieu de ces 800 personnes qui
vous entourent de tous les côtés, et soudainement ces 800
personnes se mettent à chanter ensemble des tonalités pinéales
appariées, créant ainsi une sorte de magie quantique.

Il y a 24 tonalités jumelées ou appariées qui fonctionnent par
paires pour créer 12 formes d’énergie différentes lorsque ces
tonalités sont chantées à l’unisson. L’ensemble de ces tonalités
constitue un langage, et c’est d’ailleurs la raison pour laquelle
certaines de ces tonalités sont très sonores tandis que d’autres
sont bourdonnantes et d’autres encore plus sèches ou
gutturales. Mais, en fait, ces tonalités ne sont rien de tout cela
car leurs harmoniques sont d’une grande richesse et jouent le
rôle de signes de ponctuation qui s’imbriquent les uns dans les
autres lorsque ces tonalités sont chantées à l’unisson.

Avant de clore cette canalisation, j’aimerais mentionner un
point important. Un certain Lémurien a déjà tourné un film que la
plupart d’entre vous ont vu[1]. Son nom est Steven Spielberg.
Dans le scénario, des créatures de l’espace émettent ou
réagissent à certaines tonalités. Vous souvenez-vous de ce
film ? Vous souvenez-vous de ce qui s’y passe ? Dans ce film,
des créatures venues de l’espace lointain utilisaient des séries
de notes pour communiquer entre elles et, lorsqu’elles atterrirent
sur terre, elles continuèrent à utiliser ces tonalités pour
communiquer avec les humains. En fait, il suffisait qu’une de ces
créatures commence à chanter pour qu’une autre lui emboîte
aussitôt le pas et chante à son tour, créant ainsi une dualité. Un
duo. Une paire d’énergies. Si vous vous souvenez du film et de
l’intuition de celui qui l’a écrit, leur mode de communication ne
se réduisait pas seulement à des séries ou des séquences de
notes monotones. En fait, au fur et à mesure que le film
progressait, le rythme de ces notes ou tonalités devenait de plus
en plus rapide, n’est-ce pas ? Et cela a continué à s’accélérer
jusqu’à la note finale en forme d’apothéose, car cette note ultime



et retentissante englobait toutes les autres. Le Lémurien s’en
était souvenu, n’est-ce pas ? C’est également ce que vous avez
appris et c’est aussi ce dont vous vous souvenez. Avez-vous
l’impression d’avoir déjà entendu cela ?

Maintenant, venons-en au fait : pourquoi des Lémuriens se
seraient-ils assis face à face dans les tribunes d’un stade, 400
d’un côté et 400 de l’autre ? En réalité, s’il n’y avait eu que 200
Lémuriens au lieu de 400 assis dans chacun des côtés du stade,
cela n’aurait eu aucune importance... mais pourquoi ces
Lémuriens se seraient-ils assis de cette manière pour chanter
ensemble ces tonalités jumelées dont nous vous avons déjà
parlé ? Je vais vous révéler la raison : en procédant de la sorte,
ils n’activaient pas seulement leur ADN interne, mais également
la composante pléiadienne de leur ADN. Ils activaient la
semence la plus sacrée qui leur avait été donnée à eux, simples
humains, au commencement de ce que vous appelez la
Création, une création au sortir de laquelle vous disposiez des
éléments d’ADN nécessaires pour chanter avec Dieu. Ainsi
débuta ce long processus de communication avec le dessein du
Créateur.

(Canalisation de Kryeon intitulée Information sur les tonalités pinéales,  
donnée à San Diego en Californie, en novembre 2010.)

Depuis le lancement du Chœur lémurien en 2012, le Dr Todd a pu
assembler de nombreux autres chœurs aux quatre coins du monde (ces
chœurs se réunissent en règle générale dans des endroits correspondant aux
points nodaux et aux points nuls de la planète). Si vous souhaitez écouter un
enregistrement audio de ces chœurs ou obtenir des informations
supplémentaires sur les tonalités pinéales, visitez le www.pinealtones.com.

La langue lémurienne
En ce qui concerne la langue lémurienne, Kryeon a déclaré ce qui suit :

Comme les Lémuriens ont vécu très longtemps sur terre, leur
langue a considérablement évolué et s’est transformée pour

http://www.pinealtones.com/


donner naissance à certaines des langues les plus anciennes et
les plus riches de cette planète... la langue des Égyptiens, la
langue des Israéliens (des Hébreux) et celle des Polynésiens,
toutes issues de la langue originelle, le solara maru, une langue
galactique. Toutes ces langues renfermaient des vérités
fondamentales auxquelles vous êtes encore confrontés à ce
jour, et cela est dû à ce que les Lémuriens avaient, mais que
vous n’avez pas.

Ce que les Lémuriens avaient de plus par rapport aux autres humains,
c’était une perception multidimensionnelle. Ils vivaient sur cette Terre en
déployant une qualité dimensionnelle qui dépassait très largement ce que
nous connaissons aujourd’hui.

Les Lémuriens comprenaient parfaitement ce qu’était la
multidimensionnalité. Au fil du temps, ils devinrent particulièrement
conscients qu’une régression était à l’œuvre et que, par le fait même, ils
perdraient progressivement certaines de leurs capacités. De plus, ils prirent
aussi conscience que leur durée de vie diminuait en même temps que leur
île-continent s’enfonçait dans l’océan. Confrontés à cette triste réalité, de
nombreux Lémuriens devinrent marins et s’établirent sur d’autres terres,
mais ce ne fut pas le cas de tous. En effet, certains d’entre eux demeurèrent
sur leur île alors que d’autres se transformèrent en devenant une partie
multidimensionnelle de Gaia. Comment une telle chose a-t-elle pu se
produire ?

Kryeon nous a donné des explications à ce sujet :

Nombreux sont ceux qui se demandent aujourd’hui comment
des êtres physiques, comme les humains vivant à cette époque
en Lémurie, pouvaient soudainement décider de devenir
multidimensionnels, puis d’entrer dans une montagne et d’y
demeurer avec toutes les caractéristiques d’une capsule
temporelle (l’histoire lémurienne de Telos et de Shasta). Tout
cela est assez incroyable ! Ce n’est pas aisément concevable, et
cela peut même sembler tout à fait loufoque à ceux qui reçoivent
cette information pour la première fois. En vérité, tout cela fut
possible car les Lémuriens avaient une perception extrêmement



particulière, transmise par les Pléiadiens, qui leur permettaient
d’appréhender une dimension supplémentaire – que les
humains ordinaires ne peuvent percevoir.

Laissez-moi prendre maintenant un peu de recul pour vous
révéler certains faits. Il existe des preuves à cet effet, et je vais
d’ailleurs vous soumettre un sujet prêtant à réflexion : La race
ancienne la plus proche de vous, dont vous détenez d’ailleurs de
nombreux artéfacts, est celle des Sumériens. Certes, les
Sumériens étaient très éloignés des Lémuriens dans le temps et
dans l’espace, mais ils possédaient néanmoins une partie de la
conscience que les Lémuriens avaient transmise à leur culture.
Toutes ces choses se sont produites durant une longue période
s’étalant sur des milliers d’années. Le défi que je vous pose est
le suivant : observez attentivement les artéfacts sumériens. Tout
d’abord, vous constaterez que tous leurs calculs étaient basés
sur un système de conversion de type sexagésimal (de base 60)
qui devint la caractéristique de leur système numérique. Ils ont
également développé la plus ancienne table de réciproques de
base 60 connue, servant à faciliter les calculs. Par ailleurs, les
artéfacts – les tablettes d’argile sumériennes et les sceaux-
cylindres – conservés au musée Vorderasiatisches de Berlin
démontrent clairement que les Sumériens possédaient un savoir
astronomique très avancé sur notre système solaire. Ils
connaissaient le mouvement des planètes et savaient même
que certaines de ces planètes avaient des anneaux, et ce, alors
qu’il n’existe aucune preuve que cette civilisation possédait des
télescopes.

Vos scientifiques se moqueraient sans doute d’une telle
affirmation et nieraient avec force l’idée que les Sumériens aient
pu détenir de telles connaissances. Ils pourraient aussi ajouter
que cette civilisation avait eu la main heureuse en quelque sorte,
et qu’ainsi elle aurait pu voir juste par le simple fait du hasard.
Mais la possibilité qu’une supposition hasardeuse ait pu décrire
avec autant de précision le système solaire, voire les anneaux
de Saturne, paraît pour le moins sujette à caution. À ce sujet,
laissez-moi vous rappeler que votre propre science a postulé



que la structure atomique est de nature multidimensionnelle et
que vous ne percevez, en tant qu’humains, qu’une infime
fraction de la réalité. Vos scientifiques vous ont aussi informés
que, lorsque vous entreprenez d’étudier les autres dimensions,
les notions de temps et de distance sont annihilées et intriquées
dans un état quantique.

Mais revenons aux Sumériens. Ils ne possédaient pas de
télescopes et pourtant ils n’ignoraient rien du cosmos. C’était dû
à leur « vision multidimensionnelle ». En effet, cette perception
multidimensionnelle leur permettait de savoir – de manière
absolument intuitive – ce qui les entourait. Ni le temps ni la
distance ne constituaient des facteurs susceptibles d’altérer leur
« vision du système solaire ». Alors que vous avez besoin de la
technologie moderne pour accomplir certaines tâches, les
Sumériens pouvaient accomplir ces tâches de manière
totalement intuitive. C’est également le cas des Lémuriens, mais
dans une bien plus grande mesure pour ces derniers. Les
Lémuriens ne possédaient pas seulement cette capacité
intrinsèque de vision ; ils avaient aussi une connaissance
intuitive de la nature multidimensionnelle de leur ADN. C’est
d’ailleurs ce qui leur a permis de bâtir facilement le Temple de la
régénération et d’utiliser le magnétisme pour modifier leur
horloge biologique.

Maintenant, comprenez bien qu’aucune de ces connaissances
révélées et perçues par les sumériens ne résultait d’une science
très avancée comme vous pourriez le penser. En fait, ces
révélations résultaient d’une simple perception, une faculté que
les Sumériens possédaient, contrairement à vous. C’est un peu
comme si une société sans vision entrait soudain en contact
avec une société dotée de vision. Imaginez à quel point les
représentants d’une société moderne, qui aurait été aveugle
durant des siècles, seraient surpris s’ils découvraient une
société ancienne dotée d’une réelle vision. Dans une réalité
sans vision, les humains devraient se déplacer pour savoir à
quoi ressemble une montagne « lointaine » alors que dans une
réalité avec vision ils pourraient la « voir » à distance sans avoir



besoin de se déplacer. Au fond, il s’agit là d’une situation très
similaire : soit une perception contre une autre.

(Canalisation de Kryeon intitulée La connexion lémurienne,  
donnée au mont Shasta en Californie, le 20 juin 2004.)

Comprenez-vous en quoi cette perception extradimensionnelle a permis
la création d’une langue lémurienne unique ? C’est d’ailleurs aussi la raison
pour laquelle les tonalités pinéales lémuriennes constituent une forme de
communication quantique.

Des éléments de preuve supplémentaires sur la langue lémurienne sont
disponibles dans Les douze couches de l’ADN, tome X de Kryeon. Ce livre
fournit des explications détaillées sur les énergies multidimensionnelles de
l’ADN. Quelle est la fonction de l’ADN ? Nous ne savons pas exactement,
du moins si nous nous limitons à la seule dimension chimique. Au-delà de
sa dimension chimique tridimensionnelle, l’ADN constitue le point de
jonction entre Dieu et l’homme ; mélange de quantique et de non-
quantique, il vibre aussi avec l’essence de la vérité de l’univers. Et il
transporte en son sein toute l’histoire de la Création, incluant celle de la
galaxie où vous évoluez.

Dans le cadre de son enseignement ésotérique portant sur l’ADN, Kryeon
a numéroté les différentes énergies de l’ADN, et ce, de 1 à 12. Pour mieux
comprendre le fonctionnement des 12 couches de l’ADN et leurs
interactions, Kryeon nous a présenté en premier lieu quatre groupes,
composés de trois couches chacun. Les couches 7, 8 et 9 – qui sont les
couches lémuriennes – forment le Groupe 3 de l’ADN. Pourquoi parle-t-on
de couches lémuriennes ? Pour une raison simple : alors que les différents
types d’humains (les autres membres de la famille des hominidés)
s’éteignaient les uns après les autres sur cette planète, les humains dotés
d’un ADN pléiadien survivaient et créaient leur propre culture.

Voici ce que Kryeon a révélé lors d’une discussion sur les couches
lémuriennes de l’ADN :

L’ancienne langue de Lémurie a disparu, mais elle survit
aujourd’hui encore, bien que profondément modifiée, dans la
langue ancestrale d’Hawaï (qui s’inscrit dans cette lignée
commune) et dans les langues de ceux qui ont dû fuir leur



« immense montagne » (en raison de l’élévation du niveau de la
mer) et se sont éparpillés dans toutes les directions pour
finalement ensemencer la Terre. Les premiers à émigrer allèrent
tout naturellement là où les courants les emportèrent, puis ceux
qui leur succédèrent apprirent à naviguer à la voile, contre les
vents et les courants.

De nombreuses personnes m’ont interrogé à ce sujet :
« Kryeon, la langue ancestrale qui est actuellement parlée à
Hawaï ressemble-t-elle à la langue lémurienne ? » Oui, dans
une certaine mesure, mais pas autant que vous pourriez
l’imaginer. Comme vous le savez, toutes les langues se
transforment au fil du temps, et durant ce processus beaucoup
est ajouté ou soustrait. Ce n’est pas un phénomène inhabituel,
et le temps qu’il a fallu pour que cela se produise est tout à fait
considérable, du moins à l’échelle humaine. Aujourd’hui, il
n’existe donc aucune langue qui ressemble de près ou de loin à
la langue lémurienne. Cependant, si je devais citer les langues
qui s’en rapprochent le plus, je mentionnerais sans doute un
mélange de japonais et d’ancien hawaïen. En effet, lorsque les
Lémuriens se sont dispersés aux quatre coins de la planète, ils
ont créé de nombreuses nouvelles cultures et ont ainsi contribué
à la naissance de nombreuses langues sur votre Terre.

« Kryeon, la science moderne ne reconnaît pas l’existence de
la Lémurie et affirme que le berceau de la civilisation humaine
est situé au Moyen-Orient. Qu’en pensez-vous ? » Je pense que
la vérité est la vérité. Comme je l’ai décrit, les graines de
l’ensemencement pléiadien ont été plantées sur tous les
continents. Par ailleurs, on peut aisément constater que c’est ce
que la science a découvert qui crée les faits. Cependant, lorsque
ces découvertes évoluent ou changent de nature, les faits se
modifient aussi. La science continuera à évoluer en fonction des
découvertes qu’elle fera. Mais la vérité demeure immuable – et
cette vérité nous apprend que la civilisation humaine la plus
évoluée, la plus stable et la plus ancienne de l’histoire est née
au milieu de l’océan Pacifique.



Maintenant, essayons de clarifier un point important. Avant
que les Pléiadiens n’accomplissent leur œuvre partout sur votre
planète, il n’existait aucune divinité au sein de la structure
humaine. Vous ne portiez aucunement l’essence même du
Créateur à l’intérieur de vous, et le système reposant sur votre
conception d’une vérité divine venue du ciel n’existait pas
encore. Grâce aux frères et sœurs qui vous ont précédés et qui
ont contribué à cet ensemencement, vous faites partie de cette
lignée incorporant la notion du divin et du dessein ultime de
votre planète. Cela signifie aussi qu’à un certain point de votre
évolution, il y a eu une « première » – soit le premier humain qui
a pleinement incorporé le Créateur en lui. Ce ne fut pas facile, et
ceux qui l’entouraient n’étaient pas encore prêts. Bien des
siècles se sont écoulés avant que tout cela se mette en place et
que l’ADN de l’humanité soit transformé au terme du processus
d’ensemencement.

Les Pléiadiens ont suivi l’intuition et le synchronisme de
l’Esprit lorsqu’ils sont venus sur terre pour ensemencer un type
unique d’humains et transmettre ainsi les caractéristiques
spirituelles de leur ADN quantique. Et c’est tout simplement ce
que vous n’aviez pas avant que les Pléiadiens n’arrivent sur
terre.

Par ailleurs, les couches 7 et 8 – qualifiées de « couches
lémuriennes 1 et 2 – occupent une place particulière et
prépondérante dans la destinée de l’histoire spirituelle humaine.
En fait, c’est la raison pour laquelle je vais vous donner les noms
hébreux de ces couches, mais aussi les noms lémuriens (et la
signification de ces noms). Car, pour moi, le lémurien est encore
une langue vivante.

(Note de l’auteure : seuls les noms lémuriens et leur signification seront
présentés ci-dessous. Pour de plus amples informations, consultez Les
douze couches de l’ADN, tome X de Kryeon.)

HOA YAWEE MARU est le nom lémurien qui désigne la
couche 7. En lémurien, ce terme signifie « divinité révélée ».



Sans cette « divinité révélée », il n’y a rien d’autre que
l’obscurité et, avec elle, vous avez une raison justifiant votre
présence sur terre. En fait, Hoa Yawee Maru signifie la fin de
l’âge de l’innocence, ce qui correspond à la prise de conscience
de l’existence de Dieu. Cela signifie aussi l’apparition des
concepts de lumière et d’obscurité, de la conscience de
l’intégrité et de la non-intégrité, et de ce que d’autres
considèrent (ou pourraient considérer) comme le bien ou le mal.

AKEE YAWEE FRACTUS est le nom lémurien qui désigne la
couche 8. En lémurien, ce terme signifie « sagesse et
responsabilité ». Ces deux valeurs sont profondément
lémuriennes ; en effet, la Lémurie fut la première grande société
humaine qui eut conscience d’être différente des autres sur le
plan spirituel, qui fut dotée de capacités quantiques (une
conscience multidimensionnelle) et qui ressentit la responsabilité
ultime de se fixer un but spirituel. Cette société lémurienne sut
aussi transmettre sa sagesse et planter les premières graines de
la connaissance qui, au fil du temps, se répandirent à l’ensemble
de votre planète.

Aujourd’hui, la plupart des humains vivant sur terre finissent
un jour ou l’autre par partir en quête de leur Créateur, du moins
lorsqu’ils sont suffisamment âgés pour le faire. Cette quête
spirituelle est essentiellement motivée par un « sentiment de
manque, de vide intérieur ». En effet, chacun sait intuitivement
qu’il fait partie de la grande famille de Dieu et que l’essence de
son âme ne peut être réduite à sa seule dimension biologique.
C’est la raison pour laquelle les athées les plus endurcis font
appel à Dieu sur leur lit de mort, peu de temps avant de
trépasser – parfois dans la solitude la plus complète et parfois
entourés de leurs proches. Car cette certitude que Dieu est
présent en chacun de vous est inscrite dans votre ADN, dans
l’essence même de ces douze énergies qui vous constituent.

Le terme Akee Yawee Fractus ressemble quelque peu à une
formule d’alchimiste, n’est-ce pas ? Et c’est d’ailleurs le cas car,
dans la langue lémurienne, cette formule est un adage qui était
d’ailleurs affiché au-dessus du Temple de la régénération, un



lieu où les Lémuriens pouvaient prolonger la vie en recourant
aux énergies magnétiques émanant de la géologie qui les
environnait. Cet adage était le suivant : « La solution à tous vos
problèmes réside dans la résolution de choses pratiques. » Il
n’est pas particulièrement élégant, mais souvenez-vous que
cette civilisation était encore en devenir. Cependant, cet adage
représentait un axiome de sagesse qui encourageait les
Lémuriens à prendre soin – en priorité – des choses pratiques
de la vie avant de se consacrer à des considérations plus
ésotériques.

Dans une certaine mesure, cet adage est annonciateur des
idées qui ont cours aujourd’hui, selon lesquelles tout ira bien
pour vous à la condition expresse que vous appreniez avant tout
à « vous connaître vous-même ». Ce n’est pas une pensée
ésotérique qui se prête à de grandes envolées ; il s’agit plutôt
d’une pensée pratique qui véhicule l’idée de « porter son regard
à l’intérieur de soi pour résoudre les problèmes extérieurs », ce
qui constituait d’ailleurs une des croyances fondamentales des
Lémuriens. C’est également ce qui a poussé les Lémuriens à
agir et à inventer plus rapidement que les autres sociétés qui
suivirent, car ils considéraient que la dimension pratique pouvait
parfaitement s’accorder avec les valeurs spirituelles.

Dans la langue lémurienne, le mot Yawee est régulièrement
cité dans la description des couches lémuriennes. En fait, ce
mot est un terme générique qui signifie « sagesse » en lémurien.
Lorsque ce mot apparaissait dans une description, cela signifiait
que ce qui était décrit était porteur d’un certain degré de
sagesse. Par ailleurs, l’emploi du mot Yawee était aussi une
manière d’honorer le grand scientifique lémurien Yawee, qui
avait conçu sur le plan technique tout ce qui permettait de guérir
les Lémuriens.

La langue lémurienne était une combinaison de mots linéaires
et de constructions syntaxiques auxquels s’ajoutaient des
« mots symboles » ou mots génériques tels que Yawee. Par
conséquent, cette langue ne pouvait pas être lue de manière
linéaire, comme vous le faites maintenant. C’était en réalité une



langue plus conceptuelle. Finalement, les mots génériques ou
« mots symboles », comme Yawee, devinrent au fil du temps
des sortes de repères ou de balises sémantiques. Aujourd’hui
encore, vous parlez des langues qui continuent à employer le
terme Yawee comme repère sémantique. Vous pourriez faire
des recherches à ce sujet en souriant car vous connaissez
désormais l’origine de ce repère sémantique...

Les Lémuriens avaient quelque chose de plus que vous. Ils
avaient été fraîchement « ensemencés » par la culture
pléiadienne. Pour eux, la multidimensionnalité était un mode de
vie, et ils n’avaient aucun problème à appréhender la réalité
dans un état quantique, apparemment aléatoire. Les Lémuriens
étaient-ils avancés sur le plan scientifique ? Non. Ils n’avaient
pas d’ordinateurs ni de télescopes. Pourtant, ils connaissaient
l’ADN ! Ils connaissaient aussi l’existence du système solaire et
de la galaxie. Vous êtes-vous déjà demandé pourquoi autant
d’Anciens connaissaient le mouvement galactique alors que des
hommes beaucoup plus modernes disposant d’outils modernes
avaient peur de tomber du bord de l’océan lorsqu’ils
entreprenaient leurs lointaines expéditions ? Jusqu’à
récemment, les humains ne reconnaissaient même pas que la
Terre était ronde ! De toute évidence, l’humanité avait oublié tout
ce qu’elle savait sur les étoiles, et il lui fallut donc repartir à zéro
– c’est d’ailleurs exactement ce qui s’est passé.

Lorsque les hommes modernes développèrent une approche
plus scientifique, ils devinrent, par le fait même, plus
tridimensionnels. Les idées résultant de la pensée quantique se
scindèrent alors entre religion et spiritualité. Certaines de ces
idées furent même reprises par des adeptes de l’occultisme ou
de la sorcellerie. Mais, en vérité, ces idées n’étaient pas
considérées comme validées par un processus scientifique
solide. En effet, elles n’étaient pas prévisibles, ne pouvaient pas
être prouvées et n’avaient tout simplement aucun sens dans une
perspective traditionnelle non quantique. À cet égard, il est
assez paradoxal de penser que c’est la science moderne qui a
découvert et théorisé l’état quantique où les particules se



comportent de manière aléatoire et peuvent être simultanément
présentes dans deux endroits différents. C’est également la
science moderne qui a découvert que l’univers semble être,
contre toute attente, « biaisé en faveur de la vie ». Et
ultimement, c’est la science moderne qui découvrira l’élégance
intrinsèque de l’énergie multidimensionnelle avec l’aide de tous
ceux qui poursuivent depuis de longues années une approche
ésotérique.

Les Lémuriens disposaient donc de leurs Temples de la
régénération. Les « machines » que l’on trouvait dans ces
temples n’étaient pas réellement des machines comme on
l’entend aujourd’hui, mais plutôt des dispositifs permettant
l’expression d’une « pensée consciente renforcée ». N’est-il pas
intéressant de constater que les Lémuriens désignaient ces lieux
sous le nom de temples ? En effet, plus tard dans l’histoire, les
temples furent définis par les humains comme des lieux de culte.
Mais les Lémuriens ne se rendaient pas dans ces temples pour
adorer Dieu ; ils étaient essentiellement préoccupés par la
préservation du « Temple qui se trouvait à l’intérieur d’eux-
mêmes. » Néanmoins, ces Temples de la régénération étaient
des lieux chargés d’une énergie incroyable résultant de la
conjonction de la conscience humaine et des propriétés du
magnétisme, et ce, dans le cadre d’un processus conçu par un
célèbre scientifique lémurien qui a d’ailleurs survécu à la plupart
de ses contemporains.

(Canalisation de Kryeon intitulée Les couches 7, 8 et 9 du Groupe 3 de
l’ADN,  

citée en 2010 dans Les douze couches de l’ADN, tome X de Kryeon.)

N’est-il pas intéressant de constater que Yawee est un mot générique qui
désigne la sagesse ? Est-ce la raison pour laquelle Kryeon a donné ce nom à
Todd Ovokaitys ? Sans doute. En ce qui concerne le mot lémurien
« Yawee », il convient de préciser qu’il était en réalité composé de neuf
glyphes. L’écriture lémurienne, très semblable à l’écriture sumérienne (qui
devint ultérieurement partie intégrante de la culture de l’Asie et de l’Indus),
était entièrement basée sur l’utilisation de glyphes. Ce qui signifie que les



lettres elles-mêmes ont une signification. En fait, ces lettres étaient des
concepts, et non pas seulement des sons. Le mot Yawee était composé de
neuf de ces glyphes ou lettres.

 
Questions posées à Kryeon
Conformément à ce qui a déjà été énoncé, on pense que les femmes

pléiadiennes avaient un muscle particulier dans leurs cordes vocales qui
leur permettait de créer des sons que les humains ne pouvaient reproduire.
Cela a permis d’émettre l’hypothèse que la langue pléiadienne était
différente de la langue lémurienne. C’est peut-être aussi la raison pour
laquelle les Anangu d’Australie se réfèrent aux Pléiadiens comme à « ceux
dont les noms ne peuvent être prononcés ». Pourriez-vous nous décrire la
dynamique de communication entre les Pléiadiens et les humains ?

Réponse
Tout ce que vous avez déduit de ces communications passées

est exact. Dans toute la galaxie, la forme humanoïde – qui est
aussi la vôtre – est celle qui contient l’« image de Dieu ». C’est
la raison pour laquelle votre corps humain va bien au-delà de
tout ce qu’une évolution aléatoire pourrait produire. La forme
humanoïde a été conçue pour servir de véhicule de base à une
vie intelligente sur toutes les planètes qui ont connu l’éveil
durant des millions d’années. En conséquence, vous pourriez
dire que l’humain est le produit d’une conception interplanétaire,
et non pas terrestre.

Dans les diverses planètes de la galaxie, l’évolution a créé des
différences subtiles en termes de fonctions et d’apparence.
Certains humanoïdes vivant sur d’autres planètes ont vu le jour
avec un seul type d’organe fonctionnel et, lorsque cet organe
n’était plus nécessaire, il disparaissait. D’autres humanoïdes
étaient plus ou moins efficaces pour transformer l’oxygène, et
ce, en raison des conditions atmosphériques prévalant sur leur
planète d’origine. Mais, en règle générale, les planètes où vivent
des humanoïdes sont toutes situées dans « une zone »
présentant les mêmes caractéristiques que votre planète Terre.
L’organisme des humanoïdes est formé d’un composé de



carbone et d’ADN qui constitue la molécule support de
l’information génétique héréditaire. Par ailleurs, les humanoïdes
coexistent partout dans la galaxie avec d’autres animaux vivants
qui sont le produit de leur propre évolution planétaire.

Les différences de cordes vocales ont été développées sur
leur planète d’origine, située dans leur système à neuf étoiles.
Parmi tous les Anciens qui forment votre lignée familiale
originaire des étoiles, seuls les Pléiadiens possédaient cette
caractéristique. La planète d’origine des Pléiadiens est située
dans le système solaire qu’ils appelaient l’Étoile Un (« Star
One »). Au fur et à mesure qu’ils développèrent les voyages
spatiaux et ultérieurement les voyages corps-esprit (qu’ils
qualifiaient de « déplacements phasiques »), ils ne trouvèrent
pas d’autre forme de vie humanoïde sur les différentes planètes
situées dans leur amas stellaire. Durant plus de mille ans, ils
peuplèrent les rares planètes capables de soutenir la vie, des
planètes qui étaient toutes situées dans la « zone » présentant
les mêmes caractéristiques que votre planète Terre.

Lorsque l’on considère la capacité à parler des humains, on
peut en conclure que la langue des Lémuriens ne pourra jamais
être reproduite sur terre. En fait, la difficulté principale de cette
langue consiste à faire résonner deux tonalités en même temps ;
de plus, en raison du recours permanent à ces innombrables
sons et tonalités, leur vocabulaire était très complexe. À cet
égard, il est intéressant de noter qu’en raison de ces données
linguistiques de base, leur langue écrite était presque
entièrement conceptuelle, et non pas phonétiquement articulée
autour de groupes de lettres. En conséquence, ils utilisaient des
symboles véhiculant des concepts, ce qui est d’ailleurs toujours
le cas aujourd’hui. Vous ne trouverez donc pas de lettres dans
les écrits en langue pléiadienne.
 
Précédemment, il a été mentionné que la langue des Égyptiens, des

Israéliens (les Hébreux) et des Polynésiens était issue de la langue
originelle, le solara maru. Pourriez-vous nous donner des informations
supplémentaires sur cette langue ?



Réponse
Avant de vous répondre, je vais m’attarder un bref instant sur

la dernière réponse. Oui, la langue conceptuelle des Pléiadiens
a ensuite donné naissance (au terme d’un long processus) aux
langues conceptuelles, évoluées et à base de symboles qui
existent et ont existé sur votre planète. Pour cette raison, les
langues qui utilisent principalement des symboles pour
communiquer sont les seules dont nous parlons. De plus,
certaines de ces langues terrestres sont devenues au fil du
temps des langues hybrides qui intégraient ces deux
composantes – des symboles conceptuels et des groupes de
lettres basés sur les sons et les tonalités.

Essayez de comprendre le raisonnement qui est à l’œuvre ici.
Sur toutes les planètes pléiadiennes, le même processus
d’évolution de la langue s’est reproduit au fil du temps,
exactement comme cela s’est produit sur terre. En effet, lorsque
vous séparez les cultures durant une très longue période de
temps, celles-ci deviennent uniques et il en va de même pour les
langues qui se transforment et acquièrent ainsi leurs
particularismes. Les accents évoluent et de nouveaux mots
apparaissent. Ce phénomène s’est aussi produit chez les
Pléiadiens. Par ailleurs, afin de conserver une base commune
pour communiquer, une langue conceptuelle à base de
symboles s’est développée afin que les Pléiadiens puissent être
capables de continuer à communiquer pleinement en utilisant la
langue écrite, et ce, quelle que soit l’évolution des différentes
langues pléiadiennes. Ce système a parfaitement fonctionné,
mais avec l’addition notable de quelques lettres spéciales et
conceptuelles propres à chaque culture, ces lettres particulières
pouvant par ailleurs être apprises par d’autres cultures lorsque
cela s’avérait nécessaire. Cela signifie aussi que les manuels
d’instruction et le matériel pédagogique pouvaient tous employer
les mêmes symboles. Cela signifiait aussi que les étiquetages
de toutes sortes étaient parfaitement compréhensibles. C’est ce
que vous découvrez tous actuellement avec vos « icônes », qui



constituent un langage de processus et de signes vous
permettant d’acquérir une compréhension internationale.

La Lémurie et l’Atlantide
Rares sont ceux qui ont entendu parler de la Lémurie, alors que vous avez

presque tous entendu parler de l’Atlantide. L’Atlantide est connue bien au-
delà de la communauté métaphysique. En fait, l’île mythique d’Atlantide a
suscité une véritable culture populaire et elle occupe un statut légendaire
dans l’univers de la littérature et du cinéma destinés au grand public. De
plus, de nombreux humains, disséminés aux quatre coins de la planète, sont
convaincus d’avoir vécu une vie antérieure en Atlantide. Pourquoi la
mémoire de l’Atlantide est-elle demeurée si vive alors que celle de la
Lémurie semble plongée dans l’obscurité la plus complète ? La réponse est
complexe et attribuable à différents facteurs.

Une des raisons essentielles permettant d’expliquer pourquoi la mémoire
de l’Atlantide est demeurée si vive peut être attribuée au mode de
fonctionnement de notre Akash. Notre Akash englobe toutes nos
expériences présentes, passées et futures. Nos souvenirs akashiques sont
ressentis et expérimentés de manière énergétique, et non pas linéaire. Par
exemple, vous pourriez vous souvenir d’avoir vécu une vie antérieure dans
l’Égypte ancienne, mais sans vous souvenir des détails tels que votre nom,
les noms des membres de votre famille, l’année exacte, l’endroit précis où
vous viviez, ainsi que des informations sur ce qui vous est arrivé à cette
époque. Dans le cadre de votre singularité humaine, votre Akash considère
les événements significatifs que vous avez vécus comme « un passé et une
histoire ». Ils deviennent ainsi des événements perçus par la mémoire de
votre structure cellulaire, ce que Kryeon et Lee Carroll ont d’ailleurs décrit
comme le « syndrome de l’île qui s’enfonce ».

De nombreuses vieilles âmes ont vécu à maintes reprises le « syndrome
de l’île qui s’enfonce ». Existe-t-il un facteur pouvant expliquer l’apparition
de ce syndrome ? La réponse est étroitement liée à l’effet majeur exercé par
l’expérience unique de la Lémurie. En effet, l’empreinte résultant de
l’expérience de vie en Lémurie a créé un réel besoin akashique qui poussait
les âmes à vouloir se réincarner sur une île où d’autres âmes réincarnées,
animées du même esprit, se trouvaient aussi. Disposant du libre arbitre, les



Lémuriens réincarnés étaient donc le plus souvent en quête d’une île sur
laquelle évoluait une société éclairée comme la leur. Étant donné la nature
dynamique des îles en question et leur vulnérabilité aux désastres naturels,
le désir perpétuel de vivre dans des lieux de cette nature a considérablement
augmenté la probabilité que ces âmes réincarnées vivent elles aussi
l’« expérience d’une île qui s’enfonce dans l’océan ». C’est la raison pour
laquelle Kryeon a déclaré qu’au fil des millénaires il y avait eu plus d’une
civilisation connue sous le nom d’Atlantide.

Comme nous l’avons évoqué précédemment, le minicontinent de
Lémurie s’est lentement enfoncé dans l’océan, ce qui a poussé les
Lémuriens à fuir, ces derniers se muant ainsi en une nation de marins et de
navigateurs (voir le chapitre 1, « L’ancienne Lémurie – L’histoire de la
Lémurie »). Durant plusieurs réunions de la Sororité lémurienne, Kryeon a
dévoilé des informations supplémentaires sur le sentiment de mémoire que
les vieilles âmes ont conservé de la Lémurie ou de l’Atlantide. Les
canalisations que vous allez découvrir dans les prochains paragraphes
soulignent le rôle unique de la Lémurie dans l’établissement de l’Akash de
la planète et de la connexion privilégiée à l’Atlantide.

Très chères amies, la Lémurie possède une très riche histoire
et, dans une certaine mesure, cette histoire diverge de celle des
autres capsules temporelles (les 12 points nodaux de la Terre)
qui existaient sur cette planète, où d’ailleurs la civilisation et
l’ensemencement de la race humaine ont vu le jour. Je parle ici
de la création de l’être humain, doté de la connaissance de la
lumière et de l’obscurité. Je parle aussi de lieux très anciens,
datant de dizaines de milliers d’années. Cependant, la Lémurie
était un endroit à nul autre pareil.

Mon partenaire (Lee Carroll) évoque souvent la Lémurie, dont
l’existence n’a pas encore été prouvée sur le plan géologique. À
cet égard, permettez-moi de vous dire qu’un jour ou l’autre vous
trouverez des preuves démontrant que le « point chaud »
géologique situé sous l’archipel d’Hawaï a poussé la montagne
de Lémurie hors de l’océan, une montagne si élevée qu’elle
constitua le point culminant de votre planète. Par ailleurs, le
volume et les dimensions de cette montagne étaient si



considérables qu’elle pouvait être considérée comme un
minicontinent. Nous vous avons déjà parlé de la bulle de magma
en fusion de ce point chaud. En revanche, nous ne vous avons
pas dit qu’en termes géologiques, il avait fallu beaucoup de
temps pour que cette montagne émerge de l’océan et s’enfonce
à nouveau dans l’océan.

La montagne de Lémurie avait entièrement émergé de l’océan
lorsque les Pléiadiens apparurent pour la première fois sur terre.
Cependant, des millénaires plus tard, quand elle s’enfonça
graduellement dans l’océan, elle ne disparut pas complètement.
Elle s’abîma simplement dans l’océan sans que l’océan
parvienne à submerger le sommet de la chaîne de montagnes
lémurienne, ce qui, ultérieurement, donna naissance à l’archipel
d’Hawaï tel que vous le connaissez aujourd’hui. Par ailleurs,
cette partie de l’histoire de la Lémurie que je qualifierais
d’« années d’enfoncement dans l’océan » s’étala sur une très
longue période, laquelle fut d’ailleurs particulièrement effrayante
pour les Lémuriens car ils étaient parfaitement conscients que
leur île s’enfonçait inexorablement dans l’océan. Cependant, ces
derniers étaient aussi conscients de disposer d’un certain temps
pour s’organiser en conséquence. Finalement, ces « années
d’enfoncement » finirent aussi par créer quelque chose de
nouveau dans l’Akash de ceux et celles qui vivaient en Lémurie.

Au début, la Lémurie constituait en quelque sorte une rampe
de lancement pour l’Akash des êtres humains. Ce que je veux
dire par là, c’est qu’un humain ne pouvait vivre qu’une seule vie
(une seule incarnation) en Lémurie, après quoi il se réincarnait
dans un autre endroit sur terre. Peut-être comprenez-vous
maintenant pourquoi le Temple de la régénération avait une telle
importance. Vous comprenez sans doute aussi la réincarnation
et le processus akashique spécial qui était à l’œuvre en Lémurie
en ces temps-là. Cela vous avait d’ailleurs été soigneusement
enseigné. Et cet enseignement était dispensé à tous les
Lémuriens.

Très chères amies, le concept de l’Akash peut être compris
intuitivement par l’ensemble de l’humanité. Les premiers



systèmes organisés de croyances spirituelles de cette planète
ajoutaient foi en la réincarnation, et ces croyances étaient
profondément ressenties par tous sur le plan cellulaire. Ce ne fut
que bien plus tard, dans les temps spirituels modernes, que l’on
vous convainquit du contraire. Cependant, il s’agit là d’une forme
de pensée primordiale et totalement intuitive. À l’origine, les
enseignants pléiadiens vous ont d’ailleurs parfaitement
informées de ce système de lancement akashique. De nouveau,
dans le cadre de ce système, vous ne viviez qu’une seule vie en
Lémurie puis, au fil de vos réincarnations successives, vous
viviez vos vies ultérieures ailleurs sur cette planète.

En fait, la Lémurie était une sorte de cocotte-minute de la
sagesse. En raison de l’océan qui l’isolait totalement, personne
ne pouvait quitter cette île ni y accoster. Dès lors, les Lémuriens
n’étaient pas susceptibles de rencontrer des personnes
étrangères, et les traditions étaient appelées à survivre très
longtemps. Sur cette planète, le seul cas pouvant présenter une
certaine similarité avec la Lémurie est l’Australie, et au premier
chef la culture aborigène. Une culture unique, perpétuée durant
des milliers d’années, crée nécessairement de la sagesse, et
vous faisiez partie de cette sagesse.

En conséquence, la période dont il est question ici correspond
aux années durant lesquelles la Lémurie s’est lentement
enfoncée dans l’océan, ce qui inclut les vies qui ont été vécues à
cette époque. Très chères amies, vous n’étiez pas toutes
présentes au même moment, mais vous avez toutes participé
aux mêmes types de rituels, aux mêmes types de cérémonies
d’hommage et d’anniversaire, car tout cela est demeuré
parfaitement identique au fil du temps. Et je ne vous parle pas
de manifestations de camaraderie familiale à l’occasion
desquelles les membres d’une même famille se réunissent tous
en un même endroit. Je vous parle du fait que tous les
Lémuriens participaient ensemble aux mêmes types de rituels,
de réunions et de cérémonies durant le temps de vie qui leur
était imparti en Lémurie.



Maintenant, vous savez ce qu’il en est de cette réincarnation :
une vie humaine voit le jour en Lémurie, à la suite de quoi une
âme est « lancée » ou activée depuis la Lémurie, cette âme
n’ayant par ailleurs aucun Akash jusqu’à ce qu’elle se réincarne
ailleurs sur cette planète. À présent, écoutez bien : bon nombre
d’entre vous se réincarneront en Europe et seront dotés d’un
Akash particulier, l’Akash d’une « île qui s’enfonce dans
l’océan » ! Bienvenue au « syndrome de l’île qui s’enfonce dans
l’océan » – qui donnera ensuite naissance à la légende de
l’Atlantide, telle que vous la connaissez aujourd’hui. En fait, les
lieux mêmes appelés Atlantide (il y en avait trois) étaient situés à
différents endroits de cette planète. Cependant, ces lieux
réverbéraient tous l’écho de l’Akash lémurien – celui de l’« île
qui s’enfonce dans l’océan ».

Voilà pourquoi l’idée de l’Atlantide est complexe, car elle
correspond en fait à de nombreuses énergies akashiques qui se
seraient combinées ou auraient fusionné pour donner naissance
à un sentiment, appelé l’Atlantide. Cependant, n’oubliez pas que
tout cela a réellement débuté en Lémurie. Par conséquent, les
Lémuriens qui ont vécu durant « les temps de l’enfoncement »
ont exercé une influence considérable que bon nombre d’entre
vous portent aujourd’hui encore dans leur Akash, à savoir que
l’Atlantide est la mémoire de ce que vous ressentez.

Lorsque nous parlons de traditions, de qui vous étiez et de ce
que vous faisiez, je veux que vous sachiez que nous jetons en
fait les fondements de qui vous êtes aujourd’hui. Peut-être ne
comprenez-vous pas. Très chères amies, lorsque vous
comprendrez que vous étiez durant toutes ces années la rampe
de lancement akashique de la Terre, vous saurez qu’il s’agit en
fait de reproduction. En effet, tous les enfants que vous avez
portés n’étaient pas appelés à se réincarner en Lémurie, ce qui
est également votre cas. Cela a changé votre manière
d’enseigner et votre manière de considérer ou concevoir votre
propre vie. Certains de ces éléments ont permis de donner
forme à ce que vous êtes aujourd’hui ; c’est aussi ce qui



explique pourquoi vous êtes présentes parmi nous aujourd’hui
pour écouter (ou lire) cette canalisation.

(Canalisation de Kryeon donnée lors d’une réunion de la Sororité
lémurienne à Calgary au Canada, le 23 mai 2015.)

Question posée à Kryeon
L’ouvrage intitulé Le Recalibrage de l’humanité, tome XI de Kryeon,

portait essentiellement sur l’avènement d’une Nouvelle Terre qui résulterait
d’un recalibrage du soi, des grilles planétaires et de la lumière et de
l’obscurité. Maintenant que nous avons amorcé ce processus de recalibrage
et de réécriture de notre futur, dans quelle mesure cela affectera-t-il la
mémoire akashique des événements durant lesquels l’« île s’est enfoncée
dans l’océan » ?

Réponse
Avant toute chose, vous devez comprendre un principe

fondamental que je me suis efforcé de vous inculquer depuis
que nous avons commencé à parler d’ADN. Voici l’énoncé de ce
principe : le niveau de fonctionnalité de l’ADN est étroitement
corrélé au degré de fonctionnalité de tout ce qui vous entoure,
incluant Gaia (la nature). C’est ce que nous pourrions appeler le
« Principe de l’éveil ».

Cela signifie qu’au fur et à mesure que vous évoluez, les
caractéristiques et les processus du monde qui vous entoure
évoluent eux aussi, même s’ils ne vous semblent en aucune
manière liés à votre destin personnel. Prenons par exemple la
manière dont cette planète est parvenue à éradiquer la peste
ainsi que de nombreux fléaux. Pensez-y : alors que de plus en
plus d’humains peuplent cette planète et que l’augmentation de
la population mondiale semble totalement impossible à contenir,
cette situation devrait logiquement contribuer à la formation d’un
foyer propice aux mutations biologiques et au développement de
microbes porteurs de fléaux, d’épidémies et de maladies les plus
diverses. Or, il n’en est rien et il n’en sera rien. Et sachez que ce
n’est pas le respect scrupuleux des normes d’hygiène qui vous a



permis d’atteindre ce résultat quelque peu inespéré – c’est
l’évolution de votre niveau de conscience.

En effet, au fur et à mesure que vous continuerez à évoluer et
qu’il y aura plus de lumière que d’obscurité, Gaia réagira elle
aussi à cette croissance humaine selon des modalités qui lui
sont propres. Les humains disposeront de plus en plus de
nourriture et les insectes ne constitueront plus un problème
(vous verrez). Les maladies ne seront plus aussi mortelles ou
virulentes, et même les types de cancers les plus agressifs
connaîtront une forte diminution au sein de vos sociétés.

La grille cristalline et votre propre Akash commenceront alors
à vous offrir de meilleurs souvenirs. Le syndrome de l’« île qui
s’enfonce dans l’océan » est en fait une métaphore destinée à
décrire les Lémuriens qui ne se souvenaient que de l’horreur et
de la frustration de voir leur île s’enfoncer dans l’océan, et
également destinée à décrire un Akash portant la mémoire
d’événements malheureux. Mais tout cela est en train de
changer.

Cela est-il susceptible d’ébranler vos croyances ? Si tel est le
cas, souvenez-vous des principes fondateurs de ceux qui ont
été impliqués dans la conception du système spirituel originel de
cette planète : un de ces principes fondamentaux était de « ne
faire qu’un avec tout », et ce, avec ou sans prophète. Il s’agit là
d’un concept exact, et surtout d’un concept porteur d’une vérité
fondamentale.

La première raison d’être de cette planète est de permettre
aux humains de choisir entre l’obscurité et la lumière et, ce
faisant, de déterminer le degré d’évolution de la galaxie tout
entière. De très nombreuses planètes ont connu un processus
similaire. Tout d’abord, les habitants de ces planètes ont été
ensemencés (ce qui a induit une transformation de leur ADN),
puis ils ont appris l’existence du Créateur et se sont rendu
compte qu’ils n’étaient pas seuls. Ils ont ensuite compris qu’il n’y
avait qu’un seul Dieu, et non pas plusieurs. Enfin, soit ils se sont
détruits les uns les autres en raison de désaccords
irréconciliables au sujet de la répartition des ressources ou de



l’existence d’un Dieu unique, soit ils ont commencé à
comprendre ce que représentait le concept fondamental de
l’« unité avec tout ». Et au bout du compte, après avoir surmonté
les épreuves de la guerre et de la destruction, ils ont commencé
à prendre conscience qu’ils faisaient partie d’une famille
galactique élargie et donc à évoluer en tant que planète.

Durant tout ce processus, ils ont aussi commencé à prendre
conscience du « Principe d’éveil » et à espérer un Akash
suprêmement bienveillant, susceptible de les aider dans leur
processus d’évolution. Comme nous vous avons déjà enseigné
le concept d’« extraction de l’Akash », vous devriez comprendre
sans trop de difficulté le « Principe d’éveil » ainsi que la raison
justifiant l’existence des Annales akashiques.

La véritable raison d’être des Annales akashiques ou l’Akash
est de permettre aux humains de se remémorer l’expérience et
la sagesse résultant de leurs vies successives. Cela permet aux
humains de croître et de grandir au cours de leur vie plutôt que
de se complaire dans la guerre et les dysfonctionnements de
toute nature. C’est d’ailleurs le défi auquel les humains sont tous
confrontés à l’aube de leur nouvelle vie et durant toute leur
existence, car ils devront sans cesse faire face à des crises et
des problèmes répétitifs qui, éventuellement, entraîneront la
disparition de leur civilisation. Que se passerait-il si, chaque
année, le jour de votre anniversaire, vous oubliiez tout ce que
vous aviez appris et deviez recommencer à apprendre à lire, à
retourner à l’école et à réapprendre les principes fondamentaux
de la vie ? C’est exactement ce qui s’est produit dans le passé,
car les humains disposaient essentiellement d’un Akash voilé de
mystère qui ne conservait que la mémoire occasionnelle
d’événements malheureux. Cela est dû à un mauvais
fonctionnement de l’ADN dans lequel votre Akash est stocké.

Maintenant, vous savez. Votre Akash – qui est en train de
s’éveiller – vous apportera désormais le souvenir d’événements
heureux et vous aidera à utiliser ce que vous avez gagné et
mérité – soit des existences fondées sur la connaissance, la
sagesse et le savoir-faire humain.



 
 

[1]  Le film décrit par Kryeon est intitulé Rencontres du troisième type
(« Close Encounters of the Third Kind »)



Chapitre 2

Femmes de Lémurie

Les femmes de Lémurie représentaient la conscience spirituelle de leur
société. Semblables en cela aux Anangu d’Uluru, les femmes de Lémurie
étaient investies du rôle de chamanes et, par le fait même, elles étaient
appelées à guider spirituellement leur communauté. Ces connaissances
chamaniques étaient parfaitement reconnues par tous, profondément
respectées et absolument nécessaires à la survie quotidienne de la
communauté. Les hommes acceptaient sans réserve cette situation. Les
enfants en dépendaient, et c’était tout simplement ainsi que les choses
fonctionnaient. Les femmes constituaient le centre spirituel de la vie et la
connexion privilégiée à la Source créatrice.

De plus, les Lémuriens comprenaient parfaitement qu’ils faisaient partie
intégrante de la Terre. Chaque jour, ils honoraient et accueillaient Gaia, car
cette attitude résultait directement de l’apprentissage de base que leur
avaient offert les Pléiadiens. Ils comprenaient aussi que Gaia leur rendrait
au centuple les honneurs dont ils la gratifiaient. Par ailleurs, les hommes
comptaient sur la relation privilégiée que les femmes entretenaient avec
Gaia. Ils comptaient sur les femmes pour prédire et éventuellement modifier
le temps qu’il ferait, et ce, en raison des pouvoirs que leur conférait leur
conscience quantique. Les hommes dépendaient également des conseils des
femmes, qui leur indiquaient où pêcher et chasser. Les hommes
comprenaient les énergies chamaniques dont les femmes étaient investies, et
ils comptaient sur cette énergie pour ordonnancer les aspects les plus divers
de leur vie.

Cette direction divine, qui était intuitivement reçue par les femmes,
permettait également à ces dernières de prendre soin des hommes. Avec
l’assentiment total des hommes, les femmes étaient considérées par tous
comme les guides spirituels de la communauté, et ce, en raison de leur



intuition et de leur connexion privilégiée avec la Source créatrice. Il
s’agissait là d’un phénomène tout à fait naturel et normal, qui s’appuyait
exactement sur le même raisonnement et la même logique voulant que ce
soit les femmes qui donnent la vie, et non pas les hommes. En résumé, elles
« étaient équipées en ce sens ». Si vous aviez demandé à un Lémurien
pourquoi les femmes lémuriennes étaient les guides spirituels de sa
communauté, il vous aurait sans doute répondu : « N’est-ce pas le cas
partout ailleurs ? » Dans la société lémurienne, les tâches spécifiquement
liées au genre étaient parfaitement connues et acceptées par tous.

Aujourd’hui, les enseignements chamaniques des femmes lémuriennes
sont en voie d’être rétablis, grâce à l’éveil akashique de Mele’ha (voir le
chapitre 4, « La Sororité lémurienne »). Mele’ha est le nom lémurien de la
Dre Amber Wolf, tel qu’attesté par Kryeon, qui nous a aussi révélé que
Mele’ha avait été une enseignante et la chef de file des femmes dans
l’ancienne Lémurie, plus précisément durant les 500 dernières années de la
civilisation lémurienne. En 2011, la Dre Amber (Mele’ha) Wolf a fondé la
Sororité lémurienne avec l’ambition de dispenser, en ces temps modernes,
les anciens enseignements prodigués par les Mères des étoiles pléiadiennes.

Lorsque la Dre Amber Wolf a interrogé Lee Carroll au sujet de la Sororité
lémurienne, voici ce que Kryeon a répondu :

La Sororité originelle lémurienne était très active partout en
Lémurie, sur la montagne mère (Hawaï), dans les îles qui se
formèrent ultérieurement et dans les colonies continentales
(comme Rapa Nui, la Nouvelle-Zélande et le mont Shasta).
L’influence de la Sororité lémurienne, qui a perduré bien au-delà
des « siècles de croissance akashique », s’est progressivement
étendue à la planète tout entière avant d’être presque oubliée en
raison du début des ères conquérantes de votre histoire et des
conditions de survie qui en résultèrent.

Cependant, la Sororité lémurienne, qui n’a jamais été
circonscrite à l’« expression exclusive » des caractéristiques de
la Lémurie originelle, a largement survécu à sa disparition dans
l’océan, ce qui lui a permis de se transformer au fil du temps en
une des sociétés les plus secrètes de votre planète. Par la suite,
elle a été renommée à maintes reprises et elle a même été



rejetée par ces femmes qui continuaient néanmoins à la porter
dans le secret de leur cœur, et, ultimement, les prêtresses elles-
mêmes ont fini par dépérir et disparaître à cause des
déséquilibres majeurs qui affectèrent votre planète. Cependant,
la Sororité lémurienne n’a jamais renié l’Akash des vieilles âmes
dont elle était issue. Semblable aux doux murmures d’un amour
passé, elle s’est toujours tenue prête à resurgir et à réapparaître
dans le feu de la compassion, qu’elle destinait à l’humanité
entière.

Cette balise invisible a depuis longtemps été franchie, et de
nouveaux calendriers sont en voie d’élaboration. Le temps est
aujourd’hui venu de ranimer votre mémoire et de ressusciter les
méthodes sacrées d’équilibrage qui avaient cours dans le passé,
afin de pouvoir mieux les projeter dans l’avenir.

Dans certaines de ses canalisations, Kryeon fait souvent référence à la
Sororité lémurienne. Cependant, dans ses canalisations les plus récentes, il
nous a appris que le terme « Sororité lémurienne » n’avait jamais été
employé dans la culture lémurienne. Par ailleurs, Kryeon honore la
mémoire akashique de Mele’ha, et il reconnaît aussi que la Sororité
lémurienne contemporaine et la Sororité telle qu’elle existait dans
l’ancienne Lémurie ne forment qu’une seule et même entité. Durant les
réunions de la Sororité lémurienne, Kryeon nous a révélé bien des choses
sur la Lémurie, particulièrement en ce qui concerne le rôle des femmes.
L’intérêt que vous manifestez pour les « femmes de Lémurie » en dit long
sur qui vous êtes et sur ce que vous souhaitez créer pour vous-mêmes dans
cette vie. L’objectif ultime de la Sororité originelle était de permettre à
celles qui en faisaient partie de conserver et maintenir une énergie
spécifique de façon que la sagesse féminine soit transmise à d’autres
générations de femmes, dans le cadre de futures incarnations.

Voici ce que Kryeon a déclaré à ce sujet :

Vous êtes toutes de vieilles âmes et vous participez à cette
réunion pour ranimer des mémoires anciennes, car vous
ressentez ce besoin au plus profond de vous. Le souvenir de
ces mémoires anciennes résonne dans votre Akash – dans



toute sa vérité et toute sa splendeur. Nous vous l’avons déjà dit,
cette Sororité était unique. Elle est certes liée à la culture de la
Lémurie, mais elle représente bien plus que cela : elle est
étroitement liée au commencement des temps et à la condition
de la nature humaine elle-même. Au commencement, et c’est
toujours le cas aujourd’hui chez certains peuples indigènes, il y
avait une reconnaissance unanime du fait que celles qui
donnaient la vie constituaient pour cette raison le centre spirituel
de la tribu. Cette attitude est étroitement liée au fait de donner la
vie qui confère de toute évidence un puissant avantage aux
femmes ou, du moins, une conscience susceptible de créer et
de comprendre la vie. En conséquence, la dimension spirituelle
résultant d’une vie vécue en Lémurie vous a souvent été
transmise, pas entièrement peut-être mais suffisamment pour
vous ouvrir la voie. En Lémurie, c’est d’ailleurs ce que vous avez
fait. Vous avez créé les conditions nécessaires pour
l’instauration d’un équilibre spirituel global.

Pour revenir à l’information que nous avons évoquée en début
de soirée, sachez que les cérémonies que vous organisiez du
temps de la Lémurie étaient très primitives. Elles duraient très
longtemps et signifiaient en quelque sorte le commencement. Le
temps est maintenant venu, et nous vous demandons
ardemment de redonner vie à votre intention première et à votre
objectif ultime ainsi qu’à la spiritualité et à la beauté. Votre
planète est en train de devenir plus maternelle ; elle est plus
bienveillante, plus attentionnée, plus compatissante. Et la Terre
tout entière a urgemment besoin de l’intention première, de
l’ancrage et des connaissances fondamentales qui sont les
vôtres. Cependant, vous serez appelées à agir ainsi d’une façon
nouvelle. À l’heure actuelle, cette nouvelle approche ou cette
nouvelle énergie est pour ainsi dire taillée sur mesure par
Mele’ha, une femme moderne ayant une mémoire ancienne. En
effet, Mele’ha a vécu très longtemps au sein de cette société,
trois fois plus longtemps que la plupart d’entre vous. Cela était
essentiellement dû au fait qu’elle était étroitement associée au
Temple de la régénération, situé au sommet de la montagne de



Lémurie. C’était d’ailleurs là où l’élite était invitée à se rendre, à
tort ou à raison, dans le cadre d’un système socialement primitif.
À cette époque, il y avait déjà des enseignants humains qui
enseignèrent d’ailleurs durant des générations, mais Mele’ha fut
une de celles qui bénéficièrent des enseignements émanant de
la source originelle pléiadienne. C’est ce qui lui conféra cette
capacité à être régénérée. Et elle le fut à maintes reprises. Elle
fut enseignante durant de très longues années et, au fil du
temps, de très nombreuses femmes furent placées sous sa
tutelle éclairée et purent ainsi bénéficier de son enseignement.
Elle enseigna ce qui constituait l’intention originelle, c’est-à-dire
non pas seulement les cérémonies, mais surtout et avant tout la
sagesse. Et il y avait beaucoup de sagesse chez Mele’ha. Ses
enseignants furent tous des Pléiadiens. Seule une génération
d’humains put bénéficier de cette association en Lémurie avant
de se réincarner en d’autres lieux sur terre.

Maintenant, laissez-moi vous donner certaines informations
qui vous amèneront à mieux comprendre le fonctionnement de
la Sororité lémurienne. Détachez-vous de l’idée selon laquelle
un certain nombre de femmes se réunissaient lors de certaines
cérémonies pour aider la tribu, pour aider la Lémurie. En réalité,
c’était bien plus que cela. Pour vous, il s’agissait d’un véritable
dessein de vie, d’un objectif de vie. À tort ou à raison, les
femmes n’étaient pas toutes admises au sein de la Sororité. Un
système servait à déterminer qui pouvait ou non être admis.
Mais je ne souhaite pas développer outre mesure ce sujet. En
résumé, la Sororité était constituée d’un groupe de femmes qui
ressentaient les choses d’une certaine manière et qui
consacrèrent leur vie à mobiliser l’énergie nécessaire leur
permettant de savoir comment procéder pour accéder à la
sagesse de la vie.

L’objectif ultime de la Sororité était de vous assurer de
conserver et de maintenir cette énergie spécifique dans des
incarnations ultérieures et de continuer à transmettre à d’autres
cette sagesse féminine. Il s’agissait d’une sagesse douce et
légère qui affectait tous ceux et celles qui y étaient exposés. Il



convient de préciser que cet objectif ultime devait être poursuivi
en exerçant son libre arbitre. En conséquence, la planète Terre
pouvait ultimement prendre la direction de son choix.
Cependant, vous aviez la possibilité de planter les graines de
l’ensemencement destinées aux générations futures, et c’est
exactement ce que vous avez fait. On pourrait dire que vous
aviez été formées pour remplir cette mission-là.

Maintenant, qu’en est-il de votre mémoire individuelle ?
Pouvez-vous vous représenter un groupe de femmes qui se
seraient réunies au niveau de la mer (près de l’océan) pour
organiser de merveilleuses cérémonies ? Pouvez-vous ressentir
la tendre caresse des alizés au crépuscule et vous souvenez-
vous de ces nuits douces et clémentes où la Lune pointait le
bout de son nez ? Quelles sont vos représentations de cette
époque ? Êtes-vous conscientes que vous aviez alors la peau
foncée et les cheveux noirs ? Car n’oubliez pas que vous, les
Lémuriennes, étiez les ancêtres des Hawaïens d’aujourd’hui.

Laissez-moi ici vous révéler une vérité qui va bien au-delà de
la spiritualité et des cérémonies, et cette vérité concerne
essentiellement les liens puissants qui unissaient toutes ces
femmes. Je crois que vous apprécierez ce qui suit. En Lémurie,
la Sororité englobait tout ce qui était important pour vous. Tout
ce qui constituait votre vie, incluant ce que je ne vous ai pas
encore révélé à ce sujet, donnait lieu à de magnifiques
expériences qui, aujourd’hui, peuvent sembler
incompréhensibles. Imaginez que la Sororité était là lorsque
vous avez donné naissance à votre premier enfant. Hormis
celles qui étaient stériles, vous avez toutes donné naissance à
des enfants. C’était tout simplement ce que l’on attendait de
vous dans une culture primitive. Bref, vous avez toutes donné la
vie et, lorsque vous l’avez fait, vous avez observé un certain
protocole. Les Sœurs étaient assemblées là, autour de vous.
Chaque enfant né sur le petit continent de Lémurie était entouré
par les membres de la Sororité. Imaginez l’éveil et le niveau de
conscience de cet enfant qui bénéficiait dès la naissance de
l’attention et de la participation active de toutes ces femmes !



Vous pouviez toucher les mains ou le corps de celle qui donnait
la vie. Vous étiez là, présentes, au milieu des cris, de la douleur
et parfois même au moment de la mort de la mère. Et lorsqu’il y
avait des complications, la Sororité était là !

Vous saviez toutes que vous pouviez compter sur ce soutien
indéfectible. Et quand il y avait des problèmes lors de
l’accouchement, par exemple quand une mère mourait alors que
son enfant survivait, la Sororité était toujours là, et elle assumait
l’entière responsabilité d’élever cet enfant – à condition toutefois
qu’il soit empreint de l’énergie féminine, d’une nature
compatissante, et issu d’un ensemencement spirituel. À cette
époque, si vous deviez mourir, vous mouriez en paix sans
ressentir la moindre frustration. Mais cela demeurait une
exception, car la plupart des femmes étaient en excellente santé
et bénéficiaient d’un soutien sans faille et particulièrement avisé
lors de l’accouchement.

Imaginez que vous donniez naissance et que vous partagiez
la joie sans nom de cet heureux événement avec les membres
de la Sororité au lieu d’accoucher dans les conditions qui
prévalent aujourd’hui. Si tel était le cas, chacune d’entre vous
donnerait la main à une autre Sœur, et toutes ces mains réunies
formeraient un cercle dont le point culminant serait constitué par
les mains de la mère, étroitement unies aux mains de celles qui
l’entourent. Et si, pour une raison ou une autre, vous ne pouviez
tenir la main de la mère, vous pouviez toucher son corps. Mais
vous deviez toujours former un cercle. Au moment de la
naissance, ce cercle était parfaitement formé, et vous faisiez
alors quelque chose d’inhabituel, de très inhabituel, et à vrai dire
plutôt spectaculaire. Au moment précis de la naissance de
l’enfant, lorsqu’il poussait son premier cri, vous libériez toutes
vos mains pour applaudir et chanter : « Bienvenue sur terre. »
C’était le premier son que cet enfant entendait – celui de la
Sororité qui applaudissait et chantait tandis qu’il prenait sa
première respiration.

Lorsqu’une Sœur était condamnée et que vous saviez que son
trépas était imminent, elle partait de la même manière qu’elle



était arrivée sur terre – soit au milieu des chants et des mains
unies formant un cercle. C’était en fait un événement joyeux et
empli de compassion – une véritable cérémonie d’adieu
célébrée avec tous les membres de la Sororité.

Il ne s’agit donc pas uniquement de spiritualité, mais d’une
réelle camaraderie empreinte d’une profonde compassion – qui
englobait la vie, la mort, l’intention ultime et la beauté. Si vous
pouviez transmettre un tel message à votre planète, pouvez-
vous imaginer à quel point celle-ci serait douce et gentille ?
C’était là l’objectif ultime de la Sororité dans tout ce qu’elle
englobe ; c’est la finalité de la Sororité et j’étais là pour en
témoigner.

En cet instant précis, dans votre esprit, essayez de ressentir la
caresse de la brise qui soulève vos cheveux noirs alors que
vous êtes toutes assises, les pieds dans l’eau, comme vous
l’étiez des milliers d’années auparavant, en vous remémorant ce
que vous ressentiez alors.

(Canalisation de Kryeon donnée lors d’une réunion de la Sororité
lémurienne à Atlanta en Géorgie, le 14 février 2015.)

Quelle merveilleuse manière d’honorer la naissance et la mort ! À cet
égard, qu’en est-il du processus d’accouchement en tant que tel ? En
Lémurie, les femmes donnaient naissance dans l’eau. Dans l’Égypte
ancienne, certaines gravures sur pierre sont censées décrire la naissance
dans l’eau des pharaons. De la même manière, la civilisation minoenne,
dont le berceau est l’île de Crète, avait créé des temples destinés aux
femmes qui accouchaient dans l’eau. En ce qui concerne les îles de
l’archipel hawaïen, on considère que des milliers de générations sont
venues au monde dans l’eau. L’accouchement dans l’eau est une pratique
que l’on retrouve également dans de nombreuses cultures indigènes.

Dans la canalisation qui suit, Kryeon nous fournit de précieuses
explications sur nos Mères pléiadiennes et sur la célébration de la
naissance.

En Lémurie, les Pléiadiennes étaient celles qui enseignaient
aux autres. Par ailleurs, à cette époque il était souvent très



difficile de différencier les humains des Pléiadiens. Cela
s’explique aisément, car la plupart des gens qui vivaient en
Lémurie étaient des hybrides, c’est-à-dire des êtres issus d’une
mère pléiadienne et d’un père non pléiadien. On pourrait
d’ailleurs établir un parallèle avec Yawee, ce dernier ayant un
parent direct qui est Pléiadien. Il faut comprendre que certaines
des premières âmes humaines de cette planète étaient issues
d’un père et d’une mère réellement originaires de mondes
totalement différents. Cela fait d’ailleurs partie du processus
d’ensemencement humain lors duquel l’ADN fut radicalement
transformé pour le bien des générations futures. L’influence que
les Pléiadiens ont exercée sur votre ADN constitue le gène
dominant de votre biologie. Vous êtes le produit du processus
d’ensemencement que les Pléiadiens ont mis en œuvre dans
tous les lieux où ils se sont installés sur cette planète.

Je vais maintenant vous transmettre une autre information : la
semaine dernière, nous avons décrit un cercle de sœurs
lémuriennes qui s’étaient rassemblées pour célébrer la
naissance et la mort. Lors de cette canalisation, mon partenaire
(Lee Carroll) n’a pas saisi la signification exacte de ce qui se
passait en réalité ; nous allons donc approfondir cette question.
Lorsqu’il canalise mes messages, Lee n’a pas toujours un
niveau de conscience comparable au vôtre ; en conséquence, il
fait état de ce qu’il voit à travers ses propres filtres. Il vous a
vues assemblées autour d’un bassin destiné à l’accouchement
sans pour autant percevoir la signification profonde d’un
accouchement effectué sous l’eau. C’est ainsi que les
accouchements s’effectuaient en Lémurie car, à cette époque,
l’eau était chaude (c’est toujours le cas aujourd’hui à Hawaï). Un
accouchement sous l’eau est symbolique pour différentes
raisons, et c’était aussi très bénéfique pour l’enfant. En effet,
l’eau salée présente de nombreuses vertus curatives et,
lorsqu’elle est à la bonne température, naître ainsi équivaut à
naître dans un environnement aquatique qui n’est qu’une simple
extension des fluides maternels. L’enfant vit une naissance très
facile, et il demeure suspendu dans l’eau jusqu’à ce que l’on



coupe le cordon ombilical. Ensuite, il est sorti de l’eau et peut
pousser son premier cri. C’est une expérience beaucoup plus
douce, et vous faites toutes partie intégrante de cette
expérience.

Il est également intéressant de savoir que toutes les femmes
de Lémurie ne faisaient pas partie de la Sororité. À tort ou à
raison, la civilisation et la société lémuriennes étaient
structurées en fonction de l’émergence de la conscience. Ainsi,
cette société lémurienne pourrait vous sembler peu évoluée.
Vous avez été appelées à rejoindre la Sororité pour représenter
les différentes familles dont vous étiez issues ; en conséquence,
la Sororité accueillait celles qui étaient appelées à devenir
ultérieurement les Sages et les Anciennes. C’était donc un
groupe très spécial qui vous formait en quelque sorte à devenir
un jour membres de l’assemblée des Anciens.

Certes, la spiritualité appartenait au « domaine des femmes ».
Toutefois, ce domaine n’était pas réservé à l’ensemble des
femmes, mais à certaines d’entre elles seulement. En réalité, la
Lémurie était bien plus vaste et peuplée que vous l’imaginez, et
la population lémurienne était en constante augmentation.
Pourtant, ce n’était pas le cas de la Sororité, qui était un groupe
d’élite, un groupe de femmes élues dont les membres étaient
soigneusement sélectionnés. Et les modalités de cette élection
avaient été mises en place par celles qui étaient les plus
représentatives des femmes pléiadiennes.

Le modèle de référence de la Sororité était, d’une part, les
Pléiadiens, et, d’autre part, l’élévation du niveau de conscience,
et tous les Lémuriens se délectaient de la compassion et de la
bienveillance dont faisaient preuve les membres de la Sororité –
ce qui représente d’ailleurs un archétype durable de la féminité.

(Canalisation de Kryeon donnée lors d’une réunion de la Sororité
lémurienne à Sacramento en Californie, le 21 février 2015.)

Comment fonctionnait la Sororité des femmes lémuriennes ? Quel était le
rôle respectif des hommes et des femmes ? Qui était responsable ? Voici la
réponse de Kryeon :



La Lémurie était une des premières civilisations de l’humanité
à avoir bénéficié des instructions et des préceptes d’enseignants
venus des étoiles. C’était une situation tout à fait nouvelle,
originale et fondamentale. Cependant, au sein de la société
lémurienne, il y avait aussi la reconnaissance de tâches
spécifiques en fonction du genre, comme c’est le cas dans votre
culture contemporaine. Mais personne ne jugeait autrui ou ne
votait sur ce que vous faisiez. L’ordonnancement de la société
lémurienne était plutôt fondé sur une compréhension innée,
intuitive et, en règle générale, les Lémuriens faisaient tous
preuve d’un grand bon sens.

Les femmes donnaient aux hommes des conseils et des avis,
inspirés des étoiles. Elles avaient l’intuition suffisante pour agir
ainsi. Et jamais personne ne contestait la validité et la pertinence
de ce que les femmes faisaient, tout comme les hommes n’ont
jamais contesté le fait que les femmes donnaient la vie – et cela
ne concerne pas exclusivement la biologie spécifique de la
femme. En fait, tout cela était essentiellement lié à la façon dont
le cerveau des Lémuriens était connecté et structuré.

Le cerveau des femmes, qui est essentiellement de nature
intuitive, est orienté vers l’éducation, la formation, l’empathie et
la bienveillance. Le cerveau des femmes, qui est conçu pour
élever des enfants, est donc structuré en conséquence. Dans la
culture lémurienne, les tâches dévolues aux hommes étaient
très clairement définies, et leurs responsabilités s’exerçaient
dans d’autres domaines, mais les hommes s’appuyaient
beaucoup sur les femmes. En réalité, les femmes étaient à cette
époque beaucoup plus actives qu’elles ne le sont aujourd’hui, et
ce, en raison de leur intuition spirituelle qui était alors beaucoup
plus développée.

Les femmes avaient entre autres pour tâche principale de
prévoir ce qui pourrait arriver. Leur intuition leur indiquait à quel
moment les conditions météorologiques étaient optimales ou
particulièrement propices à la pêche, et bien plus encore... J’ai
déjà abordé ce sujet. Je vais maintenant vous révéler une vérité
qui pourrait vous surprendre.



À l’époque actuelle, vous vivez dans une société élégante où
les citoyens sont habilités à prendre les décisions de leur choix.
Ce processus d’habilitation résulte de l’histoire, de l’expérience
acquise et de la sophistication découlant de longues années de
pratique. À l’inverse, la Lémurie était une société très
élémentaire. Tout d’abord, elle ne disposait d’aucune tradition
historique à proprement parler. De plus, elle n’avait jamais
expérimenté un modèle politique pouvant se rapprocher de celui
de la démocratie. La démocratie est en fait une idée évoluée qui
résulte de l’expérimentation de nombreux autres systèmes. Ce
que vous considérez comme « normal » aujourd’hui n’existait
pas en Lémurie. En réalité, la culture lémurienne était
extrêmement linéaire, comme on peut d’ailleurs s’y attendre de
la part d’une société élémentaire, voire primitive, ou en
émergence.

Venons-en maintenant aux réunions féminines. Cela vous
surprendra peut-être, mais les femmes n’étaient jamais
disposées en cercle lors des réunions de la Sororité. Le seul
moment où elles l’étaient, c’était lorsqu’elles assistaient à un
accouchement sous l’eau. C’était la seule exception. Le reste du
temps, les femmes qui participaient aux réunions de la Sororité
étaient assises en rangs. Les plus anciennes prenaient place
dans les premières rangées alors que les plus jeunes
s’asseyaient à l’arrière. Ce groupe de femmes n’avait qu’une
seule cheffe, et celle-ci était la seule qui était autorisée à parler.
L’idée que certaines femmes pouvaient se lever pour s’exprimer
librement sur un sujet donné n’existait tout simplement pas à
cette époque !

Le même processus s’appliquait aussi aux hommes. Les plus
anciens étaient aux commandes alors que les plus jeunes
devaient s’asseoir à l’arrière. Par ailleurs, les plus jeunes, qui
étaient toujours en formation continue, n’étaient même pas
considérés comme faisant partie du groupe, du moins jusqu’à ce
qu’ils soient autorisés à s’asseoir dans les premières rangées.
Le privilège de pouvoir s’asseoir là devait être « mérité » et il
était conféré à ceux qui apportaient la preuve d’avoir contribué



efficacement – et durant de longues années – au
développement et à l’édification de la culture lémurienne.

C’est ainsi que les choses fonctionnent dans les sociétés
élémentaires. Laissez-moi vous dire que ce dont vous disposez
à ce jour est bien plus grand et élégant que ce dont vous
disposiez en Lémurie. Aujourd’hui, vous pouvez prendre des
décisions et orienter le cours des choses d’une manière qui
n’était pas concevable en Lémurie. Par conséquent, nous ne
vous demandons pas d’imiter les Lémuriens ni d’essayer de
vous conformer à ce dont vous vous souvenez. Nous ne vous
demandons pas non plus d’essayer de retourner aux temps
anciens de la Lémurie. Nous vous demandons seulement d’aller
de l’avant en vous inspirant de ce qui existait hier.

Recréer une Sororité lémurienne a donc pour objectif ultime
de restaurer les vertus chamaniques, qui sont le propre des
femmes de cette planète. Très chères amies, il s’agit là d’une
restauration en douceur et non pas d’une révolution. Il s’agit
aussi d’une restauration susceptible d’attirer les hommes, car ce
que vous faites et ce qui vous appartient en propre est à la fois
exceptionnel et différent. Cette restauration en douceur attirera
les hommes, qui la soutiendront. Mais cette restauration sera
sans doute différente de ce à quoi vous pourriez vous attendre.
Vous pourriez par exemple vous poser la question suivante :
« Qui dirigeait cette sororité ? » Dans cette société linéaire, il y
avait toujours un chef unique, qui était pleinement responsable.
Il n’y avait pas de chef spécifique, chargé de tel ou tel domaine.
Il n’y avait qu’un seul chef, et ce chef décidait de l’essentiel de
ce qui devait advenir au sein de cette culture. En ce qui
concerne la chronologie que nous avons évoquée, Mele’ha
assumait seule l’exercice plein et entier du pouvoir.

Vous pourriez vous demander : « Comment les femmes
s’impliquaient-elles au sein de cette sororité ? Pouvaient-elles
influencer les décisions de Mele’ha ? Cette dernière pouvait-elle
faire absolument tout ce qu’elle voulait ? » Certes, les femmes
de la Sororité lémurienne ne votaient pas, mais elles pouvaient
néanmoins exercer une certaine influence. En fait, le processus



de prise de décision s’effectuait de manière assez intéressante.
Seules les femmes assises dans les premières rangées étaient
impliquées et elles pouvaient dans une certaine mesure influer
sur la décision en exprimant, à l’aide de signaux manuels, leur
accord ou leur désaccord. Ces réactions collectives étaient
simples et terre-à-terre. Et seules les Anciennes, c’est-à-dire
celles qui étaient assises au premier rang, pouvaient réagir de
cette manière, en sachant fort bien que Mele’ha pouvait ne tenir
aucun compte de leurs réactions. Ce n’était donc pas une
démocratie. En réalité, il s’agissait plutôt d’un comportement
culturel très élémentaire, voire primitif. Ultérieurement, on a pu
retrouver ce type de comportement dans les cours royales, et
plus particulièrement dans les interactions entre une reine et sa
cour, lors desquelles de subtils signaux étaient adressés à la
reine avec la volonté d’exprimer ce que les femmes
rassemblées autour d’elle avaient en tête.

À présent, la situation est très différente. Vous pouvez faire
bénéficier la Sororité de tout ce que vous avez gagné et mérité,
soit la prise de décision, le droit d’agir comme vous le souhaitez,
la douceur et l’égalité que vous ressentez. Enfin, voici ce que je
voulais vraiment vous dire : dans cette culture des origines, les
femmes n’hésitaient pas à s’arroger leur propre pouvoir et les
hommes appréciaient cette attitude ; ils avaient besoin que les
femmes agissent ainsi, et ils s’y attendaient. Agir de la sorte était
l’apanage des femmes.

À cette époque, si vous aviez interrogé les femmes à ce sujet,
en leur demandant ce qu’elles ressentaient, elles vous auraient
répondu : « Que voulez-vous dire ? Que ressentez-vous lorsque
vous mangez en utilisant votre bouche ? C’est normal, naturel,
n’est-ce pas ? Alors, pourquoi me posez-vous une question
aussi saugrenue ? » En ces temps-là, personne n’avait peur
d’être un chamane, contrairement à ce qui existe aujourd’hui. En
conséquence, mesdames, la prochaine étape consiste à
accepter et revendiquer le manteau du passé. À accepter de
revêtir ce manteau qui vous est transmis par une conseillère
sage et avisée.



Finalement, si vous souhaitez vous inspirer de ce passé
lémurien, je veux que vous essayiez avant toute chose de vous
remémorer le sentiment que vous éprouviez lorsque vous vous
sentiez totalement autonomes et émancipées, et lorsque vous
saviez que vous apparteniez à cette Terre et faisiez exactement
ce que vous deviez faire. N’oubliez pas que le fait d’acquérir la
maîtrise ne bouleversera pas votre équilibre. Écoutez bien, les
femmes possèdent deux attributs que les hommes n’ont pas : la
maîtrise naturelle et l’élégance. Lorsqu’une personne fait preuve
d’une merveilleuse contenance et représente un parfait exemple
d’amour, de compassion et de bienveillance, elle peut aisément
gagner la confiance et l’appui de tous ceux qui l’entourent sur
cette planète. Vous savez pertinemment que cela est vrai !

Femmes, revendiquez votre pouvoir ! Car le pouvoir dont nous
parlons est celui dont nous avons toujours parlé. C’est le pouvoir
de l’amour, de la compassion, et la capacité à l’utiliser avec
gentillesse et sagesse.

(Canalisation de Kryeon donnée lors d’une réunion de la Sororité
lémurienne à Phoenix en Arizona, le 16 janvier 2016.)

Le pouvoir de l’amour est l’un des principaux attributs des femmes
lémuriennes. Cet amour est essentiellement basé sur l’action compatissante,
la bienveillance, la gentillesse, la patience, la tolérance et la sagesse. Et la
réalité de ces attributs pourra être constatée par tous et toutes, quel que soit
leur genre. Ces attributs sont aussi disponibles en permanence, et ce, que
vous ayez vécu ou pas une vie antérieure en Lémurie. Qu’en est-il des
autres aspects de la Lémurie et des enseignements dispensés par les
chamanes ? Toutes les femmes étaient-elles impliquées ? Les femmes
devaient-elles subir un rite initiatique ?

Kryeon répond à toutes ces questions et à bien d’autres dans la
canalisation qui suit.

Nous parlons maintenant d’une profonde sagesse féminine qui
constituait d’ailleurs un événement collectif en Lémurie. Cela
signifie que cette sagesse féminine était placée au-dessus de
tout en Lémurie, contrairement à ce qui se passe à présent sur



votre planète. À cet égard, la Lémurie était radicalement
différente de toutes les cultures et civilisations que vous pourriez
étudier.

La nuit dernière, nous avons déclaré que cette « Terre de Mu »
avait été la véritable rampe de lancement de l’Akash. Voici ce
que cela signifie : lorsque des âmes étaient engendrées par vos
entrailles, vous avez toujours été parfaitement conscientes de
donner naissance à des âmes qui apparaissaient pour la
première fois sur terre. C’étaient aussi des âmes qui n’étaient
pas appelées à retourner en Lémurie dans le cadre de futures
réincarnations. En fait, votre mission essentielle était de conférer
à ces âmes l’empreinte originelle de l’humanisme dont elles se
souviendraient prioritairement lorsqu’elles se réincarneraient en
d’autres lieux de votre planète. Cette empreinte originelle
constituait en quelque sorte la « conscience initiale » de ces
âmes réincarnées qui se trouvaient alors à l’aube d’une vie
nouvelle.

Lors de canalisations précédentes, je vous ai donné certains
détails sur la vie en Lémurie. Je vous ai aussi informées, tandis
que vous étiez assises en train de m’écouter, que vous ne
représentiez pas nécessairement des groupes ou des familles
ayant vécu à la même époque en Lémurie. La Sororité a été
active en Lémurie durant de très nombreuses générations, mais
quoi qu’il en soit, nous avons choisi de nous concentrer
principalement sur les derniers siècles d’existence de la
Lémurie, une période où cette civilisation atteignit l’apogée de
son développement. Maintenant que vous êtes toutes
rassemblées, vous gardez sans doute la mémoire des
nombreuses sororités auxquelles vous avez appartenu, ou de
l’énergie akashique émanant des réunions organisées au fil du
temps par ces différentes sororités. Les Annales akashiques
sont d’ailleurs de la même nature : elles conservent la mémoire
de l’énergie, non pas de la chronologie. Vous faites partie
intégrante d’un rituel qui a eu cours durant une très longue
période, qui est sacré par nature et qui ne s’est jamais
transformé au fil du temps.



Il y a beaucoup à dire sur le temps que vous avez passé en
Lémurie, et vous pourriez d’ailleurs trouver cette histoire pour le
moins intéressante. En réalité, certains faits pourraient encore
avoir en vous une certaine résonance, et vous pourriez même
vous remémorer certains éléments de cette histoire. Cependant,
ce soir nous aborderons cette réunion de manière différente.
Lors de cette canalisation, nous allons interagir avec Mele’ha,
qui était la fille d’une Mère des étoiles, la sœur de Yawee et une
des dernières grandes prêtresses ayant vécu en Lémurie. En
effet, si cette réunion peut avoir lieu ce soir, c’est
essentiellement dû à l’ampleur de l’éveil akashique de Mele’ha.
Je vais donc lui demander de quoi elle aimerait parler, ce qui
déterminera la teneur du message particulier que nous
souhaitons vous transmettre.

Mele’ha : Je pressens la nature des questions que celles qui
sont assises devant nous pourraient me poser : étais-je là à
cette époque ? N’étais-je pas là ? Qu’ai-je fait ? À quoi cela
ressemblait-il ? Qui étions-nous réellement en tant que Sœurs ?
Avons-nous enseigné ? Avons-nous appris ? Où étaient nos
enfants ? À quoi ressemblait le progrès pour nous, les femmes,
sachant que nous ne vivions qu’une seule vie en Lémurie ?

Kryeon : C’est un bon début qui va dans la bonne direction,
mais il y a de nombreuses questions auxquelles nous ne
pourrons pas répondre aujourd’hui. Néanmoins, nous
répondrons aux questions les plus fréquemment posées au sein
de ce groupe. Toutes ces questions portent essentiellement sur
l’interrogation suivante : durant la seule vie que vous avez vécue
en Lémurie, qu’avez-vous réellement accompli ?

Très chères amies, sachez tout d’abord que les activités de la
Sororité étaient essentiellement de nature périscolaire et hors
programme. En conséquence, vous étiez des femmes évoluant
dans une société qui opérait comme la plupart des sociétés. Ce
n’était pas une culture sacrée à un point tel que tous portaient
des vêtements de la même couleur, s’inclinaient devant leurs
dirigeants et observaient scrupuleusement ce que ces derniers



faisaient ou disaient. En fait, les gens avaient une bonne vie en
Lémurie, mais cette vie était tout à fait normale.

Où étaient vos enfants ? C’étaient les femmes n’appartenant
pas à la Sororité qui s’occupaient d’eux. Car vous étiez bien trop
occupées ! Nous vous avons déjà livré cette information, à
savoir que toutes les femmes des villages de Lémurie
n’appartenaient pas nécessairement à la Sororité. Par ailleurs,
comme nous l’avons déjà exprimé à maintes reprises dans les
canalisations précédentes, l’ancienneté était un critère
profondément respecté par les deux sexes, et célébré avec
beaucoup de dignité et d’honneur. Je souhaiterais que vous
preniez le temps de réfléchir à la chose suivante : aujourd’hui,
dans la plupart des sociétés indigènes, l’accent est mis sur le
respect absolu des ancêtres et des Anciens. En Lémurie, il n’y
avait pas d’ancêtres lointains, mais plutôt un arbre généalogique
composé d’une seule génération. Les lignées passées n’avaient
donc pas une importance comparable à celle que l’on peut
retrouver à ce jour dans les cultures indigènes. Les hommages
célébrant la sagesse et la dignité étaient donc destinés à ceux et
celles qui étaient parvenus à différentes étapes de leur vie
unique en Lémurie.

Les femmes les plus jeunes n’étaient pas admises au sein de
la Sororité, du moins pas avant d’avoir atteint un certain âge.
Comme vous l’avez peut-être deviné, ce processus d’admission
était étroitement lié aux menstruations, plus précisément à la
première. Cet événement faisait entrer les femmes dans un
cycle reproductif qui était très honoré par la société. De plus, ces
femmes n’étaient pas seulement respectées pour leur capacité à
engendrer des enfants, mais surtout pour leur capacité à
engendrer de nouvelles âmes dotées de l’ADN des Mères des
étoiles (comportant 23 paires de chromosomes). Tous les
membres de la société lémurienne étaient parfaitement
conscients de cette réalité, qui était d’ailleurs enseignée à tous,
même aux enfants, et considérée comme un des rayons de la
Roue d’apprentissage lémurienne.



Après avoir eu leurs premières règles, les femmes devaient
suivre un apprentissage de plusieurs années, et durant cette
période elles mettaient aussi au monde leurs enfants. C’est
seulement au terme de cette période que ces jeunes femmes
pouvaient être appelées à devenir des « Sœurs en formation ».
Vous avez sans doute deviné que la véritable Sororité
lémurienne était composée de femmes ayant suivi une formation
chamanique extrêmement avancée, dont les enseignements
finaux étaient dispensés par les Mères des étoiles et par les
filles des Mères des étoiles (comme Mele’ha).

Très chères amies, sachez que toutes les femmes fécondes
donnaient régulièrement naissance à des enfants (comme la
culture l’exigeait), aussi longtemps qu’elles le pouvaient. Mais
les femmes n’étaient aucunement astreintes à avoir un enfant
par année, car elles laissaient leur biologie se reposer deux à
trois ans entre chaque naissance. Certaines années, il n’y avait
même aucune naissance, et ce, en raison de différents facteurs,
comme la pénurie de ressources existantes ou des conditions
climatiques particulièrement sévères. Ces facteurs avaient une
incidence directe sur la qualité de vie présente et future. Par
conséquent, certaines années il n’y avait aucune naissance en
Lémurie afin de ralentir la croissance de la population. En effet,
les Lémuriens savaient intuitivement qu’ils devaient agir ainsi
pour éviter de connaître une grave pénurie de ressources
durables ou de faire face à des conditions climatiques très
rigoureuses. En dépit de ces restrictions circonstancielles, il y
avait beaucoup d’enfants dans les villages de Lémurie. Et même
les femmes « les plus anciennes » de la Sororité continuaient
d’avoir des enfants jusqu’à un âge avancé. Durant leur phase de
reproduction active, les femmes de Lémurie avaient en moyenne
huit enfants chacune. Par ailleurs, lorsque vous étiez « membres
à part entière » de la Sororité, c’étaient les femmes les plus
jeunes qui s’occupaient quotidiennement et pour l’essentiel de
vos enfants.

Toutes les femmes qui sont réunies ce soir, dans cette salle,
ne sont pas venues là par hasard. Qu’est-ce qui vous a



poussées à participer à cette réunion ? Parcourant le pays de
ville en ville, Mele’ha a invité les femmes à assister à ces
réunions qui peuvent avoir une profonde résonance pour la
Sororité. En conséquence, ce n’est pas nécessairement contre
toute attente que vous vous retrouvez réunies ici, ce soir, parmi
ce groupe de Lémuriennes. En fait, vous êtes là parce que
Mele’ha a l’intention ultime de recueillir l’énergie et le
témoignage de vieilles âmes lors de ces rencontres. Ces vieilles
âmes sont, en l’occurrence, des femmes, et le choix du genre
féminin répond à un dessein plus vaste. Très chères amies, ce
dessein plus vaste exige que vous soyez à l’écoute des mots
prononcés, que vous ressentiez l’énergie ambiante et que vous
puissiez vous remémorer, si vous le souhaitez. Ce n’est donc
pas accidentel.

Celles parmi vous qui ont répondu à cet appel ésotérique firent
partie de cette histoire. Je viens donc de répondre à la question :
« Étais-je impliquée ? » La réponse est oui, bien sûr. Au cours
de cette fin de semaine, vous vous êtes toutes retrouvées au
bon endroit et au bon moment pour expérimenter cet appel
akashique.

L’autre élément qui donne un surcroît de crédibilité à cette
idée tient au fait que, durant des siècles, des milliers d’entre
vous ont été activement impliquées en Lémurie. C’est la raison
pour laquelle la plupart ressentent cette résonance intrinsèque.
En fait, vous avez toutes vécu une existence lémurienne, et ce,
pendant de très nombreuses années. Toutes celles qui sont
réunies ici, ce soir, ont fait partie d’une sororité durant le dernier
Pachakuti (les 500 dernières années) de la Lémurie. Votre
démarche répond donc à une certaine logique.

De nouveau, je veux que vous sachiez qu’à la différence des
sociétés contemporaines, les traditions étaient extrêmement
stables en Lémurie. Cela signifie qu’elles demeuraient
immuables. Contrairement à ce qui prévaut dans votre culture
contemporaine, l’énergie particulière prônant expressément la
nouveauté, l’évolution ou le désir de changement n’existait pas
en Lémurie. Ainsi, durant des générations les choses



demeurèrent inchangées, et cette situation perdura grâce aux
Mères des étoiles qui savaient pertinemment que la Lémurie
était en réalité une école akashique et que les vérités
essentielles ne se transformaient pas au fil du temps. Sur le plan
collectif, cela signifie aussi que vous gardez toutes la mémoire
du même genre d’événements et du même type d’énergie.

Une des questions posées était : « Que faisiez-vous toute la
journée ? » Eh bien, vous faisiez ce que toutes les femmes
vivant en société ont toujours fait. Cependant, en tant que
membres de la Sororité, vous deviez participer à des
cérémonies spécifiques et à certaines activités qui pourraient
vous surprendre. Que faisaient vos hommes ? Que pensez-vous
qu’ils faisaient ? C’étaient des pêcheurs. À Hawaï (en Lémurie),
la pêche était la principale source de nourriture. Savez-vous
qu’au petit matin les hommes se levaient pour aller pêcher des
poissons, des crustacés et des fruits de mer, et que les femmes
de la Sororité les encourageaient ardemment dans cette
entreprise ? Pourquoi agissaient-elles ainsi ? Parce que cela
faisait partie de la sagesse ancestrale que l’on attribue aux
femmes : apporter la vie et la nourriture dans leurs filets.

Les femmes participaient très activement à tous les éléments
sociétaux de la vie lémurienne, incluant ceux qui impliquaient les
hommes. Quel que soit le genre, aucune position ou activité
particulière n’était considérée comme humiliante ou dégradante.
Les hommes allaient pêcher puis rapportaient leur prise, et vous
prépariez alors les légumes et les fruits qui accompagnaient ces
poissons fraîchement pêchés – pour les femmes, cette
préparation supposait des activités annexes, telles que la récolte
et la conservation. Les hommes avaient la responsabilité de
cuire le poisson, et ils étaient fiers d’assumer cette tâche. La
cuisson du poisson était faite de manière collective, et non pas
de manière individuelle comme dans le cadre plus restrictif de la
cellule familiale. Les trous dans lesquels on cuisait le poisson
étaient creusés par les hommes, qui maîtrisaient parfaitement
cette technique transmise de père en fils. Les choses
fonctionnaient ainsi depuis des générations. Les femmes



n’étaient pas autorisées à s’approcher de ces « trous de
cuisson ». C’était une tâche exclusivement réservée aux
hommes.

Les cérémonies qui étaient organisées mobilisaient toute votre
énergie. De l’aube au coucher du soleil, vous deviez travailler
dur dans une société qui devait subvenir à ses besoins
alimentaires et résoudre quotidiennement les problèmes
ordinaires de la vie. En Lémurie, bon nombre de ces problèmes
étaient résolus en faisant appel à votre intuition et à vos conseils
avisés. La Sororité avait pour tâche principale de guider la
société, ce qui incluait la dimension spirituelle. Je vais
maintenant aborder un aspect spécifique de la vie de la Sororité
que vous trouverez sans doute tout à fait révélateur.

En Lémurie, des événements sociaux très spéciaux
impliquaient les hommes et étaient d’ailleurs annoncés en
grande pompe. Il y avait beaucoup de musique lors de ces
événements où tous et toutes dansaient et chantaient. Eh bien,
vous serez sans doute intéressées d’apprendre la chose
suivante : avant que ces événements ne débutent, ils devaient
tous avoir reçu la bénédiction de la Sororité. C’est ainsi que
vous, femmes de Lémurie, étiez considérées en ces temps-là
par la société.

Au sein de la société lémurienne, il y avait une
reconnaissance entière et complète de l’importance de la
sagesse féminine. Les femmes étaient celles qui portaient les
enfants et en prenaient soin, celles qui récoltaient et
conservaient les légumes verts, celles qui préparaient les repas
et qui conseillaient la société tout entière. Cette idée selon
laquelle les femmes étaient appelées à guider intuitivement la
société était entièrement et totalement partagée par les
hommes. Il y avait une convergence de conscience et une
compréhension collective de ce que représentait réellement la
Sororité.

Cette société, qui était parfaitement consciente des rôles
respectivement dévolus aux hommes et aux femmes, honorait
indifféremment les talents de ceux et celles qui accomplissaient



de la meilleure façon possible les tâches qui leur étaient
assignées. Les hommes comptaient sur vous pour déterminer
l’énergie de la journée à venir, pour faire preuve d’amour et de
gentillesse, et pour donner naissance aux enfants dans un
environnement empreint d’honneur et de profonde sagesse. De
votre côté, vous preniez grand soin des nouveau-nés avant de
les confier aux écoles de la Roue de l’enseignement, et vous
aviez même la sagesse de savoir à quel moment vous deviez
engendrer des enfants (comme nous en avons déjà discuté).
Cependant, vous devez savoir que les hommes étaient
totalement solidaires avec vous. Ils comprenaient que
l’ensemble de la société se porterait beaucoup mieux en
agissant ainsi et en suivant vos conseils ; ils savaient aussi que
les femmes possédaient ce don de la « connaissance ».

Vous étiez celles qui conseillaient aux hommes de ne pas
pêcher lorsque des tempêtes invisibles se profilaient à l’horizon.
C’est vous qui saviez où les bancs de poissons se trouvaient
jour après jour, et les hommes appréciaient au plus haut point
cette connaissance ! Au sein de cette société lémurienne, vous
avez su générer une sagesse qui a permis de préserver la vie
de chacun, et vous avez su honorer avec grâce les vérités
fondamentales du Créateur. En ce qui concerne l’organisation
des cérémonies, les naissances, les mariages, la dimension
sacrée de la vie, la quête de nourriture et même l’observance
des rituels associés à la mort, toute la société lémurienne
dépendait de vous. Vous étiez les véritables prêtresses de
l’Akash.

(Canalisation de Kryeon donnée lors d’une réunion de la Sororité
lémurienne à Regina au Canada, le 24 mai 2015.)

Les Mères pléiadiennes
À un certain moment de l’histoire, lorsque l’humanité fut enfin prête, les

Pléiadiens sont venus sur terre pour apporter la divinité aux humains. Selon
Kryeon, cet événement s’est produit il y a 200 000 ans, lorsque les femmes
pléiadiennes sont arrivées sur terre, où elles se sont accouplées et ont



engendré des enfants nés de leur union avec des humains mâles. Cette
déclaration peut sembler pour le moins fantaisiste, ou semblable au
synopsis très élaboré d’un film de science-fiction, et pourtant il s’agit là du
récit de la Création, tel que transmis par Kryeon et par de nombreuses tribus
indigènes peuplant notre planète. Existe-t-il des preuves tangibles d’un tel
événement ?

Gregg Braden, un scientifique de renommée internationale, a divulgué de
nombreuses informations et données scientifiques qui pourraient
éventuellement fournir la preuve de notre ensemencement spirituel. En
effet, dans son dernier ouvrage, intitulé Humain par choix (Ariane
Éditions), Gregg Braden nous dévoile les dernières découvertes
scientifiques concernant notre ADN, plus particulièrement le chromosome
humain 2. Ce chromosome, qui est responsable de l’élargissement de notre
cerveau, nous a dotés de capacités extraordinaires telles que l’émotion, la
sympathie, l’empathie, la compassion, la mémoire et la faculté
d’apprentissage. Ce qui rend le chromosome 2 humain si mystérieux tient
au fait qu’il découle de la fusion des télomères de deux chromosomes
héréditaires anciens. Selon Gregg Braden, la synchronisation, la précision et
le résultat de cette ancienne fusion d’ADN suggèrent une vérité occultée qui
dépasserait ce que la science a longtemps cru et qui serait située bien au-
delà de la théorie de l’évolution, telle que nous la connaissons aujourd’hui.

Quand cette ancienne fusion de notre ADN s’est-elle produite ? Vous
avez deviné juste – il y a 200 000 ans ! C’est à cette époque lointaine que
les femmes pléiadiennes ont réalisé l’ensemencement divin, ce qui a
radicalement transformé notre ADN au cours du processus de reproduction.
En effet, lorsque ces dernières sont venues sur terre, elles se sont accouplées
avec des mâles humains qui les ont bien évidemment fécondées. C’est une
des raisons pour lesquelles vous n’entendez presque jamais parler
d’hommes pléiadiens. Par ailleurs, les récits de la Création qui sont associés
aux Pléiades font toujours référence aux Sept Sœurs. Ce processus
d’ensemencement, qui fut totalement l’œuvre des femmes, s’étala sur de
très nombreuses générations. Pendant cette longue période, les femmes
pléiadiennes eurent donc de très nombreux enfants et, durant ce processus,
elles purent enseigner les vertus de la naissance sacrée et de la conscience
pléiadienne aux femmes humaines. Quel que soit leur genre, les enfants nés
de Mères pléiadiennes furent ainsi dotés de cette « graine divine » qu’ils



purent ensuite transmettre aux générations suivantes grâce au processus
normal de reproduction humaine. Pour bon nombre d’entre vous, ce concept
est difficile à croire ou à accepter ; pourtant, ce phénomène s’est déjà
produit à maintes reprises dans notre galaxie, lorsqu’une planète
ascensionnée en ensemençait une autre, et ce, une planète à la fois.

L’expérience lémurienne fut très spéciale et d’une « extrême pureté » car
cet ensemencement fut confiné au minicontinent de MU, qui était isolé au
milieu de l’océan Pacifique. Il s’est passé en Lémurie des événements qui
n’auraient pu se passer nulle part ailleurs, incluant tout autre endroit
d’ensemencement créateur situé sur cette planète. C’est qu’en Lémurie
personne ne quittait l’île ou ne s’exilait pour établir des colonies ailleurs sur
terre. Il n’y avait donc aucune dispersion de la population humaine vivant
en Lémurie. Cette situation particulière a permis de créer des générations
successives de Lémuriens qui disposaient de la même culture et de la même
information génétique originelle (pléiadienne). Les enseignantes et les
Mères pléiadiennes sont demeurées physiquement présentes en Lémurie
durant une période de temps particulièrement longue, et ce, dans un état
multidimensionnel. Et elles sont d’ailleurs toujours là ! En conséquence,
l’expérience lémurienne, qui a légué au monde des informations sacrées
d’une extrême importance, a permis de conserver une puissante mémoire de
l’Akash.

Voici ce que Kryeon nous a appris sur les protagonistes de cet
ensemencement originel.

À présent, je souhaiterais parler des Pléiadiens. Ce sujet peut
sembler très éloigné des réalités actuelles, mais il le sera
beaucoup moins quand il sera question de la Lémurie. Sachez
que vous portez en vous les graines de l’ensemencement
pléiadien qui a transformé votre ADN. Comme je vous l’ai dit
déjà, il serait déraisonnable de penser que vos expressions (vos
vies) terrestres sont les seules que vous vivrez dans cette
galaxie ! En réalité, bon nombre d’entre vous ont déjà vécu sur
d’autres planètes, et la plupart ont déjà été des Pléiadiens. Pour
cette raison, j’aimerais ce soir titiller votre Akash pour voir s’il est
possible d’établir un lien entre votre expérience et ce que je dis.



Les Anciens ont largement fait état de l’arrivée sur terre des
Sept Sœurs et, au fil du temps, comme c’est souvent le cas
dans l’histoire, il y a eu une convergence des récits de la
Création qui se sont largement entremêlés pour donner
naissance à un semblant de mythologie. Comme vous vous en
doutez, les faits relatés sont souvent sujets à controverse et la
chronologie a été quelque peu condensée. L’histoire a reproduit
ce schéma à maintes reprises ; en fait, elle conserve souvent
l’essence de ce qui s’est réellement produit tout en brodant sur
les circonstances et les anecdotes entourant la survenue de cet
événement. Dans le cas de l’atterrissage des Sept Sœurs sur
terre, force est de constater que ce récit fondateur ne
correspond pas exactement à la réalité. Cependant, une partie
de ce récit est parfaitement et totalement exact et vrai : ces
lointains voyageurs, originaires des Pléiades, étaient tous des
femmes.

Maintenant, permettez-moi de vous en dire un peu plus sur la
conscience pléiadienne. Comme l’ADN des Pléiadiens
fonctionnait à plus de 80 % de son efficacité maximale, ces
derniers avaient réussi à maîtriser ce que j’appellerais la
conscience de la physique. Grâce à cette conscience, les
Pléiadiens purent créer l’énergie dont ils avaient besoin, se
procurer des moyens d’existence durables et se doter d’une
société pacifique. En quelque sorte, ils étaient des explorateurs.
Cependant, ils avaient aussi appris que le fait de disposer d’une
conscience fonctionnant à 80 % de son efficacité maximale
pouvait leur permettre de créer des choses et d’accomplir des
tâches qui n’existaient pas encore dans votre réalité ! Prenons
un exemple. Votre conscience humaine a créé de toutes pièces
la télévision ; pourtant, si vous montriez des images télévisées à
un Ancien, il les considérerait vraisemblablement comme de la
magie. Mais ce n’est pas de la magie ; c’est seulement vous, les
humains, qui avez créé des choses en utilisant les potentialités
normales de la physique et en mobilisant une conscience plus
élevée, qui a rendu possible cette invention. C’est ainsi que vous
devez percevoir les Pléiadiens.



La possibilité d’avoir un « Soi fantôme ou alternatif », ce que
j’appelle « être à deux endroits au même moment », est l’une de
ces choses. Vous savez, les Pléiadiens sont de nature
matérielle, tout comme vous. Il s’agit d’un simple constat
biologique, et rien n’a vraiment changé à cet égard. Les
Pléiadiens sont toujours de nature matérielle. Cependant, au fil
de leur évolution spirituelle, leurs corps ont évolué et sont
devenus meilleurs, c’est-à-dire plus vigoureux et plus sains.
C’est d’ailleurs la raison pour laquelle les Pléiadiens sont bien
plus grands que vous. Cette différence de taille est attribuable à
la qualité de leur alimentation et à une structure osseuse
parfaitement équilibrée. De plus, il n’existe aucun Pléiadien en
situation de surpoids ou d’obésité. En fait, très chères amies,
vos problèmes de santé sont étroitement liés à votre Akash. Je
vous conseille de bien y réfléchir. Car votre état de santé est
affecté par votre conscience, non par un quelconque régime
alimentaire. Sachant cela, est-il possible qu’aujourd’hui, sur
cette planète, les secrets d’une bonne santé soient dissimulés
dans les tréfonds de votre Akash ? Certes, vous ne mangez pas
aujourd’hui sur terre ce que les Pléiadiens mangeaient
autrefois ; cependant, en Lémurie, vous disposiez d’un niveau
de conscience parfaitement sain et équilibré qui exerçait une
influence considérable sur votre propre système biologique.
Faites vous-mêmes le lien et appuyez-vous sur l’esprit pour
créer un corps parfait. Et ce faisant, un jour ou l’autre, vous
pourriez même vous retrouver à deux endroits au même
moment.

En règle générale, les Pléiadiens avaient la peau claire. Cela
s’explique par le fait que les Pléiadiens ne sont pas exposés
aussi brutalement aux rayons du soleil, avec toutes les
conséquences que cela entraîne. En effet, sur leurs planètes (il
y en avait trois), le soleil est un peu plus distant que le vôtre. Et
leur température corporelle est la plupart du temps légèrement
inférieure à la vôtre. C’est la raison pour laquelle l’expérience
que les aborigènes ont vécue avec les Sept Sœurs est différente
de ce qui a été relaté ultérieurement. Cela tient essentiellement



au fait que les Femmes des étoiles étaient très mal à l’aise dans
un tel environnement. La terre des aborigènes était tout
simplement trop chaude pour elles. Cependant, ces voyageurs
étaient tous des femmes.

Vous portez toutes à l’intérieur de vous la tradition des Sept
Sœurs. Car des femmes originaires des étoiles s’installèrent
partout sur cette planète. Contrairement à ce qui se passe
aujourd’hui, l’exploration et les rencontres spirituelles étaient
fondamentalement l’apanage des femmes. Bien qu’elles aient
été dotées d’une nature matérielle, leur voyage ne fut pas
particulièrement difficile, car elles se déplaçaient dans une
réalité espace-temps étroitement intriquée. Certes, elles
disposaient de vaisseaux spatiaux et de certaines machines,
mais c’étaient avant tout des femmes.

La société pléiadienne possédait un très haut niveau de
conscience. De plus, il y avait une compréhension affirmée et
une reconnaissance intuitive du rôle primordial joué par les
femmes dans l’accession à ce très haut niveau de conscience.
D’ailleurs, même dans votre sagesse terrestre, on retrouve des
adages tels que : « Si les femmes dirigeaient la planète, elles
n’enverraient jamais leurs fils faire la guerre. » Ce n’est pas tout
à fait vrai, puisque de nombreuses femmes, des reines et des
dirigeantes, ont fait entrer leur pays dans la guerre. Cependant,
le principe fondamental demeure pertinent, et ce, pour les
mêmes raisons, soit celles justifiant le fait que les visiteurs
pléiadiens étaient tous des femmes. Biologiquement, les
femmes détiennent les clés de la création et, dès lors, elles sont
considérées comme plus proches de Dieu. Cela constitue en
quelque sorte le véritable héritage d’une vérité fondamentale,
une vérité dont les Pléiadiens avaient parfaitement conscience.

Vous pourriez vous demander comment elles ont pu
ensemencer cette planète si leurs hommes n’étaient pas là pour
les féconder. En fait, leur système reproducteur est très similaire
au vôtre. En conséquence, la réponse est la suivante : les
premiers Pléiadiens arrivés sur terre, les Pléiadiens originels,
ceux que vous avez d’ailleurs rencontrés, devaient



nécessairement être des femmes. Et cela s’explique aisément
par ce qu’elles portaient en elles, soit le potentiel d’altération de
l’ADN dont vous aviez besoin. Leurs futurs enfants étaient donc
issus d’un mélange d’humains et de Pléiadiens.

Venons-en maintenant aux hommes. Dans leur société qui
jouissait d’un niveau de conscience beaucoup plus évolué, les
hommes comprenaient et acceptaient la répartition des rôles
entre les hommes et les femmes. Le niveau de conscience de
cette société était très élevé, mais il s’agissait d’une conscience
douce et compatissante, et les femmes étaient celles qui étaient
appelées à diriger. Aujourd’hui, dans votre enveloppe corporelle,
les hémisphères du cerveau sont connectés différemment selon
que vous êtes un homme ou une femme. C’était aussi le cas
dans la société pléiadienne. Les femmes disposent d’une
connexion particulière entre les lobes cérébraux dont les
hommes sont dépourvus. C’est cette connexion qui donne aux
femmes une vision plus claire et sereine pour élever leurs
enfants, et l’éducation des enfants est un enjeu fondamental.
Les femmes pléiadiennes furent donc les premières à atterrir sur
cette planète, et cela doit être considéré comme un hommage à
l’ensemencement de la Terre. Les mères sont arrivées les
premières. Maintenant, soyons clairs – dans cette salle,
certaines d’entre vous n’ont pas encore eu d’enfants, mais
permettez-moi de vous dire que vous avez toutes donné
naissance à votre histoire akashique.

Donner naissance à des enfants requiert une énergie
particulière qui appartient exclusivement aux femmes et
qu’aucun homme ne peut comprendre ou apprécier à sa juste
valeur. Même lorsqu’un homme se tient aux côtés de sa
compagne durant l’accouchement, il ne peut pas ressentir ce
qu’elle éprouve. Et cela n’a rien à voir avec la joie ou la douleur ;
cela concerne essentiellement le fait de donner la vie. Votre
propre biologie est issue de vos entrailles ! Il n’y a rien qui
puisse ressembler à cela et vous savez très bien ce que je veux
dire, mesdames. Il n’y a rien qui puisse ressembler à cela. Par
conséquent, ce n’est pas un hasard si la constellation des



Pléiades est également appelée les « Sept Sœurs ». Sans
aucune connaissance particulière du véritable récit de la
Création, les astronomes ont néanmoins clairement perçu la
dimension féminine des Sept Sœurs lorsqu’ils l’ont baptisée
ainsi.

La profonde énergie de la naissance et de la renaissance a
été totalement et complètement transmise des premiers temps
jusqu’à nos jours – soit de la cérémonie d’ensemencement
originel à la Lémurie, puis au monde contemporain. Qu’allez-
vous faire ce soir, tandis que vous êtes toutes assemblées dans
cette salle ? Métaphoriquement parlant, vous allez vous efforcer
de faire renaître l’énergie de la Terre. Et, ce faisant, vous
pourriez peut-être même réintégrer cette énergie dans l’intention
originelle du libre choix, lorsque les femmes arrivent les
premières et organisent leurs cérémonies, ouvrant ainsi la voie à
la douceur de l’amour de l’Esprit et de la Source créatrice. C’est
ce qui permet d’établir l’intention d’une nouvelle planète, et ce,
de façon qu’elle soit porteuse de la douceur et de la
compréhension de la naissance d’un enfant.

Il y a aussi une chose très intéressante que vous devez savoir.
Les femmes pourraient en effet se poser la question suivante :
« Sachant que les Pléiadiens progressaient et évoluaient sans
cesse, sont-ils parvenus à un point où les femmes pouvaient
accoucher sans douleur ? » De façon assez surprenante, la
réponse est oui, mais dans leur grande sagesse ils ont choisi
d’abandonner ce choix, car ils se sont vite rendu compte que la
technologie entraînant la suppression de la douleur durant
l’accouchement transformait la nature même de cette
expérience. Bref, ce n’était plus la même chose. Un niveau de
conscience plus élevé éliminait certes les problèmes de nature
chimique ou organique, mais cela transformait l’expérience.
Finalement, ils décidèrent que cette douleur était en quelque
sorte nécessaire car elle donnait aux femmes le temps de
réfléchir à leur éventuel désir d’être fécondées, et cela produisait
aussi un réel effet biologique qui se traduisait par la question
suivante : ai-je vraiment envie de tomber enceinte ? Ce



questionnement rendait l’intention plus forte et l’expérience, bien
que douloureuse, plus profonde. Vous pouvez hocher la tête en
signe d’incrédulité, mais c’est ce qui définit réellement la
sagesse.

Votre planète traverse actuellement une grande période de
douleur alors même qu’elle donne naissance à une nouvelle
énergie. Les cérémonies exclusivement féminines que vous
organisez sont parfaitement justifiées et appropriées pour cette
époque trouble, car vous fournissez ainsi au monde une énergie
que seules les femmes connaissent – celle de donner naissance
à des enfants. Et il n’est pas question de douleur, mais d’une
connexion directe à la source même de l’amour.

La biologie de la création vous appartient. Et cette énergie
continuera à vous appartenir lorsque le nouvel humain et la
nouvelle énergie seront nés. Écoutez bien, la nouvelle
conscience de cette planète surgira des entrailles de la vieille
âme féminine. Je pense que vous comprenez ce que je veux
dire.

(Canalisation de Kryeon donnée lors d’une réunion de la Sororité
lémurienne à Madison dans le Wisconsin, le 26 juillet 2014.)

Kryeon a évoqué la différence entre les genres, particulièrement en ce qui
concerne la connexion des hémisphères gauche et droit du cerveau. Dans ce
cas précis, il faisait référence au corps calleux, ou corpus callosum. Le
corps calleux – qui est la plus importante commissure du cerveau – est
constitué d’un faisceau d’axones (plus de 200 millions de fibres nerveuses)
interconnectant les deux hémisphères cérébraux. Le corps calleux assure le
transfert et la coordination d’informations entre les deux hémisphères. Les
femmes sont souvent considérées comme plus aptes que les hommes à
accomplir des tâches multiples simultanées. Nombreux sont ceux qui
pensent que cette différence est attribuable au fait que le corpus callosum
des femmes est plus développé que celui des hommes. Cependant, certains
scientifiques réfutent cette hypothèse.

Existe-t-il des preuves démontrant que les interconnexions du cerveau
féminin seraient différentes de celles du cerveau masculin ? La réponse à
cette question semble assez évidente à la lecture d’un article paru sur le site



Web Live Science et intitulé « En quoi le cerveau des hommes est-il câblé
différemment de celui des femmes »(« How Men’s Brains Are Wired
Differently than Women’s »). Voici un extrait de cet article :

« Les recherches portant sur un échantillon de 1 000 adolescents ayant
subi une IRM de diffusion (utilisée pour mettre en évidence les fibres
nerveuses et donc les branchements dans le cerveau) ont révélé qu’il existait
davantage de connexions intrahémisphériques chez les hommes, mais plus
de connexions interhémisphériques chez les femmes. Lorsqu’appliqués à
l’ensemble de la population, ces résultats suggèrent une meilleure aptitude
pour l’exécution des tâches motrices chez les hommes. Les femmes, quant à
elles, montrent davantage de câblages entre l’hémisphère droit, qu’on
considère souvent comme lié à l’intuition, et l’hémisphère gauche, associé à
la logique. Elles seraient donc mieux équipées pour intégrer à la fois la
pensée intuitive et le traitement de données analytiques. »

Source : https://www.livescience.com/41619-male-female-brains-wired-
differently.html.

Cet article nous met aussi en garde contre toute extrapolation de ces
résultats sur le plan individuel. En effet, ces derniers doivent être considérés
comme une généralisation et non pas comme une vérité absolue. Ces
conclusions sont donc à prendre avec des pincettes car elles sont
probablement un peu simplistes. Cela tient au fait que les scientifiques ne
peuvent quantifier avec suffisamment de précision les schémas de
connectivité cérébrale en fonction du genre d’un individu. Par exemple, si
vous êtes un homme et que vous lisez ce texte, il est fort probable que le
niveau de connectivité entre vos deux hémisphères cérébraux soit élevé.
Néanmoins, cet article permet d’expliquer en partie pourquoi les femmes,
en tant que genre, furent les premières à embrasser la spiritualité tout en
reconnaissant que certains hommes, en tant qu’individus, peuvent être
hautement spirituels et intuitifs.

Kryeon nous invite à réfléchir de manière novatrice sur l’énergie du
Divin féminin. L’émergence d’une nouvelle énergie sur notre planète peut
être considérée et ressentie comme l’expression de l’énergie maternelle de
la compassion. Alors que nous entrons dans ce nouveau paradigme, le rôle
des mères apparaît encore plus fondamental qu’auparavant. En effet, le rôle
dévolu aux femmes en matière de soins dispensés à leur progéniture,

https://www.livescience.com/41619-male-female-brains-wired-differently.html


d’amour, de soutien et d’orientation déterminera le rythme d’évolution de la
conscience.

Kryeon a abordé cette thématique lors de plusieurs réunions de la
Sororité lémurienne, particulièrement dans les deux canalisations
suivantes :

Vous vivez une époque très spéciale. Avant toute chose, je
vous invite à vous détendre et à respirer profondément. Je sais
très bien qui est présent ici dans cette salle, et je sais aussi que
vous formez un groupe sexospécifique. Maintenant, j’aimerais
que nous passions en revue ce que je vous ai déjà dit sur les
liens particuliers unissant le genre et la réincarnation, car ce que
je vais vous apprendre vous permettra de brosser le portrait de
ce qui vous attend ce soir et bien au-delà.

Lorsque vous êtes apparues sur cette planète, vie après vie,
saviez-vous à quel genre vous appartiendriez dans votre
prochaine réincarnation ? Est-il important de le savoir ? La
réponse est oui, car le genre féminin est porteur de gentillesse
et de douceur sur cette planète. C’est aussi celui qui donne la
vie. De plus, ce sont les mères qui ont la charge et le privilège
d’enseigner à l’humanité. C’est un élément très important. Je
vous ai transmis certaines informations sur le lien existant entre
genre et réincarnation, mais je vais néanmoins poursuivre dans
cette voie. Certes, lorsque vous vous réincarnez, vous vivez une
certaine alternance entre les genres ; cependant, il est
intéressant de s’interroger sur le genre auquel vous appartenez
réellement, sur les périodes durant lesquelles vous étiez
alternativement un homme ou une femme, et enfin sur le
nombre de réincarnations vécues dans tel ou tel genre.

Le système humain exige que vous vous réincarniez plusieurs
fois d’affilée dans le même genre. Chaque personne présente
dans cette salle était une femme lors de ses deux dernières
réincarnations ; vous le savez et vous pouvez sans doute le
ressentir. Lorsque vous êtes apparue sur terre dans votre
réincarnation actuelle, vous étiez très à l’aise avec votre genre,
et il s’agit là d’un point très important à comprendre. En effet,



même si vous n’étiez pas à l’aise avec votre corps, vous saviez
au moins ce que vous vouliez, et ce, en vous basant sur la
mémoire de votre conscience passée en tant que femme. Tout
cela pour dire que vous êtes exactement là où vous devez être
ce soir, en tant que dignes représentantes de l’énergie féminine.
Nous avons déjà abordé ce sujet, mais je souhaiterais
néanmoins préciser un point : chacune de celles qui sont
présentes ici ce soir connaîtra une série de réincarnations
successives dans un corps féminin. Ce sera le cas dans votre
prochaine vie, et dans celle qui suivra. Par conséquent, un
système humain est à l’œuvre, et selon ce système vous êtes
chacune dépositaire de votre genre durant un certain temps.
Cela a un lien direct avec l’époque où vous vivez, c’est-à-dire
avec ce que nous avons appris et avec ce qui nous est enseigné
aujourd’hui sur cette planète, qui est de plus en plus tributaire de
l’énergie maternelle. Dès lors, votre tâche semble assez
évidente.

Ce que vous faites aujourd’hui peut influencer ce qui se
produira dans votre prochaine réincarnation et même dans celle
d’après. Ce transfert d’énergie d’une réincarnation à l’autre n’est
pas seulement lié au genre, mais à la conscience. Par ailleurs,
ce transfert d’une conscience altérée et d’une sagesse plus
douce et plus vaste vous a été donné pour que vous puissiez en
garder la mémoire. Les changements que vous effectuez
aujourd’hui seront eux aussi mémorisés, et vous vous
réincarnerez de nouveau dans le genre que vous préférez, celui
auquel vous vous êtes habituées, celui que vous désirez, et
celui qui correspond le mieux à votre expression la plus
profonde – votre expression féminine en l’occurrence. Votre
prochaine réincarnation vous apportera plus de réconfort que
votre incarnation actuelle.

Maintenant, sachez que ce que vous allez faire lors de cette
réunion vous affectera dans les années à venir et affectera
même votre prochaine incarnation. Qu’allez-vous dire à votre
force innée (votre corps intelligent) ce soir ? Laissez-moi vous
donner certains conseils à ce sujet. Je veux avant tout que vous



réfléchissiez au concept de non-limitation. Peu importe ce que
vous voulez ou ce que vous pensez vouloir, je veux que vous le
multipliiez par dix. Car vous avez toutes tendance à vous limiter
à ce que vous pensez pouvoir être, en vous basant sur les vies
passées que vous avez déjà vécues. Cela reflète d’ailleurs
l’expression de la conscience des différences entre les hommes
et les femmes, telles qu’elles existent à ce jour. Je vais formuler
cela différemment : vous vous limitez car vous nourrissez un
préjugé défavorable envers ce que vous êtes dans la culture à
laquelle vous pensez appartenir.

Combien y a-t-il de filtres à l’intérieur de vous, des filtres qui
limitent ce que vous pensez pouvoir faire en vous basant sur ce
que l’on attend d’une femme dans votre culture ? Si vous
considérez les choses de ce point de vue, ce n’est tout
simplement pas acceptable. Vraiment, ça ne l’est pas. Car les
femmes portent en elles la perfection de la naissance. Sur cette
planète, chaque être humain est sorti de vos entrailles. Chaque
être humain ! Ne l’oubliez pas ! Et cela ne se résume pas à dire
que vous êtes des femmes et que vous faites ce pour quoi vous
avez été conçues. En réalité, vous portez dans votre corps et
transférez à votre bébé la conscience de qui vous êtes. C’est
ainsi que fonctionne la programmation des engrammes
(empreintes laissées dans le cerveau par un événement passé
et susceptibles de reviviscence) de la conscience de tout être
humain qui est né ou naîtra sur terre.

Dès lors, cette fois-ci et la fois prochaine, qu’allez-vous
transférer à ceux qui vous entourent ? Qu’allez-vous transmettre
à ces bébés qui, le cas échéant, naîtront demain ?
Potentiellement, c’est l’idée d’une conscience sans limites que
vous léguerez aux hommes et aux femmes qui seront vos
enfants. C’est aussi la conscience de ce que vous pouvez être
et de ce que cela signifie d’être un humain. Et ce, juste au
moment où vous pensiez vous être libérées de la maternité ! En
réalité, il ne s’agit pas seulement du processus de la naissance
ou de votre décision éventuelle de ne plus avoir d’enfants. Il
s’agit aussi du maternage de la compassion. Vous pouvez



materner votre famille, vous pouvez aussi materner votre voisin.
Il s’agit d’éprouver de la compassion pour tous ceux qui vous
entourent – une véritable compassion qui se traduit par des
actes concrets.

Lorsque les grands maîtres de cette planète ont foulé le sol
terrestre, vous pouviez percevoir leur dimension féminine dans
leur masculinité. Ils étaient de nature douce et compatissante, et
vous pouviez le percevoir dans leurs yeux. Ils reflétaient ce qui
leur avait été légué par leurs mères. La clé de la paix sur terre
réside dans l’imitation du doux esprit de la nature féminine de
cette planète. Vous le savez fort bien. Ne vous limitez pas
seulement à votre engagement à participer aux cérémonies à
venir. Sachez que vous pouvez être ce que vous voulez.
J’adresse un message très simple aux femmes : vous êtes
l’élément clé de la douceur et de la compassion de cette
planète.

(Canalisation de Kryeon donnée lors d’une réunion de la Sororité
lémurienne à Portland en Oregon, le 22 novembre 2014.)

Très chères amies, tout d’abord, permettez-moi de préciser un
point important : la dernière fois que je me suis retrouvé en votre
compagnie, j’ai émis un commentaire. J’aimerais maintenant
revoir cette question avec vous. Nous avons souhaité vous
rappeler que l’humanité tout entière était issue de votre ventre
maternel. Certains pourraient penser : « Cela n’a rien
d’extraordinaire. C’est une simple question d’énergie animale, et
c’est ainsi que cela fonctionne. » Certes, il y a une éternité,
c’est-à-dire avant l’ensemencement de cette planète, vous
auriez pu réagir de la même manière. Mais lorsqu’il s’agit d’une
énergie sacrée, ce qui est le cas aujourd’hui, les choses sont
radicalement différentes.

En effet, lorsque les Pléiadiens ont ensemencé cette planète,
ils étaient tributaires d’un processus que vous avez perdu. Ce
processus transitait par la matrice des femmes. Voici ce que
cela signifie : au fur et à mesure que les Pléiadiens peuplaient
cette planète avec les hybrides dont ils avaient besoin, qui



finalement devinrent humains grâce à leur nouvel ADN, ils
étaient tributaires d’un processus que vous avez perdu. Je vais
maintenant vous révéler de quoi il s’agit : quand le fœtus humain
passe neuf mois dans votre utérus, il partage votre sang et votre
circulation sanguine. Lors de ce processus, les préhumains
existaient eux aussi à l’intérieur de votre Merkabah. Lors de ce
processus, ils étaient eux aussi immergés dans cette énergie
féminine douce et compatissante, dans ce champ quantique qui
émanait de votre ADN.

À cette époque, ce processus a dû être grandement amélioré
afin que les enfants qui naissaient soient différents de ceux de
l’humanité passée. C’est ainsi que votre planète a été
entièrement ensemencée, et cela constitue le principe fondateur
du récit de votre Création – soit la conscience de la lumière et
de l’obscurité. Par ailleurs, à cette époque les Sœurs n’étaient
pas seulement responsables des naissances, mais aussi de la
transmission de la conscience pléiadienne à l’humanité, ce qui a
été parfaitement réussi en Lémurie.

À présent, je vais aborder un sujet qui est en fait une
extension de ce que je vous ai déjà dit aujourd’hui. Ces
nouveaux processus commencent peu à peu à faire partie
intégrante de la véritable vie humaine. En fait, vous allez
assister à un retour partiel à l’attitude lémurienne. Selon vous,
en cet instant précis que manque-t-il à cette planète ? Et je
m’adresse à vous en tant qu’œuvre de Dieu n’appartenant à
aucun genre. Alors, selon vous, que manque-t-il à cette
planète ? Voici la réponse : l’énergie maternelle de la
compassion. Car votre planète est encore marquée par de forts
relents d’agressivité, de bravades et de fanfaronnades.

En effet, si les humains de cette planète éprouvaient plus de
compassion, vous savez fort bien qu’ils ne songeraient jamais à
s’entretuer les uns les autres ! Et, de toute évidence, ils
n’enverraient jamais leurs fils à la guerre. Cependant, cette
situation est en train d’évoluer, et c’est d’ailleurs ce que j’ai
demandé à mon partenaire Lee de vous enseigner. Et quelque
chose d’autre est aussi en train de changer. Il va y avoir un



retour marqué à un processus permettant de transmettre la
sagesse à un enfant, et ce processus doit être mis en place
avant la naissance de l’enfant. En fait, il doit être mis en place
alors que l’enfant est encore en gestation dans votre utérus. Et
cela se produira grâce aux vieilles âmes du genre féminin.
Mesdames, vous serez donc les principales responsables de la
mise en œuvre de ce processus, et cela exigera beaucoup de
travail de votre part. Ce processus consiste à transmettre à votre
enfant la sagesse qui est la vôtre, et ce, quel que soit le genre
de l’enfant. Et ces enfants à naître recevront cette conscience
parce qu’ils partagent votre sang, parce qu’ils vivent durant neuf
mois dans votre utérus en ressentant pleinement votre
conscience, c’est-à-dire ce champ d’énergie qui est le vôtre et
que vous appelez la Merkabah sacrée. Soyez-en sûres, cela
affectera votre fœtus.

C’est d’ailleurs une des caractéristiques du « partage des
âmes » dont nous avons déjà parlé. Vous êtes-vous déjà
interrogées sur le processus d’évolution spirituelle ? Eh bien,
sachez que ce processus viendra de vous, les mères ! C’est
d’ailleurs la raison essentielle de cette réunion. C’est aussi ce
qui justifie l’existence d’une Sororité lémurienne de nos jours
ainsi qu’autrefois en Lémurie. Certes, au début, l’humanité aura
beaucoup de mal à croire tout cela, mais, soyez-en persuadées,
elle finira un jour ou l’autre par s’éveiller à cette réalité.

Les chrétiens accordent une place essentielle à Marie, la mère
du Christ – une place privilégiée que les autres religions refusent
souvent de reconnaître. Et il y a une raison à cela. En effet,
même dans le cadre d’une religion organisée dominée par des
hommes, l’énergie féminine est absolument indispensable ! Car
c’est Marie qui a transmis au Christ ce qu’il était !

Ainsi, vous allez peut-être assister au début de quelque chose
d’entièrement nouveau. Mais vous savez sans doute aussi que
vous n’y participerez pas directement, du moins dans votre
incarnation présente. Par ailleurs, plusieurs d’entre vous, sinon
la plupart d’entre vous, ne sont plus en âge de porter des
enfants ou ont déjà eu les enfants qu’elles voulaient. Mais



lorsque vous reviendrez, presque la totalité d’entre vous seront
de nouveau des femmes. Ce qui est un honneur dont nous
avons déjà parlé. De plus, le fait que vous soyez des femmes
aujourd’hui n’est pas le fruit du hasard. Et lorsque vous vous
réincarnerez, vous serez toujours des femmes. C’est le plan, et
ce plan est porteur de réconfort et de bien-être. Car vous savez
ce que représente le fait de porter des enfants. C’est d’ailleurs la
raison pour laquelle vous participez à des réunions comme
celle-ci ; pour vous, il s’agit de célébrer le nouveau type d’impact
que vous serez bientôt appelées à exercer sur l’ensemble de
l’humanité.

Si vous pouvez penser et vous projeter au-delà de votre
propre mort humaine, si vous pouvez vous considérer vous-
mêmes comme éternelles, alors vous comprendrez que vous
serez là très longtemps et qu’une tâche de longue haleine vous
attend ! Selon cette perception, vous serez appelées à
transmettre la sagesse à l’ensemble de l’humanité, qui transite
par votre utérus. L’humanité est prête à accepter ce que vous
vous apprêtez à lui donner ! Soyez bénies d’avoir accepté cette
tâche et d’être présentes ici aujourd’hui. Et sachez que je vous
dis la vérité.

(Canalisation de Kryeon donnée lors d’une réunion de la Sororité
lémurienne à San Rafael en Californie, le 13 décembre 2014.)

Kryeon nous a donné un aperçu général du transfert d’énergie, de
conscience et de sagesse qui est à l’œuvre durant la grossesse. Nous avons
aussi appris que les mères lémuriennes accouchaient dans l’eau, en
compagnie des membres de la Sororité qui formaient un cercle autour
d’elles. Maintenant, hormis ce dont nous avons déjà parlé, y avait-il
quelque chose d’autre, quelque chose d’unique dans la manière dont les
Lémuriennes et les Pléiadiennes accouchaient en Lémurie ? La réponse est
oui.

Kryeon nous en apprend davantage à ce sujet :

Je vais vous révéler certaines choses que je n’ai jamais
abordées jusqu’ici, et dont mon partenaire n’a aucune idée.



Je veux vous parler de l’importance de votre reproduction, qui
doit être honorée comme il se doit, et de certaines
caractéristiques qui vous surprendront peut-être.

En Lémurie, les naissances étaient des événements très
spéciaux en raison de ce que les Pléiadiens avaient légué à
votre ADN et des traditions associées à ces naissances, qui
constituaient en quelque sorte les « premiers temps » de l’Akash
sur terre. Mesdames, contrairement à aujourd’hui, vous étiez
alors totalement en contrôle de ce processus, et vous le
contrôliez en usant de sagesse et en faisant preuve d’un
merveilleux bon sens.

En Lémurie, les naissances étaient saisonnières. La
reproduction ne s’étalait donc pas sur l’ensemble de l’année,
comme c’est le cas à présent. En s’inspirant peut-être
instinctivement du monde animal, les naissances s’effectuaient
sur une base saisonnière. Et cela n’était pas dû à une
quelconque pénurie de nourriture car le poisson, qui constituait
l’alimentation de base, était extrêmement abondant. Cela
correspondait plutôt à un plan de nature intuitive, qui était
parfaitement cohérent pour la culture lémurienne et qui
permettait par ailleurs de contrôler la croissance de la
population.

Imaginez une reproduction sage et contrôlée ! Dans la culture
lémurienne, les hommes coopéraient totalement avec les
femmes à ce sujet, car ils comprenaient les mêmes choses
qu’elles. Cependant, permettez-moi de vous apprendre une
chose que vous ignorez et dont mon partenaire n’a aucune idée.
C’est d’ailleurs la raison pour laquelle il se tient en retrait. Je
veux vous parler des menstrua tions.

Aujourd’hui, dans certaines sociétés, il y a des lieux où les
femmes ne sont pas acceptées en raison de leurs
menstruations ! Au fil du temps, les attitudes sociales
concernant les menstruations devinrent archaïques et pour le
moins ignorantes lorsqu’on les compare à ce qui existait en
Lémurie. Voyez-vous, une partie de la mystique féminine était
étroitement associée au privilège d’avoir des menstruations.



N’oubliez pas le point suivant : la reproduction, qui était très
respectée, jouait un rôle fondamental dans la culture
lémurienne.

Mesdames, lorsque vous vous retrouviez chaque mois dans
cette condition, vous étiez élevées au rang de déesses, et
même au-delà ! Et vous pouviez vous asseoir au premier rang,
auprès des Anciens ! Vous portiez une couleur royale, et chacun
savait ce que cela signifiait. Cela vous donne aussi une bonne
indication du statut dont vous jouissiez en ces moments-là.
Même lorsque vous vous trouviez dans des périodes de l’année
qui n’étaient pas appropriées aux naissances saisonnières, cet
événement revêtait toujours une très grande importance.
Comprenez-vous pourquoi ? Parce que la reproduction était un
processus fondamental en Lémurie.

La Lémurie était la rampe de lancement de l’Akash pour
l’humanité tout entière, tandis que vous étiez attentives,
consciencieuses et honorées. En fait, vous étiez alors si
honorées que cela a contribué en partie à l’édification du Temple
de la régénération, qui vous a permis de toujours demeurer
jeunes et menstruées. Mais le prolongement de la durée de la
vie n’avait pas pour finalité de satisfaire votre désir de vivre plus
longtemps. Il avait pour finalité que vous continuiez à avoir vos
règles ! C’est quelque peu différent, n’est-ce pas ? Je veux que
vous réfléchissiez à cela. Je veux aussi que vous pensiez à
honorer le féminin, et bien au-delà.

(Canalisation de Kryeon donnée lors d’une réunion de la Sororité
lémurienne à Calgary au Canada, le 23 mai 2015.)

La pratique de la suspension des grossesses, en raison de ressources trop
limitées, fut également adoptée par les femmes anangu vivant à Uluru.
Savoir limiter les naissances lorsque l’environnement l’exige est une
solution appropriée et particulièrement avisée. À l’instar des Anangu, de
nombreuses cultures dans le monde sont aujourd’hui confrontées à de
graves problèmes de planification familiale. Cependant, l’élévation du
niveau de conscience devrait favoriser l’émergence de sociétés raffinées
capables de régler avec sagesse les grands enjeux de planification familiale.



Les femmes pléiadiennes de Lémurie n’étaient pas seulement des mères,
mais aussi des enseignantes, et ce qu’elles enseignaient générait une
puissante énergie qui affectait l’Akash de ceux à qui elles enseignaient.
C’est la raison pour laquelle un si grand nombre de femmes participent
aujourd’hui à cette réunion de la Sororité lémurienne. C’est aussi la raison
pour laquelle vous lisez ce livre. Ces rassemblements de femmes
transcendent largement le fait de partager le même genre. En réalité, la
finalité de ce type de rassemblements est d’unifier la mémoire akashique
des Mères pléiadiennes.

Très chères amies, en Lémurie, pendant les périodes de
temps où vous y avez vécu, les enseignantes étaient en
permanence présentes auprès de vous. Sur votre planète, rien
ne ressemblait à ce qui existait alors en Lémurie ; il n’y avait rien
de comparable. C’étaient les Mères pléiadiennes qui
enseignaient aux mères lémuriennes. Par le passé, nous vous
avons d’ailleurs appris que Yawee, l’homme (le médecin) qui se
trouve parmi nous, avait eu une Mère pléiadienne qui lui chantait
des berceuses. En tant qu’enseignantes, les Mères pléiadiennes
enseignaient donc aux femmes. Néanmoins, il y avait une
grande différence entre être l’enfant d’une Mère pléiadienne et
être un simple élève. En effet, vous n’étiez pas tous des enfants
de Mères pléiadiennes. En fait, la plupart d’entre vous étaient
des filles de mères lémuriennes.

Soyons bien clairs. Les Pléiadiennes étaient des
enseignantes, et certaines d’entre elles portaient aussi des
enfants. Dans tous les cas de figure, ces Mères pléiadiennes
étaient chargées de l’enseignement de haut niveau, qui était très
différent de l’enseignement culturel de base dispensé en
Lémurie.

Par ailleurs, dans votre Akash vous conservez toutes la
mémoire d’avoir un jour été assises en face d’une Mère
pléiadienne, qui était votre enseignante, et d’entendre sa voix si
unique et si spéciale. Ce n’était pas une voix humaine, mais elle
était magnifique, et cette voix vous a donné des instructions et
des directives qui vous ont été précieuses durant toute votre vie.



Je vous ai déjà dit que vous étiez toutes porteuses des
caractéristiques et des attributs spirituels de l’humanité. En fait,
en Lémurie, vous étiez des chamanes, et vous pratiquiez
chaque jour le chamanisme. C’était d’ailleurs le but ultime de
l’enseignement qui vous était dispensé. Vous étiez formées à
devenir des chamanes et à pratiquer quotidiennement le
chamanisme.

Maintenant, j’aimerais revenir à l’une des canalisations
précédentes auxquelles certaines d’entre vous ont assisté. Cette
canalisation avait pour titre « La grande évasion ». J’aimerais
aborder la question des filtres dont nous avons déjà parlé. Si
vous pouvez vous souvenir des directives initiales qui vous
avaient été données, pouvez-vous également vous souvenir de
la voix pléiadienne qui vous les avait données ? Cela s’est
produit il y a combien de temps ? Et dans laquelle de vos
réincarnations successives ? Est-il possible que vous soyez
toujours porteuses de cette mémoire ? Pour le savoir, il vous
suffit de répondre à la question suivante : vous souvenez-vous
encore de la voix de votre mère, telle que vous l’entendiez lors
de cette incarnation précédente ? Et la réponse est oui. Vous
pouvez vous en souvenir ! Car cette voix est encore là, gravée
en vous. Elle est inscrite dans votre Akash. Et même si vous ne
l’entendez plus, vous ne l’oublierez jamais, comme vous
n’oublierez jamais votre Mère pléiadienne qui vous a tant
enseigné. Car cette voix est encore et toujours présente en
vous.

Elle chantait des chansons, même à ses élèves, et cette voix
chantante est encore là, elle aussi. Et lorsque vous vous
connectez à cette voix, même sur le plan ésotérique, elle a la
capacité de vous rééquilibrer et de vous renvoyer à la
connaissance et à l’essence de votre enseignement
chamanique. Cependant, y a-t-il à l’intérieur de vous des filtres
qui pourraient vous empêcher de vous remémorer cette voix ?
Ces filtres sont ceux que nous avons déjà évoqués lorsque nous
avons spécifiquement parlé de ce dont l’Akash est porteur et des
filtres qui limitent ce que vous pensez pouvoir faire.



Vous avez toutes vécu une incarnation spécifique, qui fut
placée sous la tutelle d’un pur Lémurien – c’est-à-dire un
Pléiadien. Rares sont les humains qui bénéficient encore de
cette tutelle bienveillante. C’est d’ailleurs ce que votre Sororité
célèbre – la mémoire de cette incarnation et de cette protection
bienveillante.

À l’évidence, ce que vous avez toutes vécu ultérieurement a
rempli votre Akash d’éléments les plus divers qui ont
complètement obscurci votre mémoire. Maintenant, mesdames,
essayez de vous relaxer et de faire le vide dans votre esprit, afin
de ressentir et d’entendre à nouveau cette première voix. Que
vous dit-elle ? Métaphysiquement parlant, les directives qui vous
ont été transmises vous rappellent constamment que vous êtes
des personnes très spéciales. Elles vous rappellent que vous
faites partie et êtes porteuses d’une lignée qui, un jour, se
réveillera pour accomplir un dessein supérieur. Un jour, vous
vous réveillerez emplies d’une énergie nouvelle, et tout ce qui
vous a été enseigné en Lémurie sera alors absolument
nécessaire.

Vieilles âmes, cette voix vous dira que l’émergence d’une
Nouvelle Terre est possible. Lorsque vous vous rendrez compte
que vous faites partie de ce vaste dessein, vous saurez de
manière chamanique quels sont les attributs dont vous devez
vous souvenir et vous discernerez alors les différents moyens
les plus appropriés pour rééquilibrer votre planète et en prendre
soin. Cependant, votre Akash est en grande partie voilé par tout
ce qui s’est produit depuis votre incarnation en Lémurie.
Aujourd’hui, seules certaines d’entre vous peuvent se souvenir
clairement de ces enseignements, car vous avez toutes
longtemps erré tout au long de votre histoire depuis votre
passage en Lémurie. En effet, que s’est-il passé et qu’avez-vous
vécu depuis la Lémurie ? La réponse est simple : presque tout.

De nouveau, l’obscurité et la négativité règnent sur votre
planète. Incarnation après incarnation, vous avez vécu des
événements horribles qui sont malheureusement toujours
présents, et vous devez toujours y faire face dans votre



incarnation actuelle. Très chères amies, vous êtes sans cesse
appelées à surmonter les épreuves que vous vivez ou avez
vécues dans votre incarnation actuelle ! Tout cela est gravé dans
votre mémoire, dans votre conscience et dans votre Akash.
Comment parvenez-vous à surmonter ces épreuves et ces
événements pénibles ? À cette question, vous me répondriez
sans doute : « Avec beaucoup de difficulté. » Eh bien, sachez
que ce n’est plus nécessairement le cas aujourd’hui.

En effet, une énergie particulière vous accompagne et vous
soutient à présent. Elle fortifie et encourage particulièrement les
femmes, car ce sont les premières à avoir vécu l’éveil de la
vérité. Ce sont aussi celles qui portent en elles la mémoire de ce
qu’elles sont et de ce qui s’est passé autrefois en Lémurie.
Sachez que si vous vous posez ce genre de questions, vous
êtes vraiment « l’une d’entre elles ».

Très chères amies, vous ne seriez pas réellement intéressées
par cette problématique si vous n’étiez pas porteuses de cet
éveil et de cette mémoire. Vous participez à une réunion de la
Sororité ! Vous participez à ces chants, à ces cérémonies et à
ces méditations. Vous ne chantez pas et ne méditez pas
seulement parce que vous estimez cela opportun, mais parce
que vous jugez que cela est absolument nécessaire.

L’idée de base est la suivante : vous, les chamanes, devez
intentionnellement vous débarrasser de tout ce qui fait obstacle
à votre magnificence. En conséquence, tout ce qui est impur et
contraire à la compassion et à la bienveillance, incluant ce que
vous vivez ou avez vécu dans votre incarnation présente, doit
être identifié et annulé. Ce soir, dans quelle disposition d’esprit
êtes-vous en participant à cette réunion ? Et qu’en est-il des
préjugés que vous avez constatés, ressentis et expérimentés et
dont vous voulez vous débarrasser ? Vous êtes au bon endroit.
Cette sororité vous permet de vous purifier et de vous régénérer.

Il est grand temps de vous défaire de ce qui est généralement
associé à la condition des femmes en ces temps modernes pour
retourner le plus rapidement possible à cet état originel où tout
était pur, connu, respecté et célébré. Cet état originel était celui



de la civilisation lémurienne. C’est ce que vous représentez
aujourd’hui encore, et le reste n’est que périphérie. Mais cette
périphérie est très étendue. Mesdames, vous devez d’urgence
assainir cette situation, qui a grand besoin d’être purifiée.

Avant que cette canalisation ne s’interrompe, prenez quelques
instants pour réfléchir sérieusement sur vous-mêmes et vous
débarrasser des préjugés qui vous habitent et font obstacle à
votre magnificence. Débarrassez-vous-en. Ce n’est pas fait pour
vous. Et si vous avez vécu des choses impures dans cette
incarnation, débarrassez-vous-en aussi. Agissez en toute bonne
foi en procédant à ce « grand ménage » et vous vous sentirez
purifiées ; vous n’aurez plus à porter ce fardeau, et vous ne
serez donc plus déçues. Ainsi, vous n’aurez plus besoin
d’appuyer sans cesse sur le « bouton de la colère ».

Vous êtes à l’aube de l’avènement d’une nouvelle femme qui
annoncera l’avènement d’un nouvel humain sur cette planète.
Dans cette perspective, l’objectif ultime de la Sororité est des
plus évidents. En fait, il s’agit essentiellement d’un retour à la
pureté du temps des origines, c’est-à-dire un retour à la
mémoire de qui vous étiez, de ce que vous faisiez et des
instructions spécifiques que vous avez reçues. Ce merveilleux
message devrait vous convaincre de votre capacité à vous
débarrasser de ce qui ne vous convient pas et à exclure à
jamais ces préjugés néfastes de votre conscience et de vos
rêves. Chacune d’entre vous dispose de ce potentiel, ce qui en
soi est merveilleux.

Mesdames, en tant que vieilles âmes, vous êtes nécessaires à
cette planète. Mais avant toute chose, vous devez retourner à la
source originelle, car c’est elle qui vous révélera qui vous étiez
et ce que vous faisiez. Ce cheminement spirituel ne va pas à
l’encontre des hommes. Au contraire, il renforce la famille, et
c’est ce que l’on attend d’un chamane. En agissant ainsi, les
hommes vous aimeront encore plus car vous deviendrez alors
plus équilibrées, plus resplendissantes par la pensée, plus
serviables et plus attentionnées. Fondamentalement, c’est ce
que vous êtes.



(Canalisation de Kryeon donnée lors d’une réunion de la Sororité
lémurienne à Boston au Massachusetts, le 11 mars 2016.)

Les enseignantes pléiadiennes
Les femmes pléiadiennes sont venues sur terre pour deux raisons : pour

nous transmettre la Divinité et pour partager leur sagesse et leurs
connaissances par l’intermédiaire de leurs enseignements. Les Mères
pléiadiennes avaient aussi pour rôle d’être des enseignantes. C’est d’ailleurs
un attribut instinctif de la maternité. En effet, la principale préoccupation
des mères est de donner à leurs enfants de l’amour, de la nourriture, un abri,
des soins et de la protection. Au fur et à mesure que les enfants grandissent,
les mères leur apprennent à parler, à agir et à bien se comporter tout en leur
transmettant leurs valeurs et leurs croyances. Par conséquent, il est logique
que les femmes pléiadiennes vivant en Lémurie aient été à la fois des mères
et des enseignantes. Cependant, elles n’enseignaient pas uniquement à des
enfants ; elles enseignaient la présence de Dieu à l’humanité entière.

La Lémurie a donc constitué une véritable rampe de lancement spirituelle
pour l’humanité et pour tous ceux qui y vivaient (voir le chapitre 1,
« L’ancienne Lémurie – La Lémurie et l’Atlantide »). Quelle que soit la
durée de vie d’une âme en Lémurie, elle y vivait une seule et unique
incarnation ; cette âme était donc vouée à vivre ailleurs lors de ses
incarnations ultérieures. Lorsque les âmes lémuriennes expérimentées se
réincarnaient dans différents endroits sur terre, elles étaient encore
porteuses d’une puissante mémoire akashique reportée d’incarnation en
incarnation et dans laquelle était intégré le plan directeur de la Divinité. Ce
qui a contribué à l’avènement d’une humanité éclairée à l’échelle mondiale
et à la réalisation de tous les événements qui se sont produits à la suite du
récit originel de la Création. Pourquoi l’expérience d’une seule et unique
incarnation en Lémurie est-elle restée si profondément inscrite dans
l’Akash ? Pour la raison suivante : une incarnation en Lémurie était emplie
d’une énergie chamanique extrêmement puissante qui émanait directement
des enseignantes pléiadiennes (lesquelles poursuivirent leur œuvre durant
toute l’existence de la Lémurie) et perdura par-delà les incarnations
successives.



Très chères amies, nous allons maintenant évoquer la rampe
de lancement akashique que représentait la Lémurie, car il s’agit
là d’un concept particulièrement profond. Quel que soit le temps
que vous avez passé en Lémurie, il était limité à une seule et
unique incarnation. Lors de vos incarnations ultérieures, vous
vous retrouviez donc ailleurs, et en aucun cas en Lémurie.
Cependant, lorsque vous arriviez « ailleurs », vous étiez toujours
porteuses de la mémoire lémurienne la plus pure, qui était
inscrite dans votre Akash. Cela favorisa l’avènement d’une
humanité éclairée. Cela rendit aussi possible la réalisation de
tous les événements qui se produisirent à la suite du récit
originel de la Création – l’histoire d’Adam et Ève.

Par ailleurs, lorsque vous vous êtes réincarnée en tant que
personne dans votre nouvelle vie, vous n’étiez pas
nécessairement accompagnée par d’autres Sœurs qui étaient –
comme vous – porteuses de la mémoire akashique. Vous avez
donc très bien pu vous retrouver seule durant votre deuxième ou
troisième incarnation. Cela n’avait pas une grande importance,
car vous portiez en vous la mémoire de la Sororité et de tout ce
que vous y aviez appris. En conséquence, même lorsque vous
vous incarniez sans être entourée d’autres Lémuriens, vous
conserviez la mémoire de la formation initiale que vous aviez
suivie. Quel était l’enseignement essentiel résultant de cette
formation ? C’est très simple : les femmes étaient les
chamanes !

En Lémurie, vous formiez un groupe de femmes qui avaient
été spécifiquement formées afin de mieux vous préparer à vos
incarnations ultérieures. Pour vous, le temps est désormais venu
de vous remémorer certains éléments de cette formation. Je
vous ai déjà révélé qui était votre formatrice. Durant très
longtemps, ce fut Mele’ha, mais permettez-moi de vous dire une
chose que je n’ai jamais dite auparavant. Mele’ha a eu, elle
aussi, une formatrice qui était pléiadienne, et vous avez
d’ailleurs souvent été en contact avec cette formatrice. Quelle
était la finalité de cette formation ? Devenir une chamane !



Tout d’abord, je dois préciser qu’il fallait être une femme pour
bénéficier de cette formation. C’est ainsi que cela fonctionnait.
Et c’est toujours le cas aujourd’hui. Laissez-moi vous expliquer
pourquoi. Les femmes sont le véhicule privilégié de l’intuition.
Par ailleurs, ce sont elles qui élèvent et forment les enfants ;
elles connaissent donc bien des choses. Et elles disposent
d’une faculté d’intuition améliorée, largement supérieure à celle
des hommes. Finalement, en tant que donneuses de vie, elles
sont les plus aptes à conseiller le reste de la planète sur des
questions aussi essentielles que l’amour, la compassion et la
manière de conduire sa vie.

Mesdames, vous étiez considérées ainsi par tous les hommes
qui vous entouraient. Et ces hommes étaient eux aussi le produit
d’une formation spécifique. Avez-vous conservé la mémoire des
hommes de cette époque ? Laissez-moi vous dire que votre état
de chamanes ne leur posait aucun problème. Pensez-vous que
cela pourrait se reproduire ? Pensez-vous que la situation est
aujourd’hui plus difficile pour vous ? Cependant, que se
passerait-il si les hommes avaient eux aussi conservé la
mémoire de la Lémurie ? Vous le savez, il y avait également des
hommes lémuriens, et ils sont eux aussi susceptibles de vivre
cet éveil en tant qu’hommes. Me comprenez-vous ?

J’aimerais revenir à la question suivante : selon vous, quelle
formation de base receviez-vous pour devenir chamanes ? Nous
vous avons déjà parlé des exercices que vous deviez pratiquer
et nous vous avons fourni des informations sur ce que vous
deviez accomplir durant cette formation. Fondamentalement,
vous constituiez des groupes de femmes qui suivaient une
formation précise pour se préparer à leurs prochaines
incarnations.

Maintenant, imaginez que vous vous teniez face à une
enseignante pléiadienne qui s’apprête à vous donner des
informations sur vous, en tant que femme. Qu’attendriez-vous
d’elle ? Comment géreriez-vous cette énergie ? Selon vous, que
vous dirait-elle au sujet de l’intuition ? À présent, prenons un
autre exemple : imaginez que vous soyez dans votre deuxième



ou troisième incarnation et que vous vous retrouviez à la tête
d’un groupe de personnes qui ne seraient pas des femmes et
qui feraient appel à vous pour diriger intuitivement la tribu. Que
feriez-vous ? Comment agiriez-vous ?

Vous commenceriez vraisemblablement par révéler des
informations sur ce que vous avez appris en Lémurie, en vous
remémorant les enseignements reçus. Certains des membres
de ce groupe pourraient faire appel à vous, et même
s’agenouiller devant vous, en disant : « Chère dirigeante, j’ai
besoin de conseils et d’orientation. Que dois-je faire ? » Dans de
telles circonstances, quelle serait votre réponse ? Pourriez-vous
répondre : « Je ne sais pas. Qu’en pensez-vous ? » Eh bien
non, vous ne le pouvez pas. Vous devez répondre en vous
appuyant résolument sur votre intuition, sur votre formation et
sur tous les enseignements qui vous ont été transmis par vos
merveilleuses enseignantes. Suis-je assez clair ?

Mesdames, vous devez vous souvenir des leçons que vous
avez apprises ! Quelle est la prochaine étape dans votre vie ?
Puis-je faire une suggestion ? Ne vous posez pas la question,
efforcez-vous plutôt de ressentir pleinement ce que vous
éprouvez. Car la prochaine étape de votre vie pourrait se
résumer à la question suivante : dans cette vie, quelle est la
dimension la plus intuitive et la plus glorieuse de ma nature qui
pourrait me permettre d’amplifier ma magnificence sur cette
planète ? Pour trouver la réponse à cette question, ne faites pas
appel à une source extérieure ! À la place, chamanes, appuyez-
vous résolument sur la formation et les enseignements que vous
avez reçus en Lémurie. Et commencez par vous remémorer ce
que vous avez appris !

C’est la première chose que je peux vous suggérer. La
première chose à faire, c’est de vous souvenir et de vous
remémorer. N’oubliez pas que vous êtes en contrôle et que vous
disposez de l’intuition nécessaire pour accomplir cette tâche.
N’interrogez pas tous ceux qui vous entourent car vous
risqueriez d’y perdre votre magie. Mesdames, qu’attendez-vous
exactement des réunions de la Sororité ? Voulez-vous



seulement vous réunir pour chanter ou souhaitez-vous
réellement trouver des solutions pratiques pour éclairer
l’humanité ? C’est une question fondamentale, n’est-ce pas ?
Cette canalisation n’a qu’une seule finalité : je veux que vous
vous souveniez de ce que vous avez appris autrefois ! Car c’est
encore là, inscrit dans votre passé. Et le temps qui s’est écoulé
depuis n’a aucune importance, car le temps ne représente rien
pour l’Akash.

Vous considérez trop souvent l’énergie de vos vies passées
de manière linéaire, n’est-ce pas ? Vous vous dites : « Comment
pourrais-je me souvenir de ce qui s’est passé il y a 40 000 ans ?
Ça fait si longtemps ! » Si tel est le cas, cela prouve que vous
n’avez aucune idée de la nature multidimensionnelle des
Annales akashiques, qui ne sont pas établies et mémorisées en
fonction des années. À l’inverse, ces annales – qui ne sont pas
linéaires – sont mémorisées et stockées en fonction des
expériences énergétiques vécues et de la profondeur de ces
expériences. En fait, c’est la raison pour laquelle vous participez
aujourd’hui à cette réunion – pour commencer à vous
remémorer le merveilleux pouvoir qui est le vôtre : le pouvoir de
l’intuition, de la mémoire de votre enseignement chamanique, et
la faculté de savoir comment puiser à la Source première de cet
enseignement.

Cette mémoire vous permettra de vous orienter vous-même,
mais aussi de guider et de mieux accompagner ceux qui vous
entourent. Car ces derniers constateront que les conseils que
vous leur prodiguez sont justes, authentiques, aimants et
empreints d’intégrité. Très chères amies, c’est la raison de votre
présence sur terre. Essayez de vous souvenir de tout... et non
pas seulement des chants, de ce que Mele’ha vous a dit ou de
l’expérience de la solidarité féminine. Avant toute chose,
souvenez-vous des leçons que vous avez apprises.

(Canalisation donnée par Kryeon lors d’une réunion de la Sororité
lémurienne à Asheville en Caroline du Nord, le 17 juin 2017.)



Les enseignantes pléiadiennes ont transmis leur sagesse et leurs
connaissances aux Lémuriens. Elles ont aussi offert une formation
spécifique aux femmes de la Sororité. À cet égard, il convient de préciser
que toutes les femmes de Lémurie ne bénéficiaient pas de cette formation
(voir le chapitre 2, « Les femmes de Lémurie »). Mais au fait, quel était le
contenu exact de cette formation ? En quoi consistait-elle ? Kryeon vous a
appris que les enseignantes pléiadiennes enseignaient l’« art d’être un
chamane. ».

Kryeon a décrit cette école chamanique dans les termes suivants :

Mesdames, vous pourriez penser que la fonction première de
votre Sororité est essentiellement de nature cérémonielle. Ce
n’est pas le cas. En réalité, la dimension cérémonielle avait
relativement peu d’importance. Lors d’une réunion précédente,
nous avons parlé des principes chamaniques que les femmes
enseignaient aux hommes (voir plus loin La cérémonie de la
Saint-Valentin). Dans cette perspective, se pourrait-il que toutes
les femmes soient des chamanes ? La réponse est simple. Non,
ce n’est pas le cas !

Très chères amies, la Sororité était avant tout une école
chamanique. Mele’ha était une enseignante qui avait elle-même
bénéficié des conseils et des instructions d’une maîtresse
enseignante. Mele’ha a principalement enseigné l’art d’être une
chamane à des générations successives de femmes. Nous
avons déjà abordé ce sujet, mais nous allons à présent nous
efforcer d’être plus précis. Les femmes avaient la responsabilité
de guider les hommes et les tribus, mais cela ne concernait pas
l’ensemble des femmes. La plupart d’entre elles se contentaient
d’apprendre, parce que c’était là le but ultime de la Lémurie.

Les Pléiadiennes avaient un principe fondamental à enseigner
à l’humanité, à savoir que le genre féminin est magnifique et
hautement spécialisé. Car il est intrinsèquement porteur de
douceur, de compassion et de sagesse. Le genre féminin a
aussi la capacité d’enseigner à d’autres humains, et ce, avec
beaucoup plus de facilité que le genre masculin. L’esprit féminin
a d’ailleurs été conçu pour cela, car ce sont les femmes qui



enseignent aux enfants. C’est la raison pour laquelle vous êtes
ce que vous êtes. Et aujourd’hui encore, vous en êtes
parfaitement conscientes. Pour vous en convaincre, il vous suffit
d’observer le fonctionnement de votre système scolaire
moderne, où la plupart des enseignants sont des femmes,
particulièrement au niveau de l’enseignement primaire et
élémentaire. Et tout cela est absolument naturel.

Maintenant, parlons un peu de cette école chamanique. Les
femmes qui apprenaient vite et excellaient dans leur
apprentissage étaient destinées à devenir des Anciennes et
donc à enseigner ultérieurement à d’autres femmes. Mais qu’en
est-il de Mele’ha ? Cette dernière enseignait exclusivement à un
groupe restreint d’Anciennes qui avaient excellé dans leur
apprentissage (la composition de ce groupe était déterminée par
la société). Certaines d’entre vous ont autrefois fait partie de ce
groupe.

Dès lors, quels étaient les enseignements dispensés ? Que
doit-on enseigner à quelqu’un qui veut devenir chamane ? Très
chères amies, je vais répondre très simplement à ces questions.
Il ne s’agit pas de transmettre des informations, si utiles soient-
elles. Ce que vous devez prioritairement leur enseigner, c’est le
fonctionnement des processus de l’esprit. La semaine dernière,
nous avons évoqué l’un de ces processus en précisant qu’il
devait être maîtrisé le plus rapidement possible. Ce processus
consiste à accorder une entière confiance à votre intuition. Vous
devez donc développer votre intuition pour atteindre un point où
vous serez sûres de vous-mêmes et vous pourrez aller
résolument de l’avant. Lorsque vous aurez atteint ce stade, vous
n’aurez plus besoin de solliciter en permanence l’avis de tous
ceux qui vous entourent ni de vous questionner inutilement pour
déterminer si vous avez raison ou tort. Est-ce ainsi qu’agit un
chamane ? Non. Lorsque vous êtes un chamane, ce sont les
gens qui vont vers vous pour solliciter votre avis. Vous devez
savoir qui vous êtes. Vous devez savoir qui vous êtes et
demeurer toujours fermement ancré dans cette connaissance.



Abordons maintenant la prochaine leçon. À cet égard, dans
son incarnation présente, Mele’ha nous a transmis de précieux
enseignements, directement issus de sa mémoire lémurienne.
Un jour, je lui ai demandé : « Qu’est-il advenu de la Sororité ? »
Et aujourd’hui vous l’avez reconstituée. Un jour, je lui ai
demandé : « Qu’est-il advenu des chants ? » Et aujourd’hui vous
entonnez ces chants. Un jour, on lui a demandé : « Qu’est-il
advenu des codes et des secrets de la guérison et de
l’apprentissage ? » Et aujourd’hui vous en disposez. Alors
maintenant je lui demande : « Qu’est-il advenu des
enseignements que vous dispensiez ? » Et aujourd’hui elle est
en train de développer un programme d’enseignement. En
Lémurie, il y avait une école chamanique, et cette école avait un
programme d’enseignement. Qu’enseignez-vous à des
personnes qui veulent devenir chamanes ? Vous ne leur
apprenez pas à chanter. Vous ne leur apprenez pas à organiser
des cérémonies. À la place, vous leur enseignez le cœur même
de la nature chamanique, c’est-à-dire en tout premier lieu la
capacité de se fier à son intuition et de la développer.

Mesdames, vous qui apprenez en ce moment même et êtes
assises dans cette salle, que faites-vous de vos pensées
intuitives ? Une des possibilités est de ne pas vous y fier, et
peut-être même d’en faire abstraction en vous disant : « J’y
penserai plus tard » ou encore : « Cette intuition me paraît juste
et pertinente, mais je ne vais pas m’y fier pour le moment car
elle ne me convient pas. » Dans cette perspective, permettez-
moi de vous poser une question sur cette nouvelle énergie.
Lorsque vous avez une intuition, pensez-vous réellement qu’il
est pertinent d’en faire abstraction ? De toute évidence, la
réponse est non. Cela constitue la première partie de cet
enseignement fondamental. La seconde partie de cet
enseignement est la suivante : ne vous contentez pas de vous
fier à votre intuition, agissez immédiatement ! Il est très
important que vous ayez conscience de cela, particulièrement
pour mieux maîtriser cette nouvelle énergie.



Dans le cadre d’une énergie plus ancienne, vous pourriez être
toutes assises sur vos chaises et avoir une idée ; vous pourriez
ruminer sans cesse cette idée, peut-être même la partager avec
d’autres personnes, puis vous pourriez continuer à la ruminer et
solliciter de nouveau l’avis de tierces parties. Vous pourriez
même en faire carrément abstraction ou décider d’y prêter
attention ultérieurement. Percevez-vous la résistance qui est ici
à l’œuvre ? C’est une résistance au changement et à l’action
requise, car ce changement risque de perturber votre mode de
fonctionnement habituel. C’est ainsi que vous réagissiez dans le
passé. Mais, aujourd’hui, les choses sont différentes.

Je suis ici pour vous dire que vous devez suivre les intuitions
que vous avez, et agir rapidement sans perdre de temps. Si
vous ne deviez pas agir ainsi, vous n’auriez pas ces intuitions.
En ce moment même, certaines d’entre vous travaillent sur des
projets qu’elles reportent sans cesse. Permettez-moi de vous
demander ceci : « Pourquoi les reportez-vous ainsi ? » Quel est
le raisonnement qui vous anime ? Peut-être pensez-vous que le
temps n’est pas encore venu. C’est faux ! Le temps est venu de
vous lancer ! C’est la raison pour laquelle cette idée a surgi.
Dans cette salle, il y a des livres qui doivent être écrits par celles
qui m’écoutent. Dans cette salle, il y a des projets qui doivent
être réalisés. Dans cette salle, de nombreux enseignements
doivent être dispensés.

Je parle de mesures prioritaires dont beaucoup d’entre vous
ressentent l’urgence. Peut-être certaines d’entre vous ont-elles
éprouvé ce sentiment auparavant, par exemple lors du
changement vibratoire de 2012, et ont-elles agi en
conséquence ? Et peut-être que cela n’a pas fonctionné ? Je
vous l’ai déjà dit, ce qui ne fonctionnait pas dans le cadre de
l’ancienne énergie peut fonctionner aujourd’hui. Cette approche
est susceptible de faire bouger les choses pour celles qui me
lisent ou m’écoutent. Peut-être nourrissez-vous des idées
similaires depuis un certain temps ? Si c’est le cas, il est temps
d’agir et d’aller de l’avant. Écoutez votre intuition et ne reportez
pas les projets qui vous animent.



Certaines pourraient rétorquer : « Je suis trop occupée. » Très
chères amies, la décision vous appartient. Que signifie
réellement l’expression « être occupé » ? Est-ce quelque chose
que vous inventez pour ne pas mettre en œuvre votre idée ?
Qu’est-ce qui peut bien vous occuper à ce point ? Peut-être des
choses que vous aimez faire. Et c’est donc cela qui vous
rendrait si occupée ? C’est à vous de voir. Avant tout, apprenez
à vous connaître vous-même. Cependant, si vous faites
réellement partie de cette sororité qui fut lémurienne, vous
devez savoir que vous avez aujourd’hui un but supérieur dans la
vie. Vous pouvez accomplir toutes les choses merveilleuses
auxquelles vous pensez.

Pourriez-vous réunir d’autres femmes afin d’élargir leur champ
de conscience et de les convaincre qu’elles peuvent être ce
qu’elles sont en réalité ? Il est temps d’élargir votre champ de
conscience au-delà de ce que vous faisiez dans le passé. Si
telle est votre intuition, chères amies, sachez que le temps est
venu d’agir. Voici la conclusion de cet enseignement : fiez-vous
à votre intuition et, surtout, passez rapidement à l’action, sans
procrastiner et sans en faire abstraction comme vous le faisiez si
souvent dans le passé. Aujourd’hui, je tiens à adresser ce
message à plusieurs d’entre vous et à la plupart de celles qui
m’écoutent ou me lisent.

Aujourd’hui, les choses sont différentes de ce qu’elles étaient
auparavant. Et c’est particulièrement différent pour celles qui
pourront puiser dans leur Akash l’énergie nécessaire pour
affirmer : « Je fais partie du noyau central, là où tout a
commencé. » Très chères amies, il ne s’agit pas de revendiquer
votre pouvoir. Il s’agit de revendiquer votre sagesse et de la
transmettre.

(Canalisation de Kryeon donnée lors d’une réunion de la Sororité
lémurienne à Buffalo dans l’État de New York, le 24 juin 2017.)

Précédemment, vous avez pu lire sur les points nodaux et les points nuls
de la planète. Ils représentent les lieux originels, c’est-à-dire ceux où les
Pléiadiens ont atterri pour la première fois sur terre. Considérez ces



endroits, dotés d’un noyau spirituel, comme les véritables lieux de
naissance de l’humanité. Les Pléiadiens n’ont pas seulement apporté la
Divinité aux humains ; ils sont aussi restés sur terre pour dispenser leur
enseignement aux générations futures. Durant une très longue période de
temps, les enseignantes pléiadiennes ont lentement transféré l’énergie
émanant de leur corps dans les grilles de Gaia. C’est d’ailleurs ce à quoi
Kryeon fait référence lorsqu’il affirme : « Les Pléiadiens ne sont jamais
partis, ils sont toujours là. »

En Australie, les aborigènes anangu comprennent parfaitement ce
concept. En fait, sur le site d’Uluru, leur monolithe sacré, il est même
interdit de se rendre dans certains endroits où « ceux dont on ne peut
prononcer le nom » sont censés vivre. En effet, pour les Anangu, cette terre
est encore habitée par des êtres ancestraux. C’est d’ailleurs ce qu’ils veulent
dire lorsqu’ils utilisent l’expression suivante : « Kulilaya, ngura
milmilpatjara ; Tjukurpa alatjitu ! » (« Écoutez bien, cette terre est sacrée.
Elle vit grâce au Temps du rêve. »)

De nombreuses personnes ont ressenti les puissantes énergies pléiadienne
et lémurienne lorsqu’elles se sont retrouvées sur un des principaux points
nodaux de cette planète – le mont Shasta. Kryeon nous a informés que de
nombreux Pléiadiens et Lémuriens s’étaient rendus au mont Shasta, où ils
continuaient à exister, dans un état quantique, à l’intérieur de cette
montagne. Une médium connue sous le nom d’Aurelia Louise Jones s’y est
rendue en 1997 sur les conseils d’Adama, grand prêtre et guide spirituel de
Telos, une cité lémurienne sacrée qui serait située sous le mont Shasta. La
description de cette cité lémurienne enchâssée dans la montagne correspond
en fait à une interprétation linéaire d’une énergie multidimensionnelle que
nous ne comprenons pas encore. Cela est dû à certains préjugés humains,
particulièrement celui de la singularité, et aux filtres que nous interposons
lorsque nous recevons des canalisations. Dès lors, plutôt que de considérer
le mont Shasta comme une cité lémurienne, considérez-le plutôt comme un
portail quantique. Ce portail, qui est directement connecté aux autres paires
de points nodaux et de points nuls, diffuse en permanence des informations
empreintes d’un niveau de conscience extrêmement élevé en direction des
grilles de Gaia et de l’Akash des vieilles âmes.

Maintenant, qu’en est-il du point nodal d’Hawaï ? Peut-il être comparé à
Uluru, au mont Shasta ou à n’importe quel autre nœud ? La réponse est très



simple : ce nœud est radicalement différent. Et cela s’explique aisément, car
la Lémurie fut le seul endroit sur terre où les enseignantes pléiadiennes sont
demeurées en permanence, et ce, durant toute l’histoire de la civilisation
lémurienne. Toutes les âmes qui ont expérimenté la vie en Lémurie ont
directement bénéficié de l’enseignement des Pléiadiennes. Les informations
que ces âmes ont reçues étaient donc toujours parfaitement pures. Et ces
informations ne souffraient pas de distorsion ni de dilution, ce qui peut se
produire lorsqu’une information originelle est transmise de génération en
génération. Cet enseignement pléiadien continua à être dispensé jusqu’à ce
que l’île commence à s’enfoncer dans l’océan. Cet événement, qui marqua
le début de l’exode des Lémuriens, fut aussi un signal fort pour les
Pléiadiens qui, dès lors, s’imbriquèrent dans la planète de manière
multidimensionnelle.

Les Pléiadiens ont toujours été physiquement présents en Lémurie.
Essayez d’imaginer à quoi cela a pu ressembler. Imaginez ce que vous
ressentiriez si l’enseignement des vérités spirituelles les plus fondamentales
vous était dispensé par des personnes ayant atteint depuis plus de 1 000 ans
le statut d’ascensionnées dans leur propre civilisation planétaire ! Quelles
seraient ces vérités fondamentales et comment les enseignantes
pléiadiennes vous les auraient-elles enseignées ? Comment une race
évoluée comme celle des Pléiadiens s’y prendrait-elle pour enseigner à une
humanité en émergence la présence de Dieu en chaque être et la manière
dont la conscience peut transformer la physique ?

Kryeon a apporté la réponse à cette question en 2017, lors d’une
conférence intitulée « Retour en Lémurie » :

Maintenant, j’aimerais vous transmettre un message que je
n’ai jamais transmis auparavant. J’aimerais aussi évoquer
certains attributs dont vous n’avez pas entendu parler
auparavant. Comme vous êtes tous réunis en ce lieu si
particulier (Hawaï), je souhaiterais vous livrer un message qui ne
pourrait être livré nulle part ailleurs.

Ce message est merveilleux car il vous révélera des détails
spécifiques sur l’enseignement des Mères pléiadiennes, c’est-à-
dire ce qui était enseigné, pourquoi cela était enseigné et qui
bénéficiait de cet enseignement.



Si je ne me trouvais pas aujourd’hui en votre compagnie sur
cette montagne où tout a débuté, je ne pourrais vous livrer ce
message. Tout d’abord, sachez que tout n’a pas débuté au
sommet de cette montagne, mais plutôt à proximité immédiate
des rives de la Lémurie. Cependant, c’est ce que représente
cette montagne qui nous réunit.

Je ne pourrais pas vous livrer ce message si je n’étais pas
entouré en ce moment même par des enseignantes lémuriennes
(Kryeon fait référence au Dre Amber Wolf – Mele’ha – et à
Kahuna Kalei’iliahi, toutes deux assises sur l’estrade à côté de
Lee Carroll). En effet, j’ai eu recours à leur Akash cumulatif pour
vous livrer ce message d’une manière compréhensible. Ce
message que je m’apprête à vous présenter devra être étudié tel
qu’il est, tout en sachant qu’une partie de celui-ci est de nature
cryptique. En conséquence, certaines de ses parties ne pourront
être comprises que par les enseignants des enseignants
d’aujourd’hui. Et, croyez-le ou non, certaines parties de ce
message ne pourront être comprises que par des physiciens.

Par où vais-je commencer ? À l’origine, cette montagne a servi
de rampe de lancement akashique pour la vérité. À quoi
pourraient ressembler les premiers enseignements qu’une Mère
pléiadienne aurait pu dispenser à un être humain ? Cette Mère
originaire des étoiles et son groupe sont directement
responsables du fait que l’humanité dispose actuellement de 23
paires de chromosomes modifiés. Quel type d’informations peut
découler d’une telle source ? Et quel est son degré de pureté et
de simplicité ?

Sachez que tout ce qui était appris était transmis au fil des
incarnations ultérieures. Cette information pure et originelle
perdurait donc dans les incarnations successives. Et
l’enseignement dispensé perdurait lui aussi dans l’Akash, et ce,
quel que soit l’endroit au monde où ceux qui avaient reçu cet
enseignement se réincarnaient. Ils le savaient, ils en gardaient la
mémoire et, en usant de leur libre arbitre, ils pouvaient l’utiliser
ou non. Cependant, il s’agissait là de la première information



originelle, qui représentait les premiers enseignements
originaires des étoiles.

Au fur et à mesure que l’humanité évoluait, certains éléments
de cette information originelle se sont développés, et d’autres
ont été écartés. C’est la conséquence du libre choix. Je vais
maintenant vous révéler la vérité fondamentale qui était
enseignée au tout début, soit directement de l’enfance à l’âge
adulte. Je vais vous révéler de quoi il s’agissait et pourquoi cela
était enseigné.

Cet enseignement et cette information étaient différents de ce
que vous pourriez imaginer, et il y avait à l’évidence une
immense sagesse dans ce que je m’apprête à vous révéler, une
sagesse transmise par une race évoluée, originaire des étoiles.
Peut-être pensez-vous que cet enseignement était dispensé à
des humains réunis tous ensemble comme ce soir, dans cette
salle – avec des gens assis écoutant un enseignant. Ce n’était
absolument pas le cas. L’enseignement débutait très tôt, et tout
ce qui était appris était enseigné à partir d’une forme spécifique.
Et cette forme demeurait identique, de l’enfance à l’âge adulte.

Cet enseignement était complexe car ce qui se trouvait à
l’intérieur de cette forme évoluait. Tout d’abord, je vais
commencer par le début. La forme dont nous parlons était une
roue. C’était un cercle avec cinq rayons qui rejoignaient le centre
de cette roue. (Kryeon s’adresse ici à Lee, son partenaire. Il lui
demande de parler plus lentement, car il va lui révéler ce dont il
n’a jamais entendu parler auparavant. Il va aussi lui transmettre
certaines visualisations qu’il pourra ensuite améliorer en utilisant
l’Akash des deux personnes qui sont assises à côté de lui – il
pourra ainsi comprendre à quoi cela ressemblait, ce qui se
produisait et ce que l’on pouvait ressentir alors.)

L’éducation, qui était fondée sur cette roue, commençait dès la
prime enfance. Les enseignantes lémuriennes, qui étaient
toujours des Mères pléiadiennes, ne se tenaient pas au centre
de cette roue lorsqu’elles enseignaient. Elles déambulaient
plutôt autour de ce cercle lorsqu’elles enseignaient, et aucune
partie du cercle n’était considérée comme plus élevée ou plus



vénérée que les autres. Cela signifie qu’aucune partie de cette
roue n’était soumise à un quelconque préjugé ou considérée
comme plus importante qu’une autre.

Ce cercle avait également un nom, mais avant toute chose je
vais vous expliquer pourquoi il y avait cinq rayons sur cette roue.
Le nom de la roue et le nombre de rayons vont de pair, mais ce
n’est pas une simple question de numérologie. Car tout cela
s’est produit bien avant la numérologie et bien avant que l’être
humain ne comprenne l’énergie des nombres et des systèmes.
En ce temps-là, tout était encore à l’état brut. Aujourd’hui, vous
pouvez mettre en application ce que vous étudiez, et l’analyse
des nombres peut vous permettre de percevoir des significations
rehaussées. Mais à cette époque tout était beaucoup plus
simple.

Cinq rayons convergeaient donc vers le centre de la roue. Et
cette roue avait un nom : « Recherche d’équilibre ». Elle était
posée sur le sol devant les élèves afin que ces derniers puissent
l’étudier en détail. Ainsi, vous pouvez aisément vous représenter
cette roue comme un cercle posé sur le sol et muni de cinq
rayons. Pourquoi cinq rayons ? Voilà une bonne question, car le
chiffre cinq n’est pas nécessairement celui auquel vous vous
attendiez, sachant que dans la nature tout fonctionne et
s’équilibre par paires. Les paires constituent l’élément
fondamental de l’énergie de la galaxie, une énergie fondée sur
l’attraction et la répulsion. Les paires représentent également le
yin et le yang de toute énergie, le clair et l’obscur et même les
lois de votre propre physique, telles que la pression et la
traction. En réalité, tout est apparié ou jumelé. Si tel est le cas,
pourquoi cinq rayons ?

La recherche d’équilibre était à la fois le nom et la finalité de
cette roue sacrée. Et les cinq rayons de cette roue avaient eux
aussi un nom, dont la signification profonde était expliquée aux
enfants et aux adultes. Mais pourquoi cinq rayons ? Avant de
répondre à cette question, j’aimerais évoquer ce que les
Pléiadiens voulaient que l’humanité sache et comprenne au tout



début de leur enseignement, soit l’importance des champs
magnétiques.

Très chers amis, cette explication ne sera pas très longue et,
même si vous n’aimez pas les sujets scientifiques, je vous
demande de rester concentrés un bref instant. Les principes
fondamentaux du magnétisme constituent la base de toute
information et sont très simples à expliquer dans ce contexte.
J’espère que les physiciens présents dans cette salle me
pardonneront (sourire de Kryeon). Les atomes qui ont trop
d’électrons et ceux qui n’en ont pas assez créent un
environnement d’attraction et de répulsion, de pression et de
traction lorsque ces atomes essaient de s’équilibrer et de se
connecter les uns aux autres. Ce processus génère un champ
magnétique ainsi que des polarités positives et négatives à
l’intérieur de ce champ.

Sur le plan physique, le magnétisme représente un ensemble
de phénomènes où le changement permanent est la norme et
dans lesquels les objets exercent des forces attractives ou
répulsives sur d’autres matériaux. Par conséquent, les champs
magnétiques sont en permanence engagés dans un processus
de transformation et de rééquilibrage. Le magnétisme est
généré par les interactions entre les différentes composantes de
la mécanique atomique. Les atomes possédant trop d’électrons
essaient de se connecter en permanence à ceux qui en
possèdent trop peu. Nous pourrions donc dire que la structure
atomique elle-même est constamment en recherche d’équilibre.

Cette roue sacrée est sans cesse en recherche d’équilibre, et
ce, à l’intérieur même de la roue, où les cinq rayons
correspondent à cinq vérités essentielles. Ces cinq rayons
créent une forme comprenant six espaces. Vous verrez cela
lorsque vous construirez la roue et disposerez de plus
d’informations. Même avant l’avènement de la numérologie, le
chiffre six était connu comme un nombre représentatif d’un haut
niveau d’équilibre.

Les enseignantes étaient toujours des Mères originaires des
étoiles – magnifiques et adorables à contempler. Elles



dispensaient leur enseignement avec bienveillance et
compassion, et les enfants adoraient ces créatures étonnantes
et si spéciales. Toutes les sessions d’éducation destinées aux
adultes présentaient ceux qui avaient commencé à apprendre
avec la roue lorsqu’ils étaient enfants. À cette époque, les
enfants âgés de moins de sept ans apprenaient avec de fausses
roues. C’est seulement après l’âge de sept ans qu’ils pouvaient
apprendre auprès d’une Mère pléiadienne et voir, toucher et
jouer avec une roue véritable.

Les enfants apprenaient tous ensemble de l’âge de sept ans à
l’âge de treize ans. Lorsqu’ils atteignaient l’âge de treize ans,
une cérémonie était organisée, puis les enfants étaient divisés
en fonction de leur sexe pour poursuivre leur apprentissage. En
effet, à partir de treize ans, les informations émanant de la roue
étaient enseignées différemment et séparément aux hommes et
aux femmes. En règle générale, les femmes avaient aussi leurs
premières menstruations à l’âge de treize ans. Les jeunes filles
commençaient alors à se préparer à leur futur rôle de mères. Et
cela changeait tout, car elles étaient dès lors totalement
ouvertes à la dimension sacrée de l’enseignement chamanique
qui n’intéressait pas ou ne motivait pas nécessairement les
jeunes hommes de leur âge. Ces derniers comprenaient et
honoraient cette séparation entre eux et les « femmes de
Lémurie » qui leur semblait tout à fait naturelle et empreinte de
bon sens.

Il y avait aussi une grande différence dans la répartition des
tâches, qui s’effectuait en fonction de ce que les hommes et les
femmes faisaient le mieux. Et il n’y avait aucune séparation en
fonction des classes sociales. Vous ne demandiez pas aux
hommes de porter des enfants. Vous ne demandiez pas aux
femmes d’aller pêcher. Permettez-moi de vous expliquer
comment cela fonctionnait : les femmes étudiaient, restaient
chez elles, avaient des enfants puis poursuivaient leur éducation
si particulière. Au sein de leur communauté, elles étaient celles
qui avaient le plus d’intuition et elles apprenaient à guider autrui
et à enseigner en utilisant leur intuition, ce qui signifiait qu’elles



pouvaient même indiquer aux hommes où pêcher. D’ailleurs,
ceux-ci s’attendaient à être conseillés de la sorte. C’était une
norme culturelle parfaitement acceptée ; en conséquence, ils
avaient l’habitude de s’asseoir et d’écouter les Anciennes, car ils
savaient fort bien à quel point leurs conseils étaient justes et
précieux.

Les femmes n’étaient absolument pas intéressées par la
pêche. Elles étaient bonnes dans leur domaine, et cela les
satisfaisait ; elles mettaient les enfants au monde, elles
enseignaient et elles apprenaient à devenir des chamanes, des
spécialistes de l’énergie spirituelle. Par ailleurs, les femmes
avaient accès aux informations les plus avancées émanant de la
roue.

Voici d’autres informations sur les hommes et les femmes de
Lémurie. Les hommes n’auraient jamais pensé à partir en mer, à
attraper des poissons puis à les donner aux femmes pour
qu’elles les cuisinent. C’étaient leurs poissons. Il semblait donc
logique qu’ils les apprêtent et les cuisinent eux-mêmes !

Il y avait aussi des blagues que les hommes lémuriens
racontaient sur les femmes, et vice-versa. Est-il approprié d’en
parler ? Je vais poser la question aux ancêtres lémuriens qui
sont aujourd’hui assis dans cette salle (Kahuna Kalei’iliahi est
assise à la gauche de Lee Carroll). Chers ancêtres, est-il
approprié de raconter ces blagues ? (Kryeon marque une
pause.) Les ancêtres répondent par la négative. (Kryeon marque
une autre pause.) Bon, je suis Kryeon, je peux passer outre.
Voici quelques-unes de ces blagues – elles sont très courtes.

Lorsque les hommes se réunissaient, ils disaient sur le ton de
la plaisanterie : « Ne donnez jamais de poissons à une femme.
Elle ne saurait pas quoi en faire. Elle le bénirait sans aucun
doute et l’utiliserait pour ses cérémonies. » Les hommes
savaient tout cela.

Lorsque les femmes étaient réunies, elles disaient sur le ton
de la plaisanterie : « Ne laissez jamais les hommes découvrir les
éléments les plus fondamentaux des cercles sacrés. Ils



pourraient essayer de les cuisiner. » Les femmes savaient tout
cela.

Maintenant, revenons aux enfants – revenons au cercle – et à
l’enseignement qui leur était dispensé. La Recherche d’équilibre
était le nom donné à cette roue à cinq rayons. Au début, les
enfants étaient tous assis en cercle autour de cette roue pour
recevoir leur enseignement de base. C’est ce dont je vais
discuter avec vous, car cette roue évoluait et se transformait
sans cesse. Comment peut-on enseigner à l’aide d’une roue
durant toute une vie ? Je vais m’efforcer de vous l’expliquer et je
vous en dirai plus à ce sujet pour que vous puissiez en saisir
toute la complexité. Cependant, je vais commencer de la
manière la plus simple.

Les enfants étaient donc assis en cercle alors que leur
enseignante pléiadienne leur dispensait ses enseignements en
déambulant autour de la roue. Écoutez bien, car ce qui va suivre
est important et amusant pour les enfants. Sur cette roue, toutes
les positions avaient une importance égale. Par conséquent,
l’enseignante était toujours en mouvement de façon que les
humains auxquels elle enseignait ne puissent pas linéariser ce
processus et n’accordent pas d’importance particulière à un
enseignement spécifique portant sur une zone quelconque de
cette roue.

Par ailleurs, les mères biologiques de ces enfants étaient
toujours présentes – toujours. Et ce, de l’âge de sept ans à l’âge
de treize ans. Il y avait une très bonne raison à cela, qui a été
presque oubliée aujourd’hui dans votre monde moderne. Les
enfants ne peuvent pas apprendre dans le vide. La présence de
leur mère permettait aux enfants d’analyser et de discuter
intelligemment de tout ce qui leur avait été enseigné. Cela
signifie aussi que les mères devaient consacrer du temps à
l’enseignement de leurs enfants tout en poursuivant leur
formation chamanique en tant que femmes adultes. Elles
avaient donc des vies très occupées. C’est d’ailleurs la raison
pour laquelle les hommes cuisinaient et étaient responsables de
presque toutes les tâches physiques dans la société lémurienne.



Très chers amis, c’est ainsi que cela fonctionnait. Réfléchissez
bien à cela et aux raisons qui justifiaient cette situation. Les
femmes disposaient de l’intuition nécessaire pour prendre soin
des enfants et guider les hommes. Les hommes disposaient de
l’intuition et des aptitudes requises pour bâtir des villages et
assurer la survie et la sécurité de leurs familles. Ils étaient aussi
ceux qui devaient partir en mer pour trouver des sources de
nourriture dans un océan en perpétuel changement. En
conséquence, ils écoutaient chaque jour les conseils avisés des
Anciennes, qui leur indiquaient les lieux où ils devaient aller pour
récolter des poissons en abondance.

Le centre de la Roue
Je vais maintenant vous révéler certaines informations sur le

centre de la roue. Cette roue représentait, dans toute son
amplitude, la totalité de l’enseignement dispensé par les
Pléiadiens aux Lémuriens. C’était une roue assez imposante,
posée sur le sol, et autour de laquelle les élèves s’assemblaient
en formant un cercle. Tous les rayons de cette roue
convergeaient vers le centre.

Le centre, qui était assez volumineux, semblait
surdimensionné. Il était appelé le Grand Centre. Les humains
pouvaient y déposer tout ce qu’ils voulaient visualiser ou se
représenter. Ils étaient aussi conscients que le Soleil pouvait
correspondre à ce qu’ils pouvaient imaginer car celui-ci était
situé au centre du système solaire. Vous voyez, une partie de
l’enseignement dispensé à l’aide de cette roue était de la simple
astronomie, une science transmise par les Mères des étoiles.
Dès lors, les enfants eux-mêmes comprenaient que le centre de
cette roue pouvait être métaphoriquement représenté par le
Soleil.

Durant la nuit, lorsque des enseignements spéciaux étaient
dispensés, les participants allumaient une flamme en utilisant de
l’huile de poisson, et cette flamme représentait le Soleil. Très
rapidement, les Lémuriens donnèrent un nom au centre de la



roue : ils le surnommèrent le Grand Soleil central. Si vous avez
suivi mes enseignements durant les 28 dernières années, vous
connaissez sans doute l’origine de cette expression. Cependant,
sachez que le centre de la roue ne représente pas un élément
physique de votre galaxie ou de votre univers. Vous ne pouvez
pas tourner autour ou le déplacer. En fait, il représente le centre
et le cœur de tout enseignement. C’est le centre de toutes les
vérités vers lequel tous les rayons convergent et duquel tous les
rayons émanent. C’est le Grand Soleil central.

Les premières étapes de l’enseignement
Chaque rayon de cette roue avait un nom et correspondait à

un enseignement spécifique. Avant que vous ne quittiez cette
île, je vais vous révéler le nom de chacun de ces rayons. Les
enfants devaient mémoriser ces noms car ceux-ci ne signifiaient
pas grand-chose pour eux, du moins à priori. C’est comme
quand vous mémorisiez des choses à l’école sans trop savoir
pourquoi et que, des années plus tard, vous comprenez leur
signification réelle. Par exemple, quand vous étiez enfant, vous
avez sans doute mémorisé les tables de multiplication sans
vraiment comprendre leur signification réelle et la place qu’elles
occupaient dans le domaine mathématique. De la même
manière, avant de maîtriser la grammaire, vous avez dû en
mémoriser les règles. Les enfants sont très doués pour ce type
d’exercice. Ils ont donc mémorisé les noms de ces cinq rayons
car ils savaient pertinemment qu’ils en auraient besoin
ultérieurement.

Ces noms ont une certaine signification pour des enfants de
sept ans, et une autre pour des adolescents de quatorze ans. Et
leur signification est encore bien plus vaste pour des personnes
de trente ou quarante ans. Et quand vous parveniez au terme de
cet enseignement, vous vous attendiez à ce que cette roue
monte et s’élève, porteuse de toutes les grandes vérités qu’elle
symbolisait. Par ailleurs, lorsque les rayons commençaient à
évoluer par rapport à leurs noms ou à leurs significations les



plus élémentaires, l’enseignement devenait beaucoup plus
profond. Dès le début de l’enseignement, les enfants avaient
bien une petite idée de la signification de ces rayons, mais la
plupart de ces perceptions étaient erronées. En réalité, les
rayons disposaient d’une énergie qui circulait dans deux
directions opposées, du centre vers la circonférence et de la
circonférence vers le centre. Cependant, ce n’était pas ainsi que
ces rayons étaient vus au début. Il s’agissait simplement de
rayons auxquels on avait attribué un nom.

Je vais bientôt vous donner les noms de ces rayons, mais
avant toute chose laissez-moi vous expliquer comment ces
rayons étaient présentés, en sachant que cette présentation
était particulièrement amusante pour les enfants. Lorsqu’une
enseignante pléiadienne amorçait son enseignement, elle disait :
« Commençons par le jeu de nombres. » En effet, un court jeu
de nombres était organisé à cette occasion, un jeu auquel
chaque personne présente participait. Le fait que les personnes
présentes soient des enfants, des adolescents ou des adultes
n’avait aucune importance, car le jeu demeurait toujours le
même. Lorsque ce jeu de nombres s’interrompait, le rayon qui
n’avait pas encore été étudié dans la série était alors
attentivement étudié et analysé. Dans la grande sagesse de
l’enseignante, cela signifiait qu’il n’existait aucune hiérarchie
entre ces rayons. Aucune importance particulière n’était
accordée à l’un plutôt qu’à l’autre. Et il n’y avait aucune
cérémonie particulière, dédiée à une partie précise de cette
roue. En fait, il n’y avait absolument aucune hiérarchie. C’était
l’issue du jeu de nombres qui déterminait la partie de la roue sur
laquelle l’enseignement quotidien porterait. Percevez-vous la
sagesse de cette approche ? Aucun paramètre n’était plus
important qu’un autre, car la totalité de cet enseignement était
centrée autour d’un cercle qui n’avait ni début ni fin.

Les rayons



Maintenant, supposons que nous ayons joué à ce jeu de
nombres et que nous soyons prêts à identifier ces rayons qui ne
sont soumis à aucun ordre hiérarchique. Je vais vous donner
leurs noms et je vous dirai ce que les enfants pensaient qu’ils
signifiaient. Je vous révélerai ensuite ce qu’ils signifiaient en
réalité. Peut-être comprendrez-vous alors pourquoi un élève
pouvait étudier un rayon durant toute sa vie sans réellement en
percevoir la pleine et entière vérité.

Les noms des rayons
Je vais me contenter ici de paraphraser ces noms sans

employer de termes lémuriens. Je ferai de mon mieux en
m’attardant sur la signification de ces noms pour les enfants. Je
débuterai donc avec le premier rayon.

Le premier rayon de cette roue avait pour nom Le Retour au
Centre. Les enfants avaient l’impression de comprendre
spontanément ce que cela signifiait. Ils disaient : « C’est le
retour à la maison de nos Mères pléiadiennes, qui viennent
toutes des étoiles. C’est là où nous allons quand notre vie sur
terre s’achève. » Vous voyez, l’idée même de l’essence de l’âme
était présente dès le début chez ces enfants, et tous affirmaient :
« Quand tout sera terminé, nous retournerons vers le centre,
vers le Grand Soleil central, d’où toute chose émane. Le Centre,
le Centre merveilleux. » Ils avaient donc sommairement
mémorisé la notion de Retour au Centre, sans nécessairement
savoir ce que cela signifiait.

Je vais maintenant vous donner les noms des quatre autres
rayons, puis nous reviendrons en arrière pour que je puisse
vous en révéler la signification profonde et véritable.

Le deuxième rayon avait pour nom La Direction des étoiles.
Les enfants étaient particulièrement excités par ce nom car ils
savaient que les Pléiadiennes étaient originaires des étoiles.
Pour atteindre la Terre, ils avaient donc dû choisir la bonne
orientation. Les enfants disaient : « Finalement, grâce à ce
rayon nous allons apprendre comment nous orienter parmi les



étoiles. Nous ferons ce qu’ont fait nos Mères des étoiles. »
Avaient-ils raison de penser ainsi ? Nous y reviendrons...

Le troisième rayon avait pour nom L’Enfance. Qu’est-ce que
cela signifiait ? Difficile à dire. Les enfants disaient : « C’est le
nom que nous donnons aujourd’hui à ce rayon, mais demain,
quand nous serons grands, il aura changé. » Ils disaient aussi :
« C’est pour nous. Nous sommes des enfants, et cela concerne
notre vie, la vie que nous avons tous en tant qu’enfants. Alors,
nous allons apprendre comment fonctionne l’enfance. »

Le quatrième rayon avait pour nom Le Dieu humain. Les
enfants, qui devaient mémoriser tous ces noms, émettaient
l’hypothèse, durant leurs premières discussions, qu’il devait
s’agir d’un prophète, d’une mère ou d’un homme qui serait
devenu un dieu. « Nous y penserons plus tard, disaient-ils. Pour
le moment, nous n’y comprenons rien. »

Le cinquième et dernier rayon avait pour nom Le Miroir. C’était
un concept assez complexe. Les enfants ne comprenaient
absolument pas ce que cela signifiait.

Il y avait donc cinq rayons portant des noms étranges que les
enfants devaient mémoriser. Puis, au fil du temps, un processus
s’amorçait : lentement, méthodiquement, simplement et avec
élégance, les Mères des étoiles commençaient à enseigner à
leurs élèves – soit les enfants, les adolescents et les adultes –
ce qu’étaient ces rayons et ce qu’ils représentaient en réalité.
Les idées enfantines de départ évoluaient au fil du temps car,
année après année, l’enseignement devenait plus complexe et
plus exigeant.

C’est seulement au terme de la troisième année
d’enseignement que les enfants se mettaient à comprendre que
ces rayons fonctionnaient dans les deux sens ! L’énergie de
l’enseignement circulait du centre vers l’extérieur, et de
l’extérieur vers le centre. Mais au lieu de vous parler des leçons
prodiguées, et d’évoquer des permutations possibles, je vais
maintenant vous révéler la vérité et la pureté intrinsèque de ces
rayons, et par conséquent ce que les Pléiadiens voulaient que
les humains apprennent.



Les significations
Les cinq vérités fondamentales représentées par ces rayons

sont les suivantes :

Le Retour au Centre
Ce rayon représente la réincarnation. L’enseignement reposait

essentiellement sur l’idée que votre vie s’organisait en
permanence autour de deux directions opposées. En d’autres
termes, l’idée selon laquelle chacun d’entre vous se rapproche
et s’éloigne alternativement du Grand Soleil central – le Centre.
Vous avez peut-être abordé le sujet aujourd’hui, lors du
séminaire ? Avez-vous perçu la beauté, l’élégance, la
complexité, l’honneur et l’amour d’un tel système, qui vous
permet de vous rapprocher et de vous éloigner successivement
de ce que vous appelez la Source créatrice ? Comme vous le
voyez, les Pléiadiens connaissaient bien des choses sur ce que
vous appelez Dieu.

Les enfants qui grandissaient comprenaient très vite que le
Grand Soleil central, ce Centre qui brûle d’un feu ardent, était
Dieu ou l’Esprit lui-même. C’est là où existe et perdure tout ce
qui doit être. C’est la Source créatrice. Il est très difficile
d’enseigner aux enfants ce qu’est la Source créatrice, sauf s’ils
sont exposés, d’une année à l’autre, à un enseignement élégant
qui intègre harmonieusement et progressivement différents
niveaux de compréhension. Au-delà du voile de la perception, ce
rayon représentait aussi la beauté du mouvement perpétuel de
la périphérie vers le centre et du centre vers la périphérie. Ce
rayon était également porteur d’une merveilleuse vérité voulant
que l’âme ne meure jamais. C’est d’ailleurs ce qui était enseigné
aux enfants de la Lémurie : la mort n’est qu’un état transitoire
qu’il ne faut pas redouter. Car l’essence de votre être est
appelée à se réincarner. Le corps s’use, tandis que l’âme
demeure intacte.

La Direction des étoiles



Je crois que vous allez aimer ce qui suit ! Ce rayon enseignait
aux enfants que leur vie pouvait être orientée et guidée par les
étoiles. C’était en fait de l’astrologie. En Lémurie, on appelait
cela la Direction des étoiles. Dès le début, nous avons expliqué
la raison pour laquelle l’astrologie fonctionne, et nous ne
reviendrons pas sur ce sujet. Cependant, nous pouvons affirmer
que l’astrologie est fonctionnelle car elle s’appuie sur des
données physiques et non pas sur une approche purement
ésotérique. En effet, l’astrologie est essentiellement fondée sur
les interactions entre les champs magnétiques de la Terre et du
Soleil. Elle est aussi fondée sur l’attraction gravitationnelle des
planètes (que les enfants considèrent comme des étoiles), un
phénomène qui marque de son empreinte votre Soleil. Pour les
enfants, ces planètes ne sont que de simples lumières dans le
ciel.

Toutefois, comme je l’ai déjà exprimé auparavant, la force
gravitationnelle exercée par les planètes gravitant autour du
Soleil est ensuite réverbérée vers votre planète par les vents
solaires, où elle est interceptée par votre champ magnétique.
Avez-vous déjà vu des aurores boréales ? Ce sont en fait des
étincelles qui se produisent au point précis où les vents solaires
entrent en contact avec votre champ magnétique, et ces
étincelles sont porteuses de nombreuses informations issues de
cette énergie astrologique.

La Direction des étoiles représentait l’idée selon laquelle ce
que vous voyez dans le ciel peut affecter ce que vous êtes sur
terre et ce que vous pourriez y faire en fonction de votre date de
naissance (c’est-à-dire la date de votre arrivée sur cette planète,
dans cette incarnation). En Lémurie, on donnait aussi aux
enfants et aux adultes une formation élémentaire en matière de
navigation. Certes, ces derniers s’éloignaient rarement de leur
île, mais les enseignantes savaient fort bien que ces rudiments
de navigation leur seraient utiles un jour, lorsqu’ils en auraient
vraiment besoin. En conséquence, on apprenait aux enfants à
naviguer dans les deux hémisphères en utilisant, pour ce faire,
des étoiles qu’ils ne pouvaient même pas voir.



L’Enfance
Le troisième rayon avait pour nom L’Enfance. Certains d’entre

vous auront du mal à comprendre, et d’autres hocheront sans
doute la tête en signe d’incrédulité. Pourtant, il s’agit d’un des
rayons de vie les plus importants. Très chers amis, voici
pourquoi : le plus longtemps vous conserverez en vous cette
attitude de joie, de fantaisie et d’humour naturel propre à
l’enfance, le plus longtemps vous vivrez.

Ne perdez surtout pas votre enfance. Dès la naissance, on
enseigne aux enfants que les merveilles de l’enfance peuvent
très vite disparaître s’ils n’y prêtent pas garde. Ne perdez pas
cette part d’enfance et chérissez-la car, lorsque vous la perdez,
vous commencez à mourir. C’était un enseignement
fondamental. En effet, lorsque vous oubliez votre « enfant
intérieur », les maladies peuvent beaucoup plus facilement
pénétrer votre organisme. À l’inverse, si vous savez conserver
cette joie et cette excitation si particulière de l’enfance, vous
vivrez très longtemps. Car cela affectera votre constitution
chimique et votre système immunitaire.

N’oubliez jamais cette part d’enfance qui est en vous et
préservez-la à tout prix. Quoi qu’il se passe dans votre vie, quels
que soient vos tourments et votre chagrin, quelles que soient les
difficultés que vous rencontrez dans votre vie adulte, ne l’oubliez
jamais. Car elle affecte directement votre durée de vie. Et vous
commencez à mourir lorsque vous la perdez.

Très chers amis, selon vous quelle est l’importance réelle de
ce rayon ? Ce rayon représentait l’idée selon laquelle votre
conscience peut affecter votre biologie et donc ultimement votre
santé. Pouvez-vous imaginer durant combien de temps ce rayon
pouvait être étudié ? Ne perdez jamais votre « enfant intérieur ».
C’est ce que les Mères pléiadiennes enseignaient. Ne le perdez
pas car il est fondamental pour votre existence. Et riez durant
toute votre vie !

Le Dieu humain



Selon l’enseignement dispensé en Lémurie, le Grand Soleil
central était considéré comme le centre de toutes les vérités ;
extrêmement connecté, il était donc porteur d’une vérité bien
plus vaste que celle du rayon du Retour au Centre. En effet,
alors que ce rayon évoquait essentiellement la permanence de
l’âme, le rayon du Dieu humain nous apprend que Dieu fait
partie intégrante de l’être humain. Vous êtes Dieu. Dieu est
vous. Vous êtes sacrés.

Au début de l’enseignement, les noms des rayons étaient
mémorisés par les enfants, qui ne comprenaient pas vraiment la
finesse et la pureté de ce concept. Ultérieurement, ils suivaient
des classes plus avancées où on leur expliquait la signification
exacte de l’appartenance à ce centre ainsi que le phénomène de
la réincarnation. Dans l’esprit des adolescents, le Centre et les
rayons commençaient alors à s’interconnecter, acquérant ainsi
une signification nouvelle. Cette étape marquait le début d’une
formation plus avancée destinée aux adultes.

En réalité, il n’y a pas cinq rayons, il n’y en a qu’un seul, car
les différentes couches d’informations, représentées par ces
cinq rayons, communiquent entre elles, formant ainsi un tout
unique et indivisible. C’est là toute la finesse et la complexité de
cette roue composée de cinq rayons. Sachant que Dieu, qui est
en vous, ne disparaîtra jamais, on enseignait aux enfants qu’il y
avait une relation directe et profonde entre Dieu et le Centre. On
leur enseignait qu’il s’agissait là d’une relation absolument
merveilleuse dont ils découvriraient tous les secrets et à laquelle
ils s’habitueraient lorsqu’ils seraient plus vieux. On leur
apprenait aussi à dire : « Je suis le Centre » et plus tard dans
leur vie à dire et penser : « Je suis sacré » ou « Je suis Dieu ».
Quel merveilleux enseignement !

Le Miroir
Le cinquième rayon, qui était de loin le plus mystérieux, avait

pour nom Le Miroir. Les jeunes enfants ne comprenaient pas ce
qu’il représentait. Ils devaient avoir atteint un certain âge pour



commencer à percevoir la signification de ce concept. Ils
disaient alors : « Oui, nous pensons que nous savons. Nous
pensons que nous comprenons. Nous devons nous regarder
dans le miroir, rectifier nos erreurs et mieux nous comporter
avec nos parents. Regardons-nous dans le miroir. Et
réfléchissons sur nous-mêmes. » Autant dire qu’ils se trompaient
totalement.

Maintenant, je vais essayer de vous révéler ce que
représentait Le Miroir en réalité. Comment vous expliquer ? En
fait, dans celui-ci, vous pouviez à la fois voir Dieu et vous voir
vous-même. Mais vous ne pouvez pas vous voir lorsque vous
pensez. C’est donc Dieu que vous voyez. Selon l’enseignement
avancé prodigué en Lémurie, vous deviez apprendre que
chaque être humain était un miroir pour vous-même et, lorsque
vous regardiez d’autres humains, vous deviez avoir conscience
que le miroir était en eux. En conséquence, lorsque vous
regardez autrui, vous regardez Dieu et vous vous regardez
vous-même. Cette prise de conscience établit la première étape
de formation et d’enseignement : regarder Dieu et vous regarder
vous-même dans les autres.

Cela constituait le début de l’enseignement de l’unité. Le point
commun de toutes choses, c’est qu’il existe une unité en tout.
Ensuite, Le Miroir commençait peu à peu à révéler l’existence et
la réalité de Gaia, la nature. Il commençait aussi à refléter
l’humain, lequel s’y reflétait dans sa compassion, dans les
systèmes qu’il développait et dans sa façon de travailler. Vous
pourriez avancer l’hypothèse que Le Miroir était une forme
d’étude très élevée, et vous auriez raison, mais cette étude était
en tous points égale aux autres – et non pas supérieure.

Jusqu’à présent, le concept du Miroir a été mal compris. Il
repose en fait sur l’unicité de toutes choses. Il représente aussi
l’étude de l’unité ou du « un ». C’est un dérivé de l’expression :
« Je suis ce que je suis. » Un concept qui est d’ailleurs
parfaitement représenté par les cinq rayons de la Roue.

Pouvez-vous maintenant percevoir la raison pour laquelle cet
enseignement a évolué pour aboutir, à un certain point, au



concept de Sororité ? À un stade ultérieur de l’enseignement de
la Roue, les femmes furent séparées des hommes. Comme les
femmes étaient destinées à devenir les chamanes, les guides et
les conseillères spirituelles de leur communauté, ce furent elles
qui reçurent les informations les plus avancées. Les hommes
étaient suffisamment élégants pour comprendre qu’ils n’étaient
pas nécessairement dotés de l’intuition exigée pour devenir des
chamanes, ce qu’ils acceptaient parfaitement. Ils savaient que
l’enseignement spirituel avancé était réservé aux femmes, et
cela les satisfaisait ! Chers amis, la société entière comprenait et
acceptait ce fait – la société tout entière.

Tel est le récit des premiers temps de cet enseignement qui fut
donné sur cette montagne par les Mères originaires des étoiles.
C’est ce qui s’est produit sur cette montagne et c’est ce qui a
perduré pendant des millénaires. C’est sur cette montagne que
les vérités fondamentales de l’amour et de la création ont été
enseignées, et ce sont ces vérités qui ont créé les humains dont
l’Akash est transmis à jamais, d’incarnation en incarnation.
Sachez que chacun de vous pourrait avoir la chance de se
réveiller un jour pour poursuivre l’étude de la Roue.

Bienvenue dans cette poursuite de l’enseignement lémurien
de la Roue ! Appelez-la comme vous voulez. Tout ce que vous
avez vu et appris aujourd’hui en fait partie. Absolument tout.
J’aimerais ici que vous preniez le temps nécessaire pour tous
vous féliciter d’être parvenus dans ce cadre temporel que
beaucoup d’humains n’ont pas eu la chance de connaître (je
parle de cultures et de sociétés qui n’ont pas survécu). Vous
êtes en train de vous éveiller à la réalité des points nodaux et
des points nuls ainsi qu’au retour des Mères pléiadiennes. Vous
êtes en train de vous éveiller à des sentiments, des perceptions
et des réalités que vous n’imaginiez pas pouvoir ressentir. Vous
êtes en train de vous éveiller à des compréhensions que vous
n’imaginiez pas pouvoir appréhender. Chers Lémuriens, vous
avez beaucoup à apprendre, à savoir et à vous remémorer. Ce
sera tout pour aujourd’hui.



(Canalisation de Kryeon intitulée Le Cercle de l’enseignement,  
donnée sur la Grande Île d’Hawaï, le 20 décembre 2017.)

Quelques jours plus tard, dans le cadre du même événement, Kryeon a
continué à discuter de la thématique de la Roue d’enseignement lémurienne.

Chers amis, j’aimerais continuer à discuter avec vous de
l’enseignement des Mères pléiadiennes originaires des étoiles
dont nous avons parlé précédemment. Il y a deux jours, nous
vous avons présenté le cercle à cinq rayons, appelé Roue
d’enseignement lémurienne. Lors de cette présentation, je vous
ai révélé les informations fondamentales qui étaient transmises
aux enfants. Je vous ai aussi révélé que les enfants décoraient
souvent le centre de cette roue même s’ils n’avaient aucune
idée de ce que ce centre représentait. Parfois, les enfants
décoraient même ce centre d’une lumière – une bougie dont la
combustion était à base d’huile de poisson ou de feuilles
d’arbres. Ils appelaient cette bougie le Soleil et se rassemblaient
la nuit pour la contempler en formant un cercle représentant le
système solaire – un enseignement de base sur le système
solaire leur était également dispensé. Lorsque les enfants
atteignaient l’âge de treize ans, un cycle se terminait ; ils
entraient dès lors dans un nouveau cycle d’enseignement.

Je vais maintenant vous donner des informations dont je ne
vous ai jamais parlé auparavant. Ce ne sont pas des
informations cruciales pour l’enseignement, mais elles vous
permettront néanmoins de parfaire votre compréhension.
J’aimerais que vous puissiez visualiser cette roue par vous-
mêmes et peut-être même vous remémorer ce à quoi elle
ressemblait lorsqu’elle était posée sur le sol. Sachez que cette
roue était bidimensionnelle et que rien ne faisait saillie à sa
surface. Nous allons compter les espaces de cette roue et
étudier attentivement sa forme.

La roue elle-même était épaisse et volumineuse. La forme et
les dimensions des rayons et de la jante étaient aussi bien plus
conséquentes que vous ne pouvez l’imaginer. Cette roue ne



ressemblait absolument pas aux roues des automobiles que
vous conduisez. Voici les dimensions de cette roue, mesurées
du rebord extérieur jusqu’au centre : la largeur de la jante, qui
formait la périphérie de la roue, était égale à un tiers de la
distance entre le rebord extérieur de la roue et le centre.
Mesurée à partir du bord intérieur de la jante, la longueur des
cinq rayons représentait également un tiers de la distance entre
le rebord extérieur et le centre. La partie centrale de la roue
constituait elle aussi le tiers restant de la distance entre le
rebord extérieur et le centre de la roue.

Si vous dessinez cette roue, vous constaterez que la partie
centrale est vraiment très importante ; ainsi, tout ce qui était
placé au centre de la roue devait sembler relativement petit par
rapport à la superficie totale de la partie centrale. Ceux d’entre
vous qui ont pris le temps, après la dernière canalisation, de
dessiner un cercle muni de cinq rayons ont dû trouver le résultat
assez déconcertant. Comme vous le constaterez, cinq espaces
sont délimités par ces rayons. Je vous parlerai dans un instant
du sixième espace, mais j’aimerais d’abord vous rappeler avant
tout les principes de cette géométrie sacrée. Ceux d’entre vous
qui les comprendront pourront voir très clairement à quoi
ressemblait cette roue.

Vous êtes habitués à vous représenter la géométrie en
fonction de lignes droites, ce qui est d’ailleurs le cas de la
plupart des géométries sacrées. Cependant, cela ne s’applique
pas aux cinq espaces délimités par les cinq rayons de cette
roue. En fait, ils représentent un triangle d’une nature très
spéciale. En effet, la base du triangle, qui correspond au rebord
extérieur de la roue, est incurvée. Lorsque vous étudiez cette
roue, vous pouvez constater qu’elle est en partie faite de cinq
triangles de forme inhabituelle car leur base ne forme pas une
ligne droite. On décrit le plus souvent une courbe comme un
« nombre infini de lignes droites » ; par conséquent, la forme
même de cet espace, ou de ces cinq espaces, pourrait contenir
un message. Mais qu’en est-il de ce sixième espace dont je
vous ai parlé ?



La réponse est simple : le centre de la roue constitue le
sixième espace. C’est l’espace numéro six. Les enfants qui
suivaient cet enseignement ne pouvaient pas percevoir cette
réalité, qui d’ailleurs ne leur était pas enseignée. C’est une vérité
qui était exclusivement enseignée aux femmes. Lorsque
l’enseignement était séparé en fonction du genre à l’âge de
treize ans, les filles commençaient alors à étudier ces espaces
clairement identifiés. Comme je vous l’ai dit auparavant, ce qui
est invisible est plus difficile à étudier. L’étude de ces six
espaces correspondait donc à un niveau d’enseignement plus
élevé. Les femmes bénéficiaient de cet enseignement plus
avancé parce qu’elles étaient appelées à enseigner un jour le
caractère sacré de la relation profonde qu’elles devaient
entretenir et promouvoir avec le centre de la Roue – qui
représentait Dieu et l’Amour.

Les enfants eux-mêmes apprenaient que le centre de la Roue
représentait Dieu. Le Grand Soleil central est Dieu, et tout ce qui
l’entoure représente la vie. Les rayons évoquaient la relation
privilégiée qui les reliait au centre. Tous les rayons
convergeaient d’ailleurs vers le centre de la Roue. Cela signifiait
que la vie n’avait ni début ni fin. Donc, elle perdurait quel que
soit le temps consacré à l’étudier.

Au terme de leur apprentissage, les enfants finissaient par
comprendre le concept de « ni début ni fin » et la relation à
l’essence de l’humain qui en résultait.

J’aimerais à présent aborder plus en détail ce sixième espace
– le centre de la Roue. Le centre commence à se manifester.
Les rayons peuvent aller dans deux directions ; comme on vous
l’a enseigné, il n’y a aucune directionnalité dans l’un ou l’autre
de ces cinq rayons. Cela étant, aucune hiérarchie ou priorité
n’est induite par ces rayons. Ils sont reliés au centre de manière
identique alors que ce dernier est directement connecté à
l’extérieur. Par ailleurs, si vous éliminez l’un de ces cinq rayons,
le système dans son ensemble s’affaiblit. L’enseignement
avancé nous apprend aussi que la roue entière est connectée
de manière qu’aucune de ses parties ne soit un élément séparé.



En fait, les rayons, le centre et le rebord extérieur vibrent tous au
même niveau. Toutes les parties sont donc reliées au centre et
ne font qu’un.

Cela représente un enseignement avancé que mon partenaire
(Lee) n’aura pas besoin de développer car il s’agit d’un élément
spécifique de la dualité lémurienne. Cependant, en Lémurie on
enseignait aussi qu’il y avait une sorte de séparation au milieu
de chacun de ces cinq rayons. Ceux qui fabriquaient cette roue
en bois utilisaient d’ailleurs différents types de bois pour
confectionner les rayons, et ce, afin que le milieu des rayons
puisse changer de couleur. En effet, l’enseignement avancé
avait entre autres pour effet d’entraîner des changements de
couleur dans la roue. Par ailleurs, la raison pour laquelle il y
avait une séparation au milieu des rayons et un nom attribué à
chaque rayon était essentiellement liée à l’intrusion de la dualité
et du libre choix. Souvenez-vous que la dualité était un concept
nouveau à cette époque.

C’est d’ailleurs ce qui séparait, au lieu de réunir, l’extérieur et
l’intérieur d’un rayon, lequel était conçu pour fonctionner dans
les deux directions. Selon l’enseignement de base en Lémurie,
les humains devaient apprendre, à l’aide du cercle de la vie, à
traverser les différentes couleurs du bois, soit la séparation entre
les rayons, une faculté qui ne leur avait pas été donnée par
Dieu. C’était en fait la concrétisation du concept de libre choix
absolu – soit la croyance associée au libre choix. Lors de cet
enseignement, un exercice consistait même à colorier
entièrement les rayons en utilisant une seule couleur plutôt que
deux. Plus tard, lorsque les enfants parvenaient au terme de leur
apprentissage, les rayons présentaient tous la même couleur au
même moment.

Certains peuvent comprendre cet enseignement, et d’autres
pas. Cet enseignement avait pour finalité de générer l’énergie
nécessaire pour accéder à la conscience du libre choix absolu,
ce qui signifiait que chacun pouvait ultimement créer une
connexion bidirectionnelle avec chacun de ces cinq rayons qui
convergeaient vers le centre ou partaient du centre. Aujourd’hui,



le libre choix vous semble naturel et quasiment automatique car
vous avez été immergés dans cette certitude dès votre venue
sur terre.

Certains prophètes de l’Ancien Testament voyaient même des
roues dans le ciel. Ézéchiel y voyait de nombreuses roues,
parfois insérées dans d’autres roues. J’ai demandé à mon
partenaire d’effectuer des recherches à ce sujet. L’enseignement
offert en Lémurie a finalement influencé toutes les autres
cultures et tous les systèmes de croyances les plus
fondamentaux de votre planète, ces valeurs étant transmises
par l’expérience de l’Akash.

Comment vous situez-vous par rapport à cela ? Pouvez-vous
vous représenter ce mode d’enseignement lémurien à la fois
très simple et très complexe, et pourriez-vous en appliquer les
principes fondamentaux dans votre vie quotidienne ?

Parfois, nous procédons à des interprétations spontanées de
certaines personnes présentes dans la salle, lors de nos
réunions. Trois d’entre vous, qui sont assis en face de moi, me
semblent dans un état proche de la dépression. Je ne connais
pas les noms qui figurent sur leurs actes de naissance, mais je
connais leurs noms spirituels.

Très chers amis, je vous connais et j’aimerais vous apprendre
ceci : vous espérez tous que votre situation se clarifiera – vous
espérez vous sortir de ce trou que vous avez vous-mêmes
creusé, ce trou qui vous semble parfois si noir, si profond et si
sombre. J’aimerais vous apprendre une chose à ce sujet.
Laissez-moi vous révéler une information cruciale émanant de
l’autre côté du voile : je connais vos noms, et nous avons besoin
de votre lumière ! Vous êtes des personnes destinées à œuvrer
en pleine lumière, et c’est la raison pour laquelle vous êtes
présentes parmi nous ! Après ces trois jours passés à Hawaï,
vos pensées commencent peut-être à se clarifier. Si ce n’est pas
le cas, essayons de les clarifier ensemble dès à présent.

J’aimerais vous prendre par la main pour vous aider à sortir de
ce trou. Je veux que vous voyiez la lumière et ressentiez la joie.
J’aimerais que vous puissiez éprouver à nouveau les frissons de



cette confirmation que vous ne ressentez plus depuis des
semaines, depuis que vous êtes plongés dans ce trou noir et
glauque de la dépression. Je vous connais. Je connais vos
noms, et je sais que le temps est venu pour vous de resurgir.
Nous avons tous besoin de votre lumière. M’avez-vous bien
entendu ? Nous avons tous besoin de votre lumière, et nous
espérons que vous parviendrez à lentement vous extraire de
cette obscurité. Maintenant, vous disposez pleinement du libre
choix qui vous permettra de révéler qui vous êtes en réalité.
Vous pourriez même recommencer à vous souvenir de votre
enfance, quand vous vous amusiez d’un rien ou que vous
couriez par plaisir, même si vos parents n’en avaient que faire.

Je sais fort bien quelles sont les personnes présentes dans
cette salle, et je sais que vous avez tous préservé cette part
d’enfance qui vit encore à l’intérieur de vous. Vous comprenez
tous ce que les verbes jouer et s’amuser veulent dire. Sachant
cela, vous pourriez tous retourner vers cet état d’esprit. C’est
votre choix. Dès maintenant, vous pouvez modifier la couleur
d’un des rayons et l’emplir d’une couleur nouvelle qui vous
apportera le sentiment de plénitude directement issu d’une
communication bidirectionnelle entre vous et l’Esprit. Une des
raisons pour lesquelles vous êtes dans un état dépressif est
attribuable au fait suivant : vous refusez de reconnaître la
majesté de votre nom véritable et de la personne que vous êtes.

Quatorze d’entre vous ont des problèmes de santé. Il y a une
dimension merveilleuse associée à la physique et à la chimie
corporelle qui résultent de votre ADN ; c’est ce que je vous ai
enseigné aujourd’hui. C’est cette dimension que les Mères des
étoiles vous ont transmise lors de la gestation. Votre ADN n’a
pas un nombre impair de chromosomes. Vous avez tous 24
chromosomes, même si vous n’en voyez que 23. Le vingt-
quatrième vous est invisible car il se trouve dans un état
quantique.

L’ADN est de nature multidimensionnelle. Dans le cadre
d’expériences spécifiques, il a été démontré que l’ADN peut
transformer la rotation d’un électron dans un champ quantique.



Très chers, seul un autre élément quantique peut accomplir une
telle tâche. En conséquence, votre ADN n’est pas
tridimensionnel comme c’est le cas chez les autres mammifères.
En fait, il est directement relié à la Source créatrice et prêt à
fonctionner au maximum de sa capacité. Il n’a pas besoin d’être
activé. Seule votre croyance doit l’être.

Je ne souhaite pas interférer avec les processus de guérison
qui affectent actuellement votre ADN, mais il s’agit là d’une
appellation impropre. Chez les humains, l’ADN est en
permanence activé et prêt. Il est littéralement toujours là à votre
disposition, et il est prêt à être activé par vous en tout temps.
Pour ce faire, il vous suffit de repenser la situation sous un jour
nouveau et d’être pleinement conscients d’en faire partie. Un
guérisseur qui « active » votre ADN vous aide en réalité à ne
faire qu’UN avec un attribut déjà activé.

Quatorze d’entre vous se sont préparés à cela. Êtes-vous
conscients que tout ce que vous expérimentez en ce moment,
tout ce qui vous préoccupe, tout ce qui concourt à diminuer votre
espérance de vie peut être recadré et reformulé et donc guéri et
restauré ? Cela peut être accompli en nourrissant dans vos
esprits la conscience de la compassion et de l’unité. Pour
accomplir cette tâche, vous devez avant toute chose
comprendre qui vous êtes.

Vous n’avez pas besoin de médecins ni de ces substances
exotiques appelées médicaments ; vous pouvez vous guérir
vous-mêmes. La configuration nécessaire pour y parvenir est
déjà activée et prête à fonctionner. La matrice permettant une
rémission spontanée est toujours présente. Vous l’avez déjà vue
à l’œuvre ! Pourquoi en doutez-vous ? Pourquoi considérez-
vous cela comme un miracle de nature divine alors que
l’accomplissement d’un tel prodige est à la portée de votre
main ? Lorsque cela se produit dans un hôpital, vous devriez
organiser une fête pour célébrer ! Vous pourriez entonner des
chants victorieux autour du lit du patient, et féliciter la nature
humaine qui a su accomplir une chose aussi avancée et
merveilleuse. Vous pourriez aussi constater la situation et vous



dire : « Cela s’applique aussi à moi, si je le veux. Cela s’applique
aussi à moi. » Vous le méritez bien ! Je connais vos noms, et je
sais qui vous êtes.

D’autres pourraient aussi continuer à s’interroger en se
demandant ce qu’ils doivent faire. À la suite d’une question qui
lui avait été posée lors d’une pause durant un séminaire, Lee a
eu un pressentiment qui l’a incité à effectuer des recherches.
Cela concernait un thème que je souhaitais aborder lors d’une
de mes canalisations, et dont il a eu l’intuition. Il procède
souvent ainsi, de manière à être mieux préparé.

Deux ans auparavant, en janvier, j’ai donné une canalisation
qui avait un titre très intéressant, d’ailleurs basé sur tout ce que
je vous ai dit. Cette canalisation était intitulée « Cinq dans un
cercle ». Elle portait essentiellement sur la manière dont les
humains s’imposent certaines tâches ou se spécialisent. Cette
canalisation abordait aussi le thème du regroupement par
spécialisation.

Certaines personnes sont introverties par l’Esprit. D’autres
sont extraverties par l’Esprit. Certaines personnes pratiquent la
méditation intensive, et d’autres sont des écologistes convaincus
qui embrassent les arbres. En fait, cette canalisation évoquait
tout ce que les humains peuvent accomplir avec la part de Divin
qui est en eux. Et certains représentent aussi tout ce qui a déjà
été mentionné ! Car ils ont appris à travailler ensemble.

La raison pour laquelle ils étaient « cinq dans un cercle » est
celle qui vous a été enseignée par les Mères pléiadiennes : tout
ce que vous faites de sacré – en recourant à la parcelle de Divin
en vous – est parfaitement approprié pour vous. Vous n’avez
pas besoin de le morceler ou de le compartimenter. Cela
s’applique surtout à l’école linéaire humaine. En effet, lorsque
vous êtes enfants et à l’aube de votre vie, les parents
s’adressent à vous en disant : « Eh bien, que veux-tu faire plus
tard ? Tu dois choisir un métier, tu sais. Un jour, tu choisiras ce
que tu veux être et tu le feras pour le reste de ta vie. » Très
chers amis, c’est ainsi que vous avez grandi. Ces questions sont
parfaitement adaptées à votre culture.



Et si vous aviez répliqué : « Je veux tout faire, tout essayer »,
vos parents vous auraient certainement répondu : « Très bien,
petit, nous verrons cela en temps voulu... » Puis, ils se seraient
sans doute amusés entre eux en évoquant votre naïveté
d’enfant. Pourtant, certains d’entre vous font beaucoup de
choses ! J’aimerais que vous sachiez qu’il s’agit là d’une attitude
particulièrement évoluée. Parfois, vous souhaitez aussi vous
compartimenter et vous vous dites : « Bon, je vais essayer de
faire le maximum de choses, mais en fait je ne suis bon à rien
parce que je suis trop fragmenté. » Eh bien non, ce n’est pas le
cas ! Vous n’êtes pas fragmenté ! Vous faites simplement
plusieurs choses à la fois en utilisant l’énergie divine qui est à
l’intérieur de vous. Très chers amis, sachez qu’il s’agit là d’une
attitude très évoluée.

J’espère que vous pourrez tous repenser votre situation sous
un jour nouveau et réfléchir à certaines idées que vous pourriez
avoir en tant qu’êtres humains vivant dans une vieille énergie,
des idées qui commencent d’ailleurs à émerger et à être
perçues d’une façon entièrement nouvelle. De nouveaux
paradigmes sont en train de naître et de s’imposer. Pourtant,
chacun d’entre vous – tous ceux qui écoutent, lisent ou sont
assis devant moi – est encore empli de ce résidu délétère qui
doit être examiné de près. Le résidu d’une faible estime de soi.

Comme nous l’avons exprimé auparavant, vous sortez peu à
peu de ce trou que constitue le passé. Parmi ceux qui me lisent
ou m’écoutent, il y en a qui s’attendent à la fin prochaine et
annoncée de cette planète. Pourquoi ? C’est la seule planète
que vous connaissez ! Cela s’explique en partie par ce qui vous
a été dit. C’est l’information qui vous a été transmise lorsque
vous étiez enfants : « Oui, la planète Terre va bientôt disparaître.
Elle doit disparaître en raison des guerres incessantes qui
l’accablent et des prophéties qui annoncent sa disparition depuis
la nuit des temps. »

De plus, certains d’entre vous ont appartenu à d’autres
civilisations non accomplies de cette planète, qui ont depuis
longtemps disparu. Vous étiez là ! Quelle impression peut-on



ressentir lorsque l’on a vécu la fin d’une civilisation à trois ou
quatre reprises et que l’on se retrouve de nouveau dans le
même paradigme ? Évidemment, la réponse est que l’on s’y
attendait : « La fin est proche, comme cela s’est produit
auparavant. Je le sens. » En fait, il s’agit là d’une énergie
akashique résiduelle qui subsiste à l’intérieur de la plupart
d’entre vous. Cette énergie résiduelle, qui se manifeste de
manière sporadique, vous murmure à l’oreille ces mots
pernicieux : « Je ne crois pas qu’on va pouvoir s’en sortir. Je ne
crois absolument pas qu’on va pouvoir s’en sortir. »

Et lorsque vous entendez les nouvelles catastrophiques
véhiculées par vos médias, vous vous dites : « Tu vois, je l’avais
prédit. On ne pourra vraiment pas s’en sortir. » C’est parce que
vous n’avez pas encore compris et accepté le fait qu’un
paradigme entièrement nouveau est en train d’émerger. Vous
connaîtrez et vivrez des changements considérables que vous
ne pouvez pas encore imaginer, ce qui inclut le catalyseur déjà
en place et que nous pourrions qualifier de joker (atout). Ce
catalyseur, qui n’hésite pas à remettre en cause tout ce que
vous chérissez, remue la cage vigoureusement. C’est la seule
manière de changer les choses. Le statu quo doit être remis en
question. Et certains éléments de celui-ci doivent même être
détruits.

Comme je vous l’ai dit auparavant, si vous voulez savoir ce
que l’avenir réserve à votre pays (les États-Unis), sachez que
vous êtes au bord de la ruine et de l’échec, du moins si vous
vous fiez à l’ancien paradigme. En règle générale, un système
tel que le vôtre a une durée de vie d’environ deux siècles.
Songez à la puissance de l’ancienne Rome ou à la majesté de
l’Égypte antique. La grandeur de ces civilisations dure un certain
temps, puis la nature humaine reprend le dessus et ultimement
tout finit par se déliter. En ce moment précis, vous êtes en train
d’assister à une réécriture de l’histoire, à une réinitialisation en
quelque sorte. Un gros bâton est brandi et agité dans tous les
sens. Que cette situation vous satisfasse ou pas, c’est la seule
manière qui vous permettra de redémarrer à neuf et avec une



certaine élégance sans avoir à subir l’effondrement violent de la
Bourse ou un total effondrement de vos sociétés.

Ce joker qui balaie tout sur son passage vous permettra de
bâtir quelque chose d’entièrement différent et de restructurer ce
qui ne fonctionne pas et ce qui ne pouvait pas être transformé
auparavant. Très chers amis, ce sont là des choses qui vous ont
été données. L’amour de Dieu, qui permet tout cela, submerge à
présent le Centre, le milieu, l’espace numéro six. Cela dépasse
largement le politique. C’est l’avènement du Grand
Changement.

Il existe un mur, une barrière qui devient de plus en plus
mince. Certains l’appellent « le voile ». Aujourd’hui, ce voile se
fait de plus en plus diffus pour permettre l’invasion de la lumière.
Cette dernière est plus puissante que l’obscurité et le yin et le
yang ne sont plus égaux (l’attraction et la répulsion de la
lumière) ; en conséquence, la lumière est appelée à se
manifester très bientôt avec une puissance inégalée, ce qui
effraie bien des gens.

Beaucoup de gens se disent : « Ce n’est plus comme avant.
Les choses ne fonctionnent plus aussi harmonieusement
qu’avant. » Quatorze d’entre vous sont inquiets de leur santé en
raison de ce qu’on leur a dit et d’un vieux paradigme
énergétique. Vous avez reçu un diagnostic qui ne correspond
pas à votre splendeur. Car il n’intègre pas le fait que la lumière
est déjà là et qu’elle vous affectera à un point tel qu’elle vous
aidera à comprendre ce qui vous attend et ce qui vous permettra
de vous guérir.

L’estime de soi est le dernier sujet que nous aborderons. Il est
temps pour vous d’accepter le fait que ce que vous voyez et
ressentez dans votre ancienne réalité est un tigre de papier, car
c’est faux. Ce n’est plus exact ni pertinent. Néanmoins, c’est un
résidu très puissant qui subsiste encore à l’intérieur de vous, et
ce, en raison de tout ce que vous avez vécu. Vieilles âmes,
songez au temps que vous pourriez avoir passé sur cette
planète. Si vous avez un jour vécu sur cette montagne (la
Lémurie), songez au nombre de civilisations que vous avez



connues et au nombre de morts inadéquates que vous avez
vécues. Songez à toute la peine et au chagrin que vous avez
endurés. Songez aussi à toutes les fois où vous avez été des
chamanes et où cela n’a pas fonctionné.

Selon vous, parmi les personnes que vous connaissez,
combien sont encore des travailleurs de lumière qui se
dissimulent dans leurs placards ? Ce sont en fait de bonnes
personnes qui n’osent pas se manifester parce que, la dernière
fois qu’elles l’ont fait, elles ont été vilipendées, vouées aux
gémonies, et parfois même condamnées à la peine de mort.
Vous vivez aujourd’hui dans un nouveau paradigme et en des
temps nouveaux où la lumière sera vue, comprise et acceptée.
Cela transformera radicalement votre société ainsi que la nature
humaine elle-même.

Et ce nouveau paradigme, qui se répandra sur la planète
entière, permettra de guérir des sociétés et des continents qui
ont toujours été malades. Vous assisterez à l’édification d’une
nouvelle conscience, de nouveaux gouvernements et de
nouvelles façons de penser. Et vous assisterez aussi à la mise
en œuvre de nouvelles inventions qui régleront les enjeux de
l’énergie et de l’eau. La croissance de la population humaine ne
sera plus un problème. Vous vous montrerez suffisamment
intelligents pour régler ce problème au lieu de penser
simplement que la reproduction est un phénomène très répandu
en raison de l’ignorance ou de l’inconscience humaine. C’est
une pensée de faible énergie ! Vous réussirez à atteindre un
potentiel de « croissance zéro » pour votre planète. Voilà ce qui
se profile à l’horizon.

Nourrir la planète ? Cela ne posera aucun problème. La
solution est à portée de main avec les remarquables avancées
technologiques qui seront réalisées par les travailleurs de
lumière et tous ceux qui seront alors entrés dans un processus
d’éveil. Trois d’entre vous ! Nous avons besoin de votre lumière !
Quatorze d’entre vous, nous avons besoin de votre lumière !
C’est pourquoi nous voulons que vous restiez. Il n’y a aucune
raison d’agir autrement. Car c’est totalement inapproprié, et



ressentir ce que vous éprouvez aujourd’hui dans cette salle ne
correspond pas à votre splendeur.

Vous êtes à l’aube d’un nouvel âge. Ce nouvel âge fait partie
du grand changement qui avait été prophétisé par tant
d’Anciens, et ce changement est là, à vos portes. Très chers
amis, cela ne concerne pas uniquement Kryeon. Il s’agit en fait
d’un bouleversement d’ampleur tellurique qui est en train de se
produire sous vos yeux et qui vous affectera tous. Quittez cette
terre d’Hawaï différemment. Quittez cette île différemment en
étant animés d’un nouvel état d’esprit. Réfléchissez bien à tout
cela, et souvenez-vous de cette mère patrie, de cette île, de
cette mère patrie originelle, de la montagne de Mu.

(Canalisation de Kryeon intitulée Le Cercle de l’enseignement,  
donnée sur la Grande Île d’Hawaï, le 22 décembre 2017.)

Les informations divulguées par Kryeon sur la Roue d’enseignement
lémurienne démontrent que les Pléiadiens sont venus sur terre pour nous
transmettre la Divinité dans le cadre d’un vaste dessein empli d’amour et de
bienveillance. Leur origine remonte aux anciens Arcturiens et, un jour, les
humains vivant sur terre atteindront, eux aussi, le statut d’ascension et
transmettront à leur tour cette part de Divin à une autre planète située
quelque part ailleurs dans notre galaxie. La Roue d’enseignement
lémurienne constitue un moyen simple et pratique de transmettre des
concepts ésotériques à des sociétés encore primitives, au début de leur
développement. L’illustration ci-dessous nous permet de nous représenter
ce à quoi ressemblait cette roue munie de cinq rayons.



 
Figure 1. Illustration de la Roue d’enseignement lémurienne.

De manière assez étonnante, sur terre très peu de systèmes de croyances
organisés recourent à cette Roue d’enseignement originelle qui nous a été
léguée par les Pléiadiens. En fait, ce qui ressemble le plus à cette roue
lémurienne, c’est celle du dharma, appelée dharmachakra en sanskrit. C’est
un des plus anciens symboles du bouddhisme, et des symboles similaires
existent aussi dans le jaïnisme et l’hindouisme. La roue du dharma
traditionnelle comporte un nombre variable de rayons ; bien qu’elle soit
généralement dorée dans la plupart des représentations, elle peut aussi être
représentée de différentes couleurs. Par ailleurs, en règle générale, au centre
de la roue du dharma, on peut trouver alternativement trois formes
entremêlées, le symbole du yin et du yang, une autre roue ou un cercle vide.

Comme la Roue d’enseignement lémurienne, la Roue du dharma
comprend trois parties essentielles : le centre, la jante et les rayons, mais ce
sont leurs seuls points communs. En effet, au fil des siècles, les traditions et
les différentes écoles de pensée ont accordé des significations diverses à ces
trois parties essentielles alors que le nombre de rayons correspond à
différentes dimensions de l’enseignement dispensé. Par exemple, dans la
tradition bouddhiste, quatre rayons représentent les Quatre Nobles Vérités ;
huit rayons (le nombre le plus commun) représentent le Noble Chemin
octuple ; dix rayons représentent les Dix Directions ; douze rayons
représentent les Douze Maillons de la Coproduction conditionnée ; et vingt-
quatre rayons représentent les Douze Maillons de la Coproduction



conditionnée et les Douze Maillons de la Cessation conditionnée ainsi que
la libération du samsara (le cycle perpétuel de la renaissance et de la
souffrance dans lequel sont pris les êtres non éveillés).

Comme vous pouvez le constater, la Roue du dharma s’est
considérablement distanciée de la Roue originelle lémurienne qui
comportait cinq rayons. La raison est simple : les significations d’origine
ont considérablement évolué et se sont donc transformées au fil du temps,
d’autant plus que les informations originelles ont été transmises à une
ancienne société, il y a plus de 30 000 ans. Sachant cela, pourquoi ces
informations originelles sont-elles en train de resurgir aujourd’hui ?

Le changement de conscience de la planète, qui a radicalement
transformé la situation, permet d’expliquer ce phénomène. Grâce au libre
choix, la conscience évolue, ce qui entraîne une prise de conscience
graduelle de la nature multidimensionnelle de l’être humain. Cette nouvelle
conscience, qui est en train de s’installer sur la planète Terre, signifie, entre
autres, que les humains sont aujourd’hui plus attentifs, plus compatissants,
plus gentils, plus empathiques, plus bienveillants et plus aimants qu’ils ne
l’étaient auparavant. De nos jours, l’humanité fait preuve d’une bien plus
grande sagesse ; par ailleurs, la conscience collective a gardé la mémoire de
ce qui fonctionne (ce qui nous a été légué par nos ancêtres pléiadiens) avec
la compréhension que la guerre n’est en aucun cas une solution.
Aujourd’hui, chaque enfant qui naît sur cette planète est porteur d’une
sagesse innée qui l’incite à honorer la vie plutôt que la détruire. L’humanité
est sur le point de restaurer les vérités spirituelles originelles et
fondamentales qui nous ont été transmises par les Pléiadiens et qui sont
représentées par la Roue d’enseignement lémurienne.

Note de l’auteure : Depuis la rédaction de cet ouvrage, Kryeon a révélé
de nouvelles informations sur la Roue d’enseignement lémurienne. Par
exemple, il nous a appris que cette roue était à double face. La partie avant
était utilisée pour enseigner aux enfants alors que la partie arrière, qui
comportait des concepts beaucoup plus avancés, était utilisée pour
enseigner aux adultes. Il y avait également plusieurs types de roues, et non
pas un seul modèle ; par ailleurs, différents symboles apparaissaient sur les
Roues lémuriennes. Malheu reusement, cet ouvrage n’a pas pour finalité de
répertorier et de documenter les enseignements sages et profonds dont la



Roue d’enseignement lémurienne était porteuse. J’écrirais peut-être un jour
un ouvrage exclusivement consacré à cette thématique (sourire).

 
Questions posées à Kryeon
Étant donné la similarité des enseignements dispensés par Bouddha et

Kryeon ainsi que le développement de la Roue du dharma dans le
bouddhisme, peut-on en conclure que le Bouddha (Siddhārtha Gautama)
était un Lémurien ?

Réponse
Oui, c’est effectivement le cas. L’enseignement fondamental

donné par les Pléiadiens en Lémurie était incroyablement
implanté dans l’Akash des vieilles âmes qui l’expérimentaient.
En conséquence, dans les premiers temps de l’évolution des
systèmes de croyances, il est normal que les concepts
initialement retenus aient reflété les principes fondamentaux
dont la Roue d’enseignement lémurienne était porteuse. Les
grands maîtres et les grands initiés qui ont développé ces
systèmes de croyances étaient ceux qui avaient été choisis pour
se remémorer l’Akash d’une manière particulièrement évoluée.
Ceux qui ont été au cœur de ce que vous appelez aujourd’hui le
bouddhisme et l’hindouisme étaient de vieilles âmes
sélectionnées pour accomplir cette tâche.

Maintenant, j’aimerais développer ce sujet. Tout d’abord, vous
devez vous souvenir qu’en ces temps historiques où votre
civilisation a pris naissance, il y a de cela environ six mille ans,
les choses étaient simples et linéaires, de façon à être
comprises par des humains relativement primitifs non habitués à
de tels systèmes de croyances. Par ailleurs, les dieux auxquels
les humains se référaient dans ces systèmes de croyances
primitifs ne correspondaient pas à l’image de Dieu comme vous
l’entendez aujourd’hui. Ces différents dieux étaient en fait des
assistants ou des auxiliaires énergétiques. Certains avaient pour
finalité d’éloigner la négativité ou d’assurer des lendemains
heureux. D’autres avaient pour fonction d’accroître la fertilité ou
de préserver la santé. Ces statues et ces auxiliaires



énergétiques permettaient aux humains de voir et de ressentir
dans une certaine mesure l’invisible. À cet égard, il est
intéressant d’étudier les principes ou les doctrines de ces
systèmes de croyances historiques : 1) il n’y avait pas de
prophètes – le Bouddha lui-même ne prétendait pas être un dieu
ou un prophète, mais seulement un homme « éveillé » ; 2) la
réincarnation – ou l’idée intuitive et fondamentale du « voyage
de l’âme » ; 3) l’énergie karmique – l’idée selon laquelle l’énergie
d’une vie passée fait partie intégrante de la vie actuelle ; 4) le
nirvana – la capacité d’accéder au statut d’ascension ; et 5) la
conscience du Dieu intérieur – la capacité de voir Dieu à
l’intérieur de vous-même et des autres.

En conséquence, si vous comprenez clairement ce que je
m’efforce de vous transmettre, vous vous rendrez sans doute
compte que le mouvement du nouvel âge dans sa totalité
représente un retour au commencement. Sur cette planète,
l’étude des informations ésotériques est en réalité un retour aux
informations fondamentales qui vous ont été transmises par les
Mères pléiadiennes, originaires des étoiles. Et il s’agit là
d’informations merveilleuses et bienveillantes destinées à
éclairer de magnifiques êtres humains.
 
Lors d’une canalisation précédente, il a été fait mention de plusieurs

disques solaires qui existeraient toujours. Ces disques solaires faisaient-ils
partie de la Roue d’enseignement lémurienne ? Pourriez-vous nous donner
des informations supplémentaires à ce sujet ? Par exemple, comment ces
disques étaient-ils fabriqués, et portaient-ils des inscriptions ?

Réponse
Il n’existe aucun artéfact de la roue originelle. Pour une raison

très simple : ces roues étaient entièrement composées de
matières organiques. Comme nous l’avons dit auparavant,
aucune de ces roues n’était fabriquée en pierre.

Cependant, l’Akash, qui constitue un merveilleux entreposage
de vérité et d’informations conceptuelles fondamentales, est
souvent transmis aux humains par l’« intuition ». Mais c’est bien



plus que cela, c’est la révélation de ce qui était le plus précieux
dans les vies passées. De nombreuses roues et de nombreux
disques ont donc continué à être fabriqués, et ce, des milliers
d’années après que la Lémurie eut cessé d’exister.

Vous avez fait référence à des « disques solaires » qui
seraient en quelque sorte le reflet de l’enseignement lémurien
du passé. Certains disques sacrés, propres à l’histoire indigène
de l’Amérique du Sud, étaient aussi qualifiés de disques
solaires. Lorsque les envahisseurs européens sont arrivés en
Amérique latine, bon nombre de ces disques furent mis à l’abri,
au fond des lacs de ce continent, car ces envahisseurs avaient
finalement réussi à exercer une totale maîtrise sur les terres.
Selon des légendes, de nombreux disques solaires en or
seraient cachés au fond de certains lacs de ce continent.

Ces légendes sont exactes. Ces disques sont toujours là, et
certains sont en or car on peut trouver de l’or en abondance
dans quelques régions de l’Amérique du Sud et il s’agit d’un
métal suffisamment malléable pour y tracer des inscriptions ou y
graver des symboles. Certains de ces disques sont toujours là,
profondément enfouis dans la vase et le limon, mais on ne peut
les trouver que dans des lacs qui existaient déjà il y a de cela
plus de 20 000 ans.

Si ces disques solaires sont un jour retrouvés, cela sera une
découverte extrêmement précieuse pour diverses raisons, la
raison majeure étant que ces disques sont porteurs de la
révélation de la vérité. En effet, les inscriptions, les codes et les
symboles gravés sur ces disques vous permettraient d’accéder,
par-delà les interprétations locales et circonstancielles de ces
cultures indigènes, à la vérité fondamentale de la Lémurie.

Les cérémonies lémuriennes
En fonction de votre culture d’appartenance, les cérémonies et les

traditions peuvent avoir une signification radicalement différente. Dans
l’ancienne Lémurie, les Mères pléiadiennes ont instauré les premières
cérémonies et enseigné le rituel de ces cérémonies qui devinrent



ultérieurement des traditions et furent transmises aux générations suivantes
durant des milliers d’années. En raison de la durée de vie étendue des
Pléiadiens et des Lémuriens qui visitaient régulièrement le Temple de la
régénération, les traditions et les cérémonies demeurèrent pures et
inchangées tout au long de l’existence de la Lémurie. Notre connaissance
de ces cérémonies résulte essentiellement de la mémoire akashique de
Mele’ha et des messages canalisés de Kryeon.

Très chères amies, quelle que soit votre perception de la
Lémurie, elle est probablement erronée. La Lémurie et les
endroits qui y ressemblaient représentaient les débuts de la
société humaine. Ils étaient donc d’une grande simplicité, à
l’instar de la langue lémurienne, qui comportait peu de lettres et
de voyelles. Cette langue extrêmement simple était cependant
organisée de manière que tout ce que l’on voulait dire pouvait
aisément être exprimé.

La société lémurienne elle-même n’était pas très raffinée ;
toutefois, la pensée et la spiritualité y étaient réellement très
élevées. En réalité, il est difficile de vous transmettre ce que
vous faisiez en Lémurie car le paradigme dans lequel vous vivez
aujourd’hui est radicalement différent de celui que vous avez
connu en Lémurie. Lors de mes canalisations précédentes, je
vous ai donné de nombreuses informations sur les cérémonies
et les activités qui étaient pratiquées en Lémurie. Je ne
reviendrai donc pas sur ce sujet ; si vous souhaitez plus
d’informations, vous pouvez vous référer à ces canalisations. Je
vais néanmoins vous donner des informations supplémentaires.

Vous pouvez d’ailleurs interroger Mele’ha à ce sujet car elle
connaît les informations que je canalise et elle peut les ressentir
au moment même où je vous les transmets. L’Akash humain est
différent de ce que vous pouvez imaginer. Bon nombre d’entre
vous sont aujourd’hui présentes dans cette salle parce qu’elles
ont gardé la mémoire de certaines choses ou qu’elles
souhaiteraient se remémorer des choses. En fait, vous n’avez
pas toutes une conscience précise de la Lémurie, et pourtant ce
nom vous est familier dans une certaine mesure. Sur le plan



cellulaire, quelque chose semble vous rappeler que vous
pourriez avoir joué un rôle dans l’histoire de l’humanité en tant
que femmes.

L’énergie féminine, si présente dans cette salle, est en réalité
le sujet dont nous discuterons ce soir. C’est une énergie douce
et magnifique qui était profondément vénérée en Lémurie. Par
ailleurs, comme je vous l’ai dit auparavant, cette énergie
féminine pouvait se déployer en parfaite harmonie avec l’énergie
masculine.

Certes, vous pouvez à juste titre vous interroger sur ce que
vous faisiez réellement en Lémurie. Laissez-moi vous le dire :
vous étiez responsables des cérémonies, et quand l’une de
celles-ci s’achevait, vous vous atteliez aussitôt à en organiser
une autre. Il s’agit là d’une caractéristique très commune dans
les sociétés rudimentaires. Car tout était prétexte à planifier des
cérémonies. Si vous voulez en avoir la preuve, il vous suffit de
passer une seule journée avec les indigènes de n’importe quelle
culture. Que font-ils ? En les observant, vous vous rendrez vite
compte que tout ce qu’ils perçoivent comme investi d’une
certaine énergie justifie l’organisation de cérémonies.

En fait, le seul élément qui distingue les cérémonies
lémuriennes des cérémonies mises sur pied aujourd’hui par les
peuples indigènes, c’est la vénération du culte des ancêtres. Il
n’y avait aucune cérémonie de ce genre en Lémurie ! Même
après des années et des siècles de civilisation, l’idée d’honorer
les ancêtres n’existait pas en Lémurie. Croyez-le ou non, il s’agit
là d’une idée mûre et avant-gardiste.

Les cérémonies lémuriennes portaient essentiellement sur la
température et la pêche. Elles étaient destinées à exprimer sa
reconnaissance et son appréciation à l’égard de Gaia, et elles
visaient une espérance de vie plus longue et une meilleure
santé. Il était aussi très commun de planifier des cérémonies
spéciales pour atteindre un but particulier, que je n’ai jamais
évoqué jusqu’ici. Je veux en parler aujourd’hui car le temps est
venu de raviver cette tradition. Mele’ha est sans doute la mieux
placée pour accomplir cette tâche. Avant d’aborder ce sujet,



sachez que ce type de cérémonies n’était pas destiné
exclusivement aux femmes.

Un mot était régulièrement employé dans la tradition
lémurienne. C’était un mot très long, que vous pourriez à ce jour
traduire par transfert. La signification profonde de ce terme était
la capacité de transférer l’énergie d’une personne à une autre.
Dans le cas de la cérémonie spéciale dont nous parlerons ce
soir, les hommes étaient aussi impliqués que les femmes. Le but
ultime de cette cérémonie traditionnelle était de faciliter le
transfert des énergies masculines et féminines pour atteindre et
honorer la « sagesse des genres ». Selon cette tradition, si vous
pratiquiez cette cérémonie suffisamment longtemps et assez
régulièrement, vous pouviez parvenir à transférer la sagesse et
la connaissance d’une personne à une autre.

De nombreuses cérémonies lémuriennes n’étaient pas
ordonnancées en forme de cercle ; c’était néanmoins le cas lors
de cette cérémonie particulière où la plupart des femmes les
plus anciennes étaient assises en cercle, le visage tourné vers
l’extérieur du cercle. Devant chacune des femmes présentes, un
homme était assis à l’extérieur du cercle, face à elle. Selon la
tradition, les hommes les plus âgés du village étaient choisis
pour faire face aux femmes en étant assis à l’extérieur du cercle.
Ces Anciens, représentatifs de deux genres, étaient donc assis
face à face.

En somme, vous aviez un cercle de femmes qui regardaient
vers l’extérieur du cercle et un cercle d’hommes qui regardaient
vers le centre du cercle, ces deux cercles étant face à face. Les
participants des deux sexes étaient assis très près l’un de
l’autre. La cérémonie se poursuivait durant un certain temps
jusqu’à ce qu’une femme, jouant le rôle de chef de file,
intervienne pour faciliter le transfert. Cette femme, qui était un
véritable leader, n’avait aucun partenaire masculin avant et
durant ce transfert. Dans l’ancienne Lémurie, dont il est question
ici, cette animatrice était souvent Mele’ha, laquelle n’avait donc
aucun partenaire masculin.



N’avoir aucun partenaire est aujourd’hui un fait assez commun
dans la mouvance des énergies chamaniques de votre planète.
Mais c’était particulièrement vrai à cette époque. Les partenaires
représentaient une distraction. Lors de cette cérémonie spéciale,
Mele’ha dirigeait ce cercle d’une manière différente de ce que
vous pourriez imaginer.

Certes, il y avait ce que vous pourriez appeler une méditation,
mais ce n’en était pas réellement une. Cette cérémonie était
essentiellement fondée sur la préservation de la mémoire, une
mémoire qui était avivée par l’enseignement spécifique dispensé
par les Pléiadiennes. Cette cérémonie était en fait destinée à
perpétuer la mémoire de l’enseignement de la terre et de la
culture lémuriennes.

Les femmes prenaient ensuite la main des hommes qui étaient
assis devant elles. Naturellement, ils se connaissaient tous car
ils appartenaient au même village. Mesdames, écoutez bien
ceci : les hommes prenaient vos mains dans les leurs, et vous
preniez leurs mains dans les vôtres. Et vous vous regardiez les
uns les autres dans les yeux pour faciliter le transfert.

Selon la tradition, le but ultime de cette cérémonie était de
permettre aux femmes, qui avaient bénéficié de l’enseignement
des Mères pléiadiennes, de transférer dans une certaine mesure
leur grande sagesse aux hommes. Et la sagesse des hommes,
qui était de nature légèrement différente, serait aussi transmise
aux femmes lors de cette cérémonie. Pourquoi agissaient-ils
ainsi ? Tout simplement parce que les hommes possédaient des
connaissances pratiques dont les femmes avaient besoin, et qui
ne leur avaient jamais été enseignées par les Mères
pléiadiennes. Tout comme elles, les hommes avaient aussi
besoin d’acquérir des connaissances qui ne leur avaient jamais
été transmises par les Mères pléiadiennes. Pour les deux
genres, c’était une formidable occasion de fusionner et
d’échanger des connaissances précieuses et extrêmement
utiles. Comme dans une méditation pratiquée les yeux grand
ouverts, vous plongiez votre regard dans celui du partenaire
masculin qui vous faisait face.



Lors de cette cérémonie, les Lémuriens utilisaient des plantes
spécifiques, appelées brûleurs rapides. Ces plantes étaient
appelées ainsi parce qu’elles se consumaient très rapidement
au contact du feu. Durant la cérémonie, les participants se
servaient de bâtonnets de tailles différentes qui étaient
recouverts des feuilles de cette plante et qu’ils allumaient le
temps venu. Il y avait un monticule central au milieu duquel un
de ces bâtonnets était planté ; celui-ci était allumé puis il se
consumait jusqu’à ce qu’il finisse par s’éteindre de lui-même.
Lorsque ce bâtonnet était éteint, Mele’ha donnait le signal ; les
hommes cessaient alors de tenir la main des femmes qui leur
faisaient face et se déplaçaient vers une autre femme, assise à
leur droite. Un autre bâtonnet était ensuite allumé au milieu du
monticule : les femmes prenaient alors la main de leur nouveau
partenaire, et le même processus se répétait. La durée de cette
cérémonie dépendait du nombre d’hommes et de femmes
présents ce jour-là. Observez bien les règles de cette
cérémonie. Les hommes se déplaçaient. Dès qu’un nouveau
bâtonnet était allumé, les femmes prenaient la main des
hommes assis devant elles. Et lorsque ce bâtonnet s’éteignait,
les hommes cessaient de tenir la main des femmes qui leur
faisaient face. Tout cela avait une profonde signification.

Soyez conscientes de ce que vous faisiez alors en Lémurie.
C’était une cérémonie de partage mutuel destinée à honorer la
sagesse des deux genres. Selon la tradition, c’était aussi une
cérémonie où les Anciens jouaient un rôle primordial. C’était en
réalité un cercle de sagesse qui impliquait les femmes autant
que les hommes. J’aimerais ajouter ceci : chacune des
personnes présentes le ressentait profondément. Chacun le
ressentait ! Les hommes aimaient tout particulièrement cette
cérémonie car elle symbolisait une sorte de connexion spirituelle
qu’on ne leur avait jamais enseignée. Et les femmes l’aimaient
aussi car elles pouvaient ainsi expérimenter une connexion
masculine de nature pratique, ce qui était pour elles tout à fait
rafraîchissant.



C’était vraiment très spécial. Ce type de cérémonie n’était pas
organisé très souvent mais, lorsque c’était le cas, tout le village
se réunissait et observait. Finalement, lorsque toutes les
femmes avaient partagé ce qu’elles devaient partager avec leurs
partenaires, les hommes cessaient de leur tenir la main, se
retournaient et regardaient les villageois qui les observaient. À
cet instant précis, tous les Anciens et toutes les Anciennes se
retournaient en regardant vers l’extérieur du cercle. Les
villageois qui les observaient se levaient alors pour les
applaudir !

C’était très différent de ce qui existe aujourd’hui. Cette
cérémonie était essentiellement destinée à honorer les genres –
il n’existe absolument rien de comparable à présent sur votre
planète.

(Canalisation de Kryeon donnée lors d’une réunion de la Sororité
lémurienne à Ottawa au Canada, le 16 avril 2016.)

Qu’éprouvez-vous après avoir lu ce qui précède ? À votre avis, est-il
possible d’organiser ce type de cérémonie dans le cadre de votre vie
quotidienne ? Si vous pouviez honorer le Divin masculin et le Divin
féminin qui sont en vous, cela entraînerait-il des changements dans votre
vie ? Pourriez-vous planifier une cérémonie de ce type avec les membres de
votre famille ? Ou avec les autres personnes que vous êtes appelées à
rencontrer ? Pouvez-vous aimer et embrasser pleinement votre genre tout en
aimant simultanément l’autre genre ? Si vous faisiez tout ce qui précède, en
quoi cela changerait-il votre vie ? L’enseignement de Kryeon sur la façon
d’honorer le genre est avant tout une question d’équilibre. Selon Kryeon :
« Le nouvel équilibre de la planète repose sur le paradigme d’une survie
équilibrée. Les personnes équilibrées seront un jour considérées comme
fortes. Ce sont elles qui apporteront la paix à cette planète. »

La cérémonie du jour de naissance
Quelle que soit la culture à laquelle vous appartenez, il existe une

cérémonie commune à chacun d’entre vous : celle de votre anniversaire.
Généralement, lorsqu’un enfant vient au monde, cela génère beaucoup



d’excitation de la part de la famille et des amis. La date de votre naissance
est donc importante et célébrée comme il se doit par toute votre famille le
jour de votre anniversaire. Dans les sociétés occidentales, cet événement
donne généralement lieu à une réunion en famille ou avec des amis ; des
cadeaux sont offerts à cette occasion et un gâteau d’anniversaire est souvent
présenté en fin de repas. La cérémonie du gâteau d’anniversaire est
accompagnée de chants célébrant cette date, et un certain nombre de
bougies sont allumées sur ce gâteau, le nombre de ces bougies
correspondant au nombre d’années écoulées depuis la naissance.

Les Lémuriens avaient leur propre manière de célébrer la naissance, mais
leur approche était relativement identique. Par ailleurs, ils célébraient aussi
la mort car ils savaient pouvoir ainsi se reconnecter à leur Créateur ; c’est
ce que leur avaient enseigné les Pléiadiens. Ils comprenaient que le temps
fonctionnait en boucle, et que la mort ne constituait pas une fin en soi.

La vie et la mort étaient donc honorées par les Lémuriens, et les
anniversaires étaient considérés comme des événements très spéciaux. Mais
que faisaient-ils pour célébrer cet événement ? La réponse est en grande
partie liée au fait que la Lémurie était une nation insulaire, située au milieu
de l’océan Pacifique. Par conséquent, la société était étroitement associée à
l’océan qui l’entourait. C’est de là que les Lémuriens tiraient leur nourriture
et leurs moyens de subsistance, et cet océan était aussi le lieu privilégié de
nombreuses cérémonies. Sachant que la naissance des enfants lémuriens se
déroulait dans l’eau, il n’est pas surprenant de constater que les
anniversaires étaient célébrés comme des événements aquatiques et que
l’idée d’un retour vers l’océan faisait partie intégrante de cette célébration.
Très souvent, la date exacte de la naissance n’était pas connue, mais cela
n’avait pas une grande importance car on pouvait établir une date de
naissance approximative en se basant sur le mouvement du Soleil et des
étoiles.

Voici ce que Kryeon nous a appris à ce sujet :

Très chères amies, je ressens pleinement la chaleur de vos
personnalités et de vos attentes. Je ressens les merveilleuses
pensées qui vous habitent. Je connais la gentillesse et la
tolérance dont vous pouvez faire preuve.



Aussi longtemps que je donnerai ces canalisations, je vous
répéterai la même chose : je vous ramène en un temps que
vous appelez Lémurie. Je vous rappelle que la Lémurie a existé
durant une très longue période de temps, et je vous parle d’une
période très faste de la Lémurie, laquelle a précédé le début de
sa submersion. La submersion de la Lémurie fut un phénomène
très lent et profondément bouleversant pour tous ceux qui l’ont
vécu. La période dont nous allons parler aujourd’hui en est une
de stabilité, de maturité et d’apprentissage au sein de la société
lémurienne. C’était aussi une époque paisible où la Sororité était
active et n’avait pas à se soucier de drames ou d’événements
extérieurs, annonciateurs de catastrophes.

À cette époque, la Sororité ne s’appelait pas ainsi. En fait, elle
n’avait aucunement besoin de recourir à une appellation
féminine. Un jour, je finirai bien par vous dévoiler le nom que la
Sororité portait à cette époque, mais je ne le ferai pas
aujourd’hui car je ne souhaite pas que vous soyez distraites par
un nom qui pourrait ne pas correspondre à ce que vous avez
imaginé. Pour le moment, j’aimerais simplement que vous
chérissiez l’unité de la Sororité, que vous en ressentiez la
camaraderie et que vous discerniez l’objectif que vous
poursuivez en cet instant précis.

Est-il possible que votre groupe ait participé à cette sororité
des origines, qui remonte à une époque si lointaine ? De
nouveau, n’oubliez pas que je sais qui est présent ici parmi
vous. Le temps qui s’est écoulé depuis cette époque peut être
mesuré en dizaines de milliers d’années. Sachant cela, est-il
possible que vous ayez déjà été assises ensemble en ces temps
si lointains ? Peut-être entourées d’autres visages et d’autres
âmes ? La réponse est oui. Vous n’êtes pas ici par accident ;
cette simultanéité est parfaite. De nouveau, vous ressentez
l’unité de cette sororité. Ce n’est pas une organisation, c’est
plutôt la manière que vous avez choisie pour honorer la famille à
laquelle vous appartenez.

Le sujet dont je souhaiterais parler dans les minutes qui
suivent porte essentiellement sur Mele’ha (Dre Amber Wolf). En



utilisant la langue indigène qui est encore parlée à Hawaï, elle a
pu comprendre ce que son nom signifiait. Il existe des similarités
entre la langue lémurienne des origines et la langue qui est
actuellement parlée à Hawaï, particulièrement certains mots
originels qui ressemblent beaucoup aux mots hawaïens
d’aujourd’hui.

Fondamentalement, Mele’ha signifie « la célébration de la vie
– le souffle de vie lui-même ». En Lémurie, la vie était d’ailleurs
couramment célébrée en prononçant à voix haute le nom de
Mele’ha. Mele’ha, sachez que votre nom n’est pas unique. Je ne
l’ai jamais révélé auparavant, mais un certain nombre de
prêtresses et de dirigeantes portaient le même nom que vous, à
l’instar des rois et des reines qui régnèrent à travers les âges en
ayant le même prénom. Ainsi, Mele’ha était bien plus qu’un
simple nom ; c’était la marque d’un statut social, du prestige
dont cette personne jouissait au sein de sa société. Ce statut
était accordé aux dirigeantes de groupes profondément
spirituels, composés de femmes lémuriennes. Il y avait toujours
plusieurs femmes qui portaient le nom de Mele’ha en Lémurie.

Cette sororité n’était pas un rassemblement social. C’était un
rassemblement de nature spirituelle, destiné à certaines femmes
qui étaient prêtes à se réunir et à s’investir dans une telle
démarche. Ces femmes étaient essentiellement préoccupées
par la spiritualité du continent de Lémurie. Par ailleurs, plusieurs
sororités se trouvaient sur ce petit continent. Et différentes
prêtresses portaient le même genre de nom, avec cependant de
légères différences. C’est une tradition que l’on retrouve à
présent dans l’hindouisme et chez certains peuples indigènes de
cette planète. En conséquence, vous pourriez regrouper toutes
ces sororités sous l’appellation « Sororité de Mele’ha », et vous
auriez raison.

Après avoir vécu une incarnation en Lémurie, dont la durée
équivalait à plusieurs vies humaines, son nom fut ensuite
transmis à sa famille. Selon la tradition qui prévalait alors, elle
pouvait choisir celle qui serait appelée à la remplacer.



Maintenant, sachez que la date d’aujourd’hui (celle de cette
canalisation) est en fait la date de son anniversaire dans cette
incarnation (sous le nom d’Amber Wolf). La plupart d’entre vous
le savent déjà. Cependant, je vais vous révéler ce à quoi une
femme lémurienne pouvait s’attendre le jour de son
anniversaire.

En vous basant sur mes canalisations précédentes, selon
vous à quoi une femme lémurienne pouvait-elle s’attendre le jour
de son anniversaire, et tout particulièrement une femme
appartenant à la Sororité ? La dernière fois que je me suis
adressé à vous, je vous ai expliqué comment la naissance était
traitée en Lémurie. Je vous ai déjà parlé de la manière dont les
femmes chantaient et s’assemblaient durant l’accouchement.
Les femmes assemblées tenaient la main de la parturiente pour
apaiser sa douleur alors que l’accouchement se déroulait sous
l’eau.

Nous avons évoqué la beauté de ce moment et la première
expérience de l’enfant qui venait au monde dans cet
environnement paisible et bienveillant. Pouvez-vous imaginer le
premier son qu’entendait cet enfant lorsqu’il émergeait de l’eau
et que son cordon ombilical était coupé ? Il entendait le chant
des femmes. Les hommes parmi les plus forts et les plus
puissants de Lémurie évoquaient tous ce premier son qui les
avait accueillis lors de leur naissance – le chant des femmes.
C’était une expérience profondément apaisante pour eux. Il était
– et il est – donc particulièrement approprié que la Sororité
retourne vers l’océan pour célébrer la naissance d’une Sœur
dans le cadre serein d’une cérémonie aquatique, une
merveilleuse cérémonie.

Mesdames, à cette époque vous célébriez cette révélation de
la sortie de l’eau par des chants que vous entonniez toutes
ensemble. Naturellement, la femme qui fêtait son anniversaire
était préparée à ce rituel qu’elle attendait avec délice car des
chants merveilleux étaient chantés à cette occasion et la
nourriture y était abondante. Mesdames, si vous entendiez ces



chants aujourd’hui, je vous assure que vous en pleureriez de
joie et que votre Akash retrouverait la mémoire de ces temps-là.

Pour les hommes, la cérémonie d’anniversaire était à peu près
semblable avec néanmoins de légères différences. Ils avaient
également une cérémonie d’immersion dans l’eau, mais ils
n’étaient pas nécessairement entourés de femmes qui
chantaient en leur honneur. Cependant, des femmes étaient
présentes ; elles contribuaient à l’organisation de cette
cérémonie car il s’agissait, ne n’oubliez pas, de célébrer une
naissance. Pour les deux genres, la cérémonie célébrant cette
première sortie de l’eau était assurée par la Mère, si cette
dernière était toujours en vie, ou par une femme, qui était une
proche parente de la Mère ou qui agissait en tant que
remplaçante. En effet, si l’homme qui fêtait son anniversaire
n’avait pas de proches parents, d’autres personnes pouvaient
être désignées pour les remplacer. Bien sûr, une séparation
existait entre les énergies masculine et féminine et, à la fin de la
cérémonie, les femmes s’éloignaient pour laisser les hommes
chanter et célébrer entre eux. Cependant, en Lémurie, tous les
anniversaires étaient considérés comme des événements
aquatiques. Seules les femmes pouvaient participer à la
célébration des anniversaires des femmes alors que les
anniversaires des hommes étaient célébrés par les deux genres.
Quelle que soit la personne que l’on honorait, le retour vers
l’océan faisait toujours partie de ces célébrations.

La plupart du temps, le jour exact de la naissance n’était pas
connu. En conséquence, les Lémuriens procédaient par
approximation en se fondant sur le mouvement du Soleil et des
étoiles. Connaître la date exacte de la naissance n’avait aucune
importance. Ce qui importait, c’était d’honorer la personne qui
fêtait son anniversaire.

Maintenant, Mele’ha, vous devez connaître un point
important : toutes les Mele’ha et toutes les prêtresses
impliquées dans les différentes sororités de Lémurie
bénéficiaient d’une cérémonie particulière qui leur était
exclusivement réservée. L’anniversaire d’une prêtresse était un



événement auquel les autres prêtresses des autres villages
étaient invitées à participer. Au terme de la cérémonie régulière
organisée par les femmes du village, les prêtresses se
retrouvaient seules, entre elles, pour célébrer. Certaines de ces
prêtresses étaient liées par le sang car elles étaient toutes des
descendantes directes d’une Mère pléiadienne. Après la
cérémonie d’anniversaire, elles s’accordaient un temps de
repos, puis elles entreprenaient un voyage de trois jours qui les
amenait jusqu’au sommet de la montagne.

Le sommet de la montagne était l’endroit où se déroulait le
processus de régénération destiné à la prêtresse célébrant son
anniversaire ainsi qu’à certains membres de la royauté
lémurienne. Nous avons déjà évoqué le sommet de la montagne
– cet endroit extrêmement froid où était situé le Temple de la
régénération. La visite au Temple de la régénération était un
événement aussi important que l’anniversaire lui-même, car les
Lémuriens considéraient le prolongement de leur durée de vie
comme une deuxième naissance.

Il n’y avait pas beaucoup de prêtresses en Lémurie, mais elles
étaient toutes invitées à se rendre au sommet de la montagne
pour y célébrer le jour de leur naissance ou celui d’une des leurs
qu’elles honoraient en l’accompagnant au Temple de la
régénération. Bien sûr, cela signifiait aussi que les prêtresses de
Lémurie se rendaient souvent au sommet de la montagne.

Je vous ai révélé l’essentiel de ce que vous deviez savoir. Par
contre, je ne vous dirai pas combien de fois dans votre vie vous
pouviez bénéficier de ce processus de régénération qui se
déroulait au temple ; sachez seulement que ce processus était
activé chaque année, le jour de votre naissance. Dans une
certaine mesure, grâce à ce processus de régénération, vous
renaissiez chaque année, le jour de votre anniversaire. Votre
date de naissance dans cette vie et en ce jour équivaut, sur le
plan numérologique, au chiffre un, qui est le symbole du
commencement.

Mele’ha, espérons que ce jour symbolisera un nouveau départ
pour vous. Je souhaite que ce soit aussi le cas pour celles qui



souhaiteraient se joindre à Mele’ha en vue de se souvenir de ce
à quoi leur vie ressemblait en Lémurie. J’espère également que
vous parviendrez à conserver la mémoire akashique de la
prolongation de vos vies et de la régénération de vos structures.
Certaines d’entre vous souhaiteront peut-être, grâce à la
mémoire de Mele’ha, restaurer l’ancienne tradition des
cérémonies d’anniversaire lémuriennes. Et un jour peut-être, les
chants que vous chantiez alors en Lémurie vous reviendront-ils
en mémoire.

(Canalisation de Kryeon donnée durant une réunion de la Sororité
lémurienne à Salem au Massachusetts, le 16 mai 2015.)

La cérémonie du solstice d’hiver
Durant des milliers d’années, le solstice d’hiver a été célébré par

différentes civilisations et cultures dans le monde. Le solstice d’hiver
constitue une période importante du cycle annuel, car c’est durant cette
période que les jours sont les plus courts et les nuits les plus longues. À
partir du solstice d’hiver, les heures d’ensoleillement quotidien augmentent
progressivement pour culminer durant la période du solstice d’été ; c’est
d’ailleurs la raison pour laquelle de nombreux festivals célèbrent durant
l’été la renaissance du Soleil. Dans les paragraphes suivants, nous
étudierons comment les cultures les plus diverses célèbrent le solstice
d’hiver, créant ainsi une connexion intrinsèque qui relie l’ensemble de
l’humanité à travers le temps et l’espace.

Dans la Rome antique, le festival des Saturnales se déroulait une semaine
avant le solstice d’hiver pour honorer le dieu Saturne, protecteur des
semailles. Ce festival, qui durait sept jours, célébrait donc la fin de la saison
des plantations. Au cours de cette période, on organisait de somptueux
banquets et on plaçait des plantes vertes dans les maisons, notamment du
houx, du gui et du lierre. Les querelles et les ressentiments du passé étaient
oubliés ; les affaires courantes étaient temporairement suspendues ; les
guerres étaient interrompues ou reportées ; et les esclaves étaient libérés de
leurs tâches habituelles (ils jouissaient même d’une liberté apparente et
provisoire). Lors de cette fête très populaire, on échangeait des cadeaux et
de petits présents, on offrait des poupées aux enfants, on accrochait des



figurines au seuil des maisons et aux chapelles des carrefours, et les
barrières sociales disparaissaient. Et parfois, le festival des Saturnales
dégénérait en une semaine de crime et de débauche. Lorsque l’empereur
Constantin s’est converti au christianisme, la plupart de ces coutumes furent
conservées pour célébrer la naissance de Jésus, lors d’une fête appelée
Noël.

La fête de Juul, ou Yule, était célébrée dans toute la Scandinavie
préchrétienne pour honorer la renaissance du Soleil. Pendant cette fête, qui
se déroulait durant douze jours, on allumait des feux et on faisait brûler des
bougies pour honorer la chaleur, la lumière et les propriétés vivifiantes du
retour du Soleil. À cette occasion, les maisons étaient décorées de houx et
de lierre dans l’espoir d’associer à cette célébration les lutins et les divinités
de la mythologie nordique. Par ailleurs, toute l’année une branche de houx
était accrochée à la porte d’entrée des maisons pour porter chance à ses
occupants, et des branches de gui servaient également de décoration, car
elles représentaient la semence du Verbe divin. Les enfants se déplaçaient
de maison en maison pour offrir des présents tels que des oranges et des
pommes piquées d’un clou de girofle (représentant le Soleil) qui étaient
ensuite déposées dans des paniers faits de rameaux de sapin vert
(représentant la dimension éternelle du Divin), et des tiges de blé
recouvertes de farine (représentant les récoltes à venir).

Le point culminant de cette fête du solstice d’hiver était la cérémonie de
la Bûche ou du Rondin. Lors de la fête de Yule, une bûche soigneusement
découpée était placée dans l’âtre du foyer, où on la décorait d’un écrin de
verdure saisonnière ; on l’arrosait ensuite de cidre ou de bière puis on la
saupoudrait de farine avant d’y mettre le feu en l’honneur de Thor, le dieu
scandinave du Tonnerre. Un morceau de cette bûche était conservé pour
porter chance aux habitants de cette maison et pour allumer la bûche qui
serait utilisée l’année suivante. Dans certains pays nordiques, la bûche était
brûlée jusqu’à ce qu’il n’en reste que des cendres qui servaient ensuite
d’engrais dans les champs. La plupart des coutumes et traditions associées à
la fête de Yule font aujourd’hui partie intégrante des célébrations de Noël
dans les pays nordiques et germaniques.

Au Pérou, le solstice d’hiver est célébré par la Fiesta del Sol (la fête du
Soleil), aussi connue sous le nom d’Inti Raymi, laquelle était à l’origine une
cérémonie religieuse inca organisée en l’honneur de l’Inti, le Père Soleil.



Cette fête marquait aussi le premier jour de la nouvelle année dans le
calendrier inca. Dans le monde inca d’autrefois, ces célébrations, qui
duraient neuf jours, se déroulaient sur la place Aucaypata de Cuzco
(aujourd’hui appelée place d’Armes). Durant les trois journées qui
précédaient le début des célébrations, chaque participant devait se
soumettre à un rituel de purification extrêmement codifié. Le Sapa Inca
(« Inca suprême » en quechua), les caciques, les militaires de haut rang, les
nobles et tous les vassaux de l’Empire inca participaient à cette fête. Le jour
venu, le Sapa Inca (le souverain inca) attendait sur la place l’apparition du
Soleil en position accroupie et les bras ouverts. Lorsque le Soleil
apparaissait, le Sapa Inca buvait la chicha de jora (une boisson fermentée à
base de maïs) devant tous les pèlerins réunis, pour honorer Apu Inti (le dieu
Soleil). Ensuite, tous se rendaient au Temple du Soleil, où les grands prêtres
allumaient des feux rituels en signe d’adoration.

Naturellement, avec l’arrivée des conquérants espagnols, la cérémonie du
solstice d’hiver (« Inti Raymi ») a été interdite puis totalement bannie ; ce
fut aussi le cas pour de nombreuses traditions incas. Cependant, depuis le
milieu des années 1940, la cérémonie du solstice d’hiver est de nouveau
célébrée à Cuzco, au Pérou. Considéré par tous comme une véritable
renaissance de l’Inti Raymi des origines, cet événement attire chaque année
des milliers de visiteurs. C’est l’événement central de la ville de Cuzco,
mais sa renommée a dépassé largement les frontières péruviennes.

Si vous le souhaitez, vous pouvez visionner sur YouTube une courte
vidéo promotionnelle présentant les festivités de l’Inti Raymi au :

https://www.youtube.com/watch?v=4OShU3lQaGs.

Une autre célébration du solstice d’hiver se déroule dans les anciennes
ruines de Stonehenge, en Angleterre. Chaque année, des milliers de
visiteurs, originaires des quatre coins de la planète, se rassemblent au petit
matin pour assister au merveilleux spectacle du soleil qui s’élève lentement
au-dessus des pierres et des mégalithes. Cet événement donne lieu à une
reconstitution historique des célébrations et des cérémonies druidiques qui
s’y déroulaient autrefois.

Parmi les autres cultures qui célèbrent le solstice d’hiver, nous pourrions
citer les Premières Nations indigènes d’Amérique du Nord. À l’époque de
la conquête, chaque tribu avait ses propres traditions et cérémonies,

https://www.youtube.com/watch?v=4OShU3lQaGs


lesquelles par ailleurs étaient étroitement liées à cet événement de nature
astronomique qui signifiait un temps de changement et de renouveau. Cet
événement, qui représentait l’avènement d’une vie nouvelle, marquait aussi
le début de la nouvelle année.

La célébration du solstice d’hiver est aussi un hommage rendu à
l’alignement sur Gaia. C’est la raison pour laquelle nos ancêtres attachaient
une si grande importance à cette cérémonie, qui perdure encore de nos jours
chez les peuples indigènes et qui est aussi pratiquée par tous ceux qui
éprouvent une profonde affinité pour Gaia. Ce faisant, ils comprennent et
reconnaissent que Gaia fait partie intégrante de leur être.

Dans la canalisation suivante, Kryeon nous révèle à quoi ressemblait la
cérémonie du solstice d’hiver à laquelle les Lémuriens participaient chaque
année :

Très chères amies, je vais vous parler d’une cérémonie que je
n’ai encore jamais évoquée. Cet événement se produisait une
fois par année en Lémurie, durant le solstice d’hiver.

Mele’ha, sans le savoir vous vous êtes déjà inspirée de cet
événement dans votre incarnation actuelle, et je tiens à vous
encourager à poursuivre dans cette voie. Le 21 décembre, vous
ne saviez pas réellement ce que vous faisiez, mais vous
reproduisiez en fait ce que votre Akash estimait le plus
approprié. Le 21 décembre 2012 à Hawaï, il y a eu une réunion
d’hommes et de femmes que vous avez présentée comme une
réunion de la Sororité.

Vous auriez pu placer les hommes où vous vouliez, mais vous
avez choisi de les placer à l’extérieur du groupe. S’il y avait eu
suffisamment d’hommes ou si vous aviez organisé les choses
autrement, vous auriez pu créer un cercle à l’intérieur duquel les
femmes se seraient assemblées et auraient été entourées par
les hommes. C’est ce que vous faisiez chaque année en
Lémurie lors du solstice d’hiver ! Selon vous, cela ressemble-t-il
à une autre cérémonie ouverte aux deux genres, que j’ai décrite
précédemment ? L’événement organisé lors du solstice d’hiver
était une véritable « célébration de la vie ». C’était aussi une



célébration qui permettait aux hommes de vous honorer à votre
juste mesure.

Voici ce que les hommes faisaient lors de cette cérémonie.
Tout d’abord, une fois que le cercle était parfaitement formé, les
femmes se rassemblaient à l’intérieur de ce cercle pour former
ce qui ressemblait au centre d’une fleur. Ensuite, les hommes
s’avançaient, vous entouraient entièrement et commençaient à
chanter pour vous. Avez-vous déjà ressenti la beauté d’un
chœur masculin ? Il s’agissait d’un chœur exclusivement
masculin, où les hommes chantaient tous ensemble d’une voix
douce et mélodieuse, sans ostentation ni bravade. Leurs chants
ressemblaient à ce que vous appelez aujourd’hui les chants
hawaïens.

Ce sont les chants que vous leur aviez transmis en tant que
mères. Tous ces chants comportaient des harmonies qu’ils
connaissaient par cœur et qui étaient d’ailleurs destinées à vous
honorer en tant que femmes. Pensez-vous qu’un rôle particulier
était assigné aux hommes et aux femmes comme dans d’autres
cérémonies dont je vous ai parlé ? Pas du tout. Cette cérémonie
était essentiellement fondée sur la notion d’équilibre.

Aujourd’hui, vous vous réunissez entre femmes sans être
entourées d’hommes. C’est le début d’un retour vers une
dimension merveilleuse que vous devez raviver, aimer,
comprendre et connaître. À cette époque lointaine, en Lémurie,
les hommes savaient que les femmes étaient les détentrices de
la force vitale et que cette célébration de la vie leur était
destinée. C’est la raison pour laquelle les hommes chantaient
pour vous. Leurs chants étaient tout simplement merveilleux, et
bon nombre de femmes pleuraient lorsqu’elles les entendaient.
Pour eux, c’était bien plus qu’une simple « fête des Mères »,
c’était la reconnaissance des conseils avisés que vous leur
donniez toute l’année durant et des lignes directrices que vous
fixiez pour leur plus grand bénéfice. C’est vous qui leur indiquiez
les endroits où pêcher dans les zones de haut-fond, au large de
la Lémurie. Les bancs de poissons se déplaçaient sans cesse,
mais vous saviez par intuition où ils se trouvaient. Les hommes



étaient conscients de votre pouvoir et de votre capacité à
communiquer facilement et rapidement avec la Source créatrice.
C’est une faculté qu’ils ne possédaient pas, et ils en étaient
parfaitement conscients.

Les hommes étaient puissamment connectés à Gaia. Ils
prenaient soin de Gaia pour vous. C’est eux qui attrapaient et
cuisinaient les poissons, mais ils savaient qui vous étiez et c’est
exactement cela qu’ils célébraient. En 2012, Mele’ha s’est
inspirée de cette tradition lémurienne.

Une grande partie de ce respect sera un jour restaurée sur
cette planète. Et ce ne sera pas lié à la pêche. Ce sera tout
simplement pour honorer et reconnaître le rôle des femmes et
votre excellence dans l’accomplissement des tâches qui vous
sont dévolues.

Les femmes sont des êtres doux, gentils et compatissants qui
ont pour responsabilité première de donner la vie. C’est elles qui
enseignent aux enfants et qui prennent soin des futurs dirigeants
masculins et féminins de cette planète. Ce sont les sages
chamanes du futur. C’est ce que vous êtes, c’est ce que vous
êtes en tant que femmes, et les hommes le savent fort bien. Les
hommes de Lémurie le savaient.

Vous aimiez écouter toutes ces voix masculines qui s’élevaient
en chœur autour de vous. Vous aviez attendu toute une année
pour vivre ce moment privilégié. Ce que vous viviez alors était si
merveilleux qu’en y repensant vous aviez parfois du mal à
dormir lorsque la cérémonie s’achevait. C’est ce que l’équilibre
représente. Et cet équilibre faisait partie intégrante de l’histoire
de la Lémurie.

(Canalisation de Kryeon donnée lors d’une réunion de la Sororité
lémurienne à Phoenix en Arizona, le 16 janvier 2016.)

La cérémonie de la Saint-Valentin
Selon certains historiens, les origines de la Saint-Valentin, telle que nous

la connaissons aujourd’hui, remonteraient aux premiers temps du
christianisme et à la Rome antique. Bien que l’origine réelle de cette fête



soit sujette à de nombreuses controverses, cette cérémonie est devenue une
tradition et le 14 février est unanimement considéré comme la fête de
l’amour et des amoureux. Partout dans le monde, des centaines de millions
de personnes manifestent ce jour-là l’amour qu’elles éprouvent pour tous
ceux qu’elles portent dans leur cœur. Dans de nombreux pays, la Saint-
Valentin est un jour faste pour les fleuristes, les restaurateurs et les
fabricants de cartes de vœux. Sachant cela, comment cette cérémonie
relativement moderne pourrait-elle avoir un lien quelconque avec
l’ancienne Lémurie ?

Dans la canalisation qui suit, Kryeon évoque cette connexion :

Chères amies, nous sommes aujourd’hui très proches de la
Saint-Valentin. Je vais donc saisir cette occasion pour vous
révéler certaines choses sur les relations hommes-femmes en
Lémurie. Ces révélations vous intéresseront, je n’en doute pas,
car elles vous permettront de discerner les différences entre ce
qui existait autrefois et ce qui existe aujourd’hui. Vous pensez
sans doute que les relations entre les sexes étaient alors dans
une large mesure semblables à celles qui prévalent aujourd’hui,
et ce, en raison des caractéristiques biologiques propres à votre
sexe. Pourtant, ce n’était pas le cas.

Je m’adresse en ce moment à un groupe de femmes qui ont
donné la vie, pas toutes certes, mais l’immense majorité d’entre
vous (Kryeon évoque celles qui ont donné la vie dans cette
incarnation). Je déclarerai simplement ceci : toutes celles qui
sont aujourd’hui réunies dans cette salle ne sont pas là par
hasard. En effet, au terme de milliers d’années et après avoir
vécu de multiples incarnations, vous vous retrouvez là.
Maintenant, permettez-moi de vous poser une question :
« Sachant que vous êtes une femme aujourd’hui, quelle est
selon vous la probabilité que vous ayez été une femme dans vos
incarnations précédentes ? » Je vais vous répondre : cent pour
cent !

Chères vieilles âmes, ce n’est donc pas un hasard si cette
fois-ci encore, dans cette nouvelle énergie, vous vous êtes de
nouveau réincarnées en tant que femmes. Votre Akash vous



sera très utile pour vous remémorer ce qu’était la Lémurie, car
en ce temps-là vous étiez celles qui donnaient la vie autant que
l’esprit. Vous étiez les chamanes du village, celles qui tenaient le
flambeau, et aujourd’hui vous vous retrouvez de nouveau sur
terre.

Il est important que vous le sachiez car cela vous incitera à
éprouver une profonde estime pour la personne que vous êtes
et que vous avez été durant toute votre histoire. Grâce à cette
sororité, vous êtes en mesure de vous souvenir de certains
aspects et éléments de votre passé, tout particulièrement de
votre incarnation en Lémurie. Quelle est la probabilité que vous
ayez vécu à un certain moment en Lémurie, ce minicontinent qui
a existé durant des milliers d’années ? Quelle est la probabilité ?
Cent pour cent. La synchronicité vous ramène en Lémurie. Le
changement vous y ramène également. Avant votre naissance,
la vieille âme que vous êtes savait fort bien que vous
parviendriez un jour à franchir cette étape. Et maintenant vous
êtes ici, parmi nous.

Nombreux sont les hommes qui aimeraient être assis à vos
côtés car ils ont conservé un souvenir différent de la Lémurie.
Pourtant, eux aussi ont vécu en Lémurie. J’aimerais d’ailleurs
aborder ce sujet, j’aimerais vous parler des relations hommes-
femmes en Lémurie, un sujet que nous n’avons jamais évoqué
auparavant.

Au-delà des différents sujets que nous avons abordés durant
les canalisations précédentes, à quoi ressemblait la vie en
Lémurie ? Si vous avez suivi ces canalisations, vous connaissez
votre histoire. Vous savez qui vous êtes. Vous savez que les
hommes voulaient être guidés par vous car ils reconnaissaient la
valeur de vos intuitions chamaniques. Les hommes avaient
besoin d’être guidés par vous et le souhaitaient. Chez eux,
c’était une réaction tout à fait naturelle. Il leur semblait naturel
que celles qui donnent la vie sur cette planète soient
directement et prioritairement connectées à la Source créatrice...
ce qui était votre cas.



Sachant cela, qu’en était-il des relations entre les hommes et
les femmes ? Aimeriez-vous que je vous parle de l’institution du
mariage ? Cette institution, telle que vous la connaissez
aujourd’hui, n’existait pas ! À la place du mariage, il n’y avait
qu’une simple cérémonie d’intention. Cette cérémonie était très
différente de ce que vous pourriez imaginer, et tous les
Lémuriens étaient impliqués.

La Lémurie était une société d’une grande simplicité. À cette
époque, c’était différent ; c’était en quelque sorte le
commencement. La conscience que les Lémuriens avaient de la
société et des protocoles à respecter était donc assez primitive.
Certes, au fil du temps la Lémurie est devenue plus
sophistiquée, mais au début c’était essentiellement une société
communautaire assez primitive. Ce que je veux dire par là, c’est
qu’en ce temps-là vous viviez tous ensemble plutôt qu’en
couple. Les femmes ne prenaient mari qu’une fois dans leur vie
mais, même en couple, les gens vivaient ensemble de manière
communautaire et entourés de nombreuses autres personnes.

Lorsque les circonstances s’y prêtaient, les Lémuriens
s’accordaient bien évidemment des moments d’intimité, comme
c’est le cas aujourd’hui quand vous allez dans votre chambre et
fermez la porte. Mais en Lémurie il n’y avait pas de portes. Ceux
qui vous entouraient vous laissaient tout simplement tranquilles
– en signe de respect. À la différence d’aujourd’hui, il y avait
aussi des saisons et des périodes spécifiques réservées à ce
type d’activité.

Le mariage était sacré. Par ailleurs, les mariages n’étaient
jamais arrangés, car il n’y avait aucune raison d’agir de la sorte.
Aujourd’hui, les mariages sont souvent arrangés en raison de
l’appartenance à une classe sociale ou à une caste déterminée
ou encore en raison de votre date de naissance (les époux étant
censés avoir des cartes astrologiques compatibles). Mais la
Lémurie était une société qui venait tout juste de naître, qui en
était encore au commencement et où ces considérations
sociales n’avaient strictement aucune importance. Les femmes



pouvaient donc choisir librement leurs partenaires. Toutes les
femmes disposaient du libre choix.

Il est intéressant de noter que les femmes avaient le premier
choix. Et les hommes ne pouvaient « se marier » qu’après avoir
atteint l’âge de cinquante ans ! Je vous en dirai plus à ce sujet
dans un instant car la situation n’était pas ce qu’elle semble être.
De nombreux hommes s’accouplaient lorsqu’ils étaient plus
jeunes, mais le « premier choix » des femmes se portait
exclusivement sur des hommes âgés de plus de cinquante ans.

La durée de vie de ceux qui vivaient en Lémurie était bien plus
longue que celle des humains vivant aujourd’hui. De plus, en
raison de l’enseignement chamanique que les femmes
recevaient, elles vivaient invariablement beaucoup plus
longtemps que les hommes. Le fait de disposer d’une source
d’énergie constante, émanant de l’Esprit, leur assurait une vie
bien plus longue. Cette caractéristique est d’ailleurs encore
présente à ce jour dans certaines cultures de votre planète.

Pourquoi les Lémuriens vivaient-ils si longtemps ? La réponse
relève d’une simple question de bon sens. Lorsque vous vivez
sur un minicontinent, dans une société isolée et protégée ayant
développé des caractéristiques particulières, et que vous n’êtes
pas exposé aux maladies qui sévissent partout ailleurs, vous
avez de grandes chances de vivre très longtemps. Et en très
bonne santé.

Une des raisons expliquant cette remarquable longévité tient
au fait de ne pas être exposé aux maladies et de consommer
des aliments d’une extrême fraîcheur. Plus de quatre-vingt-dix
pour cent de ce que les Lémuriens consommaient provenait
directement de l’océan. Vos maris et tous les hommes de vos
familles pêchaient. C’était là leur activité principale. Chères
femmes, comme je vous l’ai dit déjà, hormis l’assistance que
vous apportiez régulièrement aux femmes de votre cercle qui
accouchaient, une de vos responsabilités consistait à « bénir la
prise ». Lors d’une autre cérémonie, vous rencontriez aussi les
hommes très tôt chaque matin pour leur indiquer où ils



trouveraient du poisson ce jour-là. Comprenez-vous à quel point
ils comptaient sur vous ?

Comment pouviez-vous savoir où se trouvaient les bancs de
poissons ? Cela résultait directement de votre faculté à ressentir
des choses qui étaient totalement étrangères aux autres. Cette
aptitude particulière résultait aussi de votre sagesse et de la
connexion privilégiée que vous entreteniez avec l’« autre côté du
voile ». Comprenez-vous maintenant pourquoi vos dons étaient
si importants et si précieux pour la société ?

Dans ce système lémurien, il y avait de nombreuses
cérémonies et des périodes spécifiques durant lesquelles les
gens s’accouplaient. Comme je vous l’ai déjà dit, les femmes
disposaient du libre choix. Les Lémuriens n’utilisaient pas un
système de calendrier comme vous le faites aujourd’hui sur
terre. Leur système était essentiellement fondé sur les étoiles et
surtout sur la météo. Et, bien sûr, sur les mouvements du vent,
qui leur indiquaient ce qu’ils pouvaient faire ou ne pas faire,
comme prendre la mer ou partir à la pêche.

Revenons maintenant à cette idée que les hommes ne
pouvaient se marier qu’à partir de l’âge de cinquante ans. Pour
les femmes, la situation était différente ; elles pouvaient se
marier dès qu’elles étaient en âge de concevoir. Je comprends
que cette règle du mariage « à partir de cinquante ans » puisse
vous sembler étrange, mais il y avait une certaine logique à cela,
qui était liée à la fertilité et à la durée de vie moyenne des
Lémuriens.

Lorsque les femmes atteignaient l’âge de procréer, elles
choisissaient pour ce faire un homme de plus de cinquante ans.
Ne tirez pas de conclusions hâtives de cette situation. À cette
époque, si l’on tient compte de la durée de vie prolongée des
Lémuriens, un homme âgé de cinquante ans n’avait en fait
atteint que le quart de son espérance de vie moyenne et était
donc encore très fertile. Et c’étaient les femmes qui choisissaient
les hommes, non pas l’inverse. En vérité, les hommes
appréciaient ce système pour les raisons que je développerai
dans un instant. Un homme âgé de plus de cinquante ans



pouvait épouser une femme jeune, ce qui était en soi une forme
de gratification étant donné son âge, et il avait aussi la capacité
de pouvoir prendre bien soin de son épouse. En Lémurie, il y
avait beaucoup d’hommes âgés de plus de cinquante ans.

Passons maintenant à la partie la plus intéressante.
Lorsqu’une femme lémurienne survivait à son mari, ce qui était
quasiment toujours le cas, elle épousait généralement en
secondes noces le frère de son mari décédé. Si son mari n’avait
aucun frère âgé de plus de cinquante ans, elle choisissait le
frère le plus âgé de la fratrie. En conséquence, presque toutes
les femmes de Lémurie avaient au moins deux maris
appartenant à la même lignée familiale, car l’espérance de vie
des hommes était de loin inférieure à celle des femmes.

Par ailleurs, si le frère de son ex-mari décédait à son tour, la
femme jouissait alors du statut de veuve et pouvait choisir à
nouveau, si elle le souhaitait, un autre homme âgé de plus de
cinquante ans et issu d’une autre famille. La société lémurienne
était organisée en fonction de règles qui lui étaient propres,
comme c’est le cas aujourd’hui. Les hommes et les femmes
étaient aussi confrontés à des problèmes de compatibilité, ce qui
est le cas de vos sociétés contemporaines. Les humains restent
des humains. J’aimerais maintenant vous parler d’une période
très particulière de la vie des couples lémuriens. Cette période
consacrée à la célébration des couples, qui ne durait pas plus
de trois jours par année, débutait lorsque les vents soufflaient
dans une direction prédéterminée. C’est ce qui se rapprochait le
plus de ce que vous appelez aujourd’hui la Saint-Valentin.

À cet égard, il est intéressant de savoir que les tâches étaient
partagées de manière différente de ce que vous pourriez
imaginer en Lémurie. Étant donné les normes de votre société
moderne, vous pourriez croire que les femmes restaient à la
maison et s’occupaient de tâches ménagères comme préparer
les repas ou s’occuper des enfants. Cependant, il ne faut pas
oublier que, dans la société lémurienne, les femmes étaient
également des chamanes.



Mesdames, à cette époque lointaine, croyez-moi, vous étiez
très occupées, mais ce que j’ai décrit dans le paragraphe
précédent ne correspondait pas à ce que vous faisiez en réalité.
Tout d’abord, en Lémurie, il aurait été tout à fait inconcevable
que les femmes cuisinent le poisson que les hommes pêchaient.
Cela leur était totalement interdit. Les hommes avaient la
responsabilité exclusive de cuisiner les poissons qu’ils
pêchaient. Cela ne vous semble-t-il pas logique ? Les hommes
partaient en mer, pêchaient, attrapaient des poissons qu’ils
bénissaient par respect pour Gaia, puis revenaient sur la terre
ferme et cuisinaient les poissons qu’ils avaient pêchés. Tous les
hommes cuisinaient les poissons qu’ils avaient attrapés, et cette
cuisine de nature communautaire était de la seule responsabilité
des hommes. Par ailleurs, comme ces derniers n’attrapaient pas
toujours les poissons qu’ils souhaitaient, les prises étaient
souvent mélangées et les pêcheurs échangeaient régulièrement
entre eux les poissons qu’ils capturaient. Cela ne vous semble-t-
il pas logique ? Les femmes ne cuisinaient pas, mais elles
faisaient les moissons et récoltaient les produits agricoles.

Le climat tropical dont jouissaient les Lémuriens était idéal
pour tous les types de culture. En conséquence, au lieu de
cuisiner, les femmes s’occupaient des récoltes et prenaient soin
des enfants. Donc, en Lémurie, les femmes ne cuisinaient pas.
Que pensez-vous de cette idée ?

Maintenant, je vais vous décrire cette période si particulière de
l’année. Il est difficile de décrire une société sans montres, sans
réveils et sans aucune mesure du temps. Mais vous,
mesdames, vous ressentiez le temps. Vous le maîtrisiez à votre
manière. Vous saviez quoi faire. Les cycles sont intangibles. Les
cycles de la naissance le sont, et il n’y a que de rares exceptions
à cette règle. Cependant, pour procéder à certains types de
célébration, les Lémuriens se fiaient entièrement à Gaia pour
savoir si le temps était venu de célébrer.

En Lémurie, cette période si particulière durait trois jours ; cet
événement était essentiellement destiné à célébrer les femmes.
Les hommes adoraient cette célébration car elle leur permettait



de porter des vêtements de couleurs vives et spéciales. Ne riez
pas, les couleurs que portaient les hommes à cette occasion
étaient habituellement celles qui étaient réservées aux femmes.
En réalité, durant ces trois jours, les hommes s’habillaient
comme les femmes ! Ils agissaient ainsi pour les honorer...
C’était en quelque sorte une célébration où les rôles
traditionnels étaient temporairement inversés. En somme, durant
trois jours les hommes changeaient de rôle et s’occupaient des
enfants. Pour eux, la « Saint-Valentin » représentait un moment
privilégié où ils pouvaient remercier les femmes pour tout ce
qu’elles faisaient et assumer temporairement la charge des
enfants tout en continuant à cuisiner pour la communauté.
Pouvez-vous imaginer cela (rire) ! Pour eux, c’était un honneur.

Les femmes les plus âgées étaient toujours celles qui étaient
le plus célébrées car c’étaient généralement celles qui avaient le
plus grand nombre de petits-enfants ; elles étaient donc toujours
assises au premier rang. En fait, chaque fois qu’une cérémonie
était organisée, elles étaient assises au premier rang. Les
femmes les plus âgées étaient presque considérées comme des
déesses en Lémurie car c’étaient celles qui s’étaient impliquées
le plus longtemps dans la Sororité. C’étaient aussi celles qui
avaient communiqué le plus longtemps avec l’Esprit et qui,
durant toute cette période, avaient guidé les hommes qui
partaient en mer pour pêcher. Cette réalité était reconnue par
tous les Lémuriens. Ces femmes devaient donc être remerciées
et honorées à leur juste valeur pour avoir assuré pendant une si
longue période la survie de leur civilisation. C’est pourquoi elles
avaient le privilège d’être toujours assises au premier rang.

Vous pourriez me demander : « Dans ces circonstances, où
les Anciens de la tribu étaient-ils assis ? » La réponse est simple
et je vous l’ai d’ailleurs déjà donnée : c’étaient elles, les Anciens
de la tribu ! Les femmes disposaient de cette autorité car elles
étaient les véritables chefs chamaniques de leur communauté.
Les hommes appréciaient cette situation et s’en réjouissaient.
Durant trois jours, ils s’habillaient comme vous, de couleurs
vives. Et ils prenaient soin des enfants pour exprimer leur



gratitude envers vous et déclarer : « Nous aimons nos
femmes. » C’est ce que vous représentiez pour eux et c’est ce
que vous êtes. C’est ainsi qu’on célébrait la Saint-Valentin en
Lémurie.

(Canalisation de Kryeon donnée lors d’une réunion de la Sororité
lémurienne à Toronto au Canada, le 13 février 2016.)

La cérémonie du Nouvel An
Ceux d’entre vous qui vivent dans des sociétés occidentales célèbrent le

Nouvel An le 1er janvier, soit le premier jour officiel du calendrier
grégorien. Cependant, d’autres cultures dans le monde célèbrent le Nouvel
An à des dates différentes. Par exemple, le Nouvel An chinois est le premier
jour du premier mois du calendrier chinois. Le calendrier chinois étant luni-
solaire, la date du Nouvel An chinois dans le calendrier grégorien varie
d’une année à l’autre, mais tombe toujours entre le 21 janvier et le 19
février, lors de la deuxième nouvelle lune depuis le solstice d’hiver, quand
le soleil se trouve dans le signe du Verseau. Le Nouvel An juif, ou Roch
Hachana, est une fête célébrant la nouvelle année civile du calendrier
hébraïque. Elle est fêtée les deux premiers jours du mois de tishri, soit en
septembre ou en octobre dans le calendrier grégorien. Enfin, en Thaïlande,
le Nouvel An est célébré le 13 avril. Quelle que soit la date de célébration
retenue, de toute évidence chaque culture célèbre le Nouvel An d’une
manière qui lui est propre. Les Lémuriens célébraient eux aussi le Nouvel
An.

Voici ce que Kryeon nous a révélé à ce sujet :

Chères amies, un grand pan de l’histoire de la Lémurie est
étroitement associé au concept de Sororité lémurienne. Durant
des années, et au terme de nombreuses canalisations, nous
vous avons présenté les principaux concepts de la société
lémurienne. Je m’adresse maintenant aux femmes présentes
dans cette salle pour leur dire ceci : en ces temps magiques, en
ces temps de changement et de précession des équinoxes,
croyez-vous réellement être femmes par hasard ? Ce n’est pas
le cas. Votre genre n’est pas le fruit du hasard. Vous êtes là, sur



cette planète, pour relever les défis de cette époque dans le
cadre d’un dessein plus vaste.

Le plan est le suivant : bien que l’humanité ait le libre choix
d’accueillir ou pas ce changement, si vous choisissez de
l’accueillir à bras ouverts, toutes les femmes ayant fait partie de
la Sororité des origines, durant toutes ses années d’existence,
seront appelées à revivre aujourd’hui en tant que femmes de
cette époque.

N’oubliez pas ce que l’histoire ancienne vous enseigne. Il fut
un temps sur cette planète où les femmes arboraient une
bannière nécessaire : le flambeau du chamanisme. C’était une
chose tout à fait naturelle que les hommes acceptaient et
chérissaient. Ils faisaient appel aux femmes pour bénéficier de
leur aide et de leurs conseils. C’était pour eux un principe de vie
fondamental.

Mesdames, comme nous en avons discuté auparavant, vous
n’avez pas nécessairement été réunies au sein d’une sororité au
même moment. Cette appartenance s’est étalée sur de
nombreuses vies et de nombreux siècles, mais cela n’a pas une
grande importance car les graines de votre Akash vous ont
permis de conserver intacte la mémoire du passé. C’est des
graines de votre Akash dont il sera question aujourd’hui car ce
sont elles qui vous réunissent. Savoir combien de vies vous
avez vécues et si vous les avez ou pas vécues au même
moment n’a en soi aucune importance. Seule l’unité compte, et
cette unité qui vous lie est représentée par la Sororité – une
expérience que vous avez toutes vécue à un moment ou l’autre.

Les questions qui reviennent en boucle sont toujours les
mêmes : « Comment pouvons-nous appliquer cette expérience
passée à notre monde d’aujourd’hui ? Qu’est-ce que cela
signifie ? » Nous avons déjà longuement discuté de ce sujet. La
dernière fois que nous nous sommes réunis, nous avons même
tiré la conclusion suivante : « Recherchez ardemment la part de
vide dans ce qui n’est pas fait aujourd’hui. Si vous constatez une
telle absence, remémorez-vous ce qui fonctionnait autrefois et
efforcez-vous de raviver cette flamme. Et sachez que vous



pouvez fort bien agir ainsi sans nécessairement remettre en
question tout ce qui est fait à ce jour. »

J’aimerais maintenant évoquer un sujet qui concerne
directement Mele’ha (Amber Wolf). Toutes les femmes
présentes sont aussi concernées. Si vous pouviez vous projeter
dans ce minicontinent appelé Lémurie, sur cette montagne
hawaïenne de 10 000 mètres qui surgissait de l’océan, selon
vous où serait située la Sororité ?

La réponse est simple : il n’y avait pas une, mais plusieurs
sororités. Votre Lémurie recouvrait un territoire très étendu, mais
vous viviez tous à proximité immédiate de l’océan. La vie à
l’intérieur des terres n’était pas particulièrement désirable car
vous deviez vivre à flanc de montagne dans des conditions plus
rigoureuses. Pour cette raison, vous viviez tous à proximité des
côtes. C’est là où le poisson se trouvait, et c’est là où
l’enseignement était dispensé. Le temps était presque toujours
agréable, et il ne faisait jamais froid. Ainsi, il y avait de
nombreuses sororités, disséminées partout le long des côtes.

Vous avez peut-être déjà pensé qu’il s’agissait d’une sorte de
mouvement collectif car il devait y avoir quarante à cinquante
sororités qui fonctionnaient ensemble et au même moment en
Lémurie. Cela s’est certainement produit autrefois, comme c’est
d’ailleurs le cas à présent dans de nombreuses cultures qui
vivent des expériences spirituelles très similaires. Au bout du
compte, elles finissent par se ressembler même si elles sont
isolées et structurées en petits groupes.

Comme vous le savez, en Lémurie il y avait une montagne
centrale avec de nombreux pics et un volcan principal. Il n’y
avait pas d’îles autour de la Lémurie comme c’est le cas
aujourd’hui. L’archipel d’îles est apparu lorsque la montagne
s’est enfoncée dans l’océan. La vie en Lémurie était très
différente de celle de l’archipel d’Hawaï, tel que vous le
connaissez à ce jour. Il y avait une multitude de villages,
disséminés le long des côtes de la Lémurie, où les différentes
sororités organisaient de très nombreuses réunions.



Une partie des tâches assignées à Mele’ha était de se
déplacer en permanence de sororité en sororité. Bien qu’à cette
époque de nombreuses prêtresses se prénommaient Mele’ha,
elles n’étaient pas assez nombreuses pour qu’il y en ait une par
village. Toutes les prêtresses se déplaçaient donc de village en
village pour assister aux réunions de femmes et offrir leurs
services. Cependant, Mele’ha, en ce temps-là existait une
pratique dont vous pourriez vous inspirer. Laissez-moi vous
donner certaines instructions à cet effet, et vous aurez un an
pour les mettre en pratique.

Au début de leur année calendaire, qui correspondait
approximativement à la date du Nouvel An dans vos sociétés
occidentales, les Lémuriens organisaient eux aussi un
événement de nature collective. Leur calendrier était différent du
vôtre et, au fur et à mesure que les saisons progressaient, ils se
retrouvaient inéluctablement à l’aube du « commencement d’un
nouveau cycle » comme ils disaient. Cependant, ils n’appelaient
pas cela le Nouvel An. Cela représentait plutôt pour eux
l’avènement d’une nouvelle énergie et un nouveau départ.
Chaque fois que ce cycle arrivait à son terme, les femmes se
réunissaient pour organiser ensemble un événement qui
marquait le début de ce nouveau cycle.

Certaines d’entre vous pourraient se demander : « Comment
pouvaient-elles organiser un événement ensemble alors que les
Lémuriens n’avaient aucune référence temporelle (ils ne
connaissaient ni les dates ni les heures) et qu’il n’existait aucun
moyen de communication rapide entre les villages ? » Dans le
cas de la Lémurie, les gens pouvaient néanmoins se fier au
mouvement des marées. Lorsque les femmes se réunissaient,
elles disposaient donc d’un marqueur indiquant le niveau des
marées qu’elles utilisaient après le coucher du soleil. Lorsque la
marée montante ou descendante atteignait un certain niveau et
que le marqueur était recouvert ou pas (en fonction de la
situation), les femmes recevaient toutes le même message au
même moment.



Lorsque les conditions étaient réunies, les femmes
commençaient leur service et organisaient une grande
célébration. C’était un événement qui sortait de l’ordinaire car
les hommes pouvaient y assister, mais sans réellement y
participer – ils s’exprimaient très peu à cette occasion. Chacune
des femmes assemblées dans le cercle racontait alors les
événements merveilleux qu’elle avait vécus durant l’année
écoulée. Les femmes parlaient aussi de la naissance de leurs
enfants, de ceux qui étaient décédés, et elles célébraient toutes
ces âmes, une par une. Et si certaines d’entre elles
connaissaient des problèmes de santé, elles en parlaient
ouvertement, évoquaient l’aide qu’elles avaient reçue durant
l’année écoulée et mentionnaient les noms des hommes et des
femmes qui avaient pris soin d’elles, qui leur avaient donné le
bain et caressé la tête. Les enseignantes lémuriennes ne se
plaignaient jamais de leur situation. Cette attitude leur était
dictée par l’exemple de leurs enseignantes originelles, les Mères
des étoiles.

Très chères amies, sachez que les femmes lémuriennes ne
formulaient en règle générale aucune affirmation car c’était un
concept un peu trop avancé pour elles. Cependant, elles
croyaient fermement à l’idée que des attitudes positives
généraient des attitudes encore plus positives, et que dire des
choses négatives engendrait des situations négatives. Elles
savaient aussi que l’océan lui-même était à leur écoute cette
nuit-là, et que l’air qu’elles respiraient et la montagne qu’elles
apercevaient faisaient tout autant partie de leur vie. Cette nuit-là,
elles ne disaient que des choses positives sur elles-mêmes et
sur autrui, et cet événement donnait lieu à une véritable
célébration du Nouvel An.

Cet événement, qui se déroulait en soirée, était organisé le
plus près possible du début de la nouvelle saison, du nouveau
cycle. Il portait un nom différent de celui que vous avez adopté
et se déroulait également à une période différente de l’année.
Les Lémuriens, qui, grâce aux marqueurs de marées, pouvaient



coordonner leurs activités, savaient qu’ils célébraient tous cet
événement au même moment.

À cette époque, Mele’ha supervisait un événement central ou
régional (parfois proche de l’endroit où elle habitait), et elle
savait aussi que les autres prêtresses agissaient de la même
manière en cet instant précis. Lors de cet événement, les
femmes chantaient de nouveau ensemble les mêmes chansons
et formulaient les mêmes messages. C’était la célébration de
l’avènement d’un nouveau cycle, une célébration que tous les
Lémuriens connaissaient et honoraient.

Une fois par année, à cette occasion, toutes les femmes
faisant partie des différentes sororités de Lémurie se
réunissaient en signe d’unité. Mele’ha, j’aimerais que vous
puissiez reproduire ce type d’événement aujourd’hui sur votre
planète. Ce sera difficile d’y parvenir cette année, car rien n’a
encore été planifié à cet effet. Cependant, dans un an, ce serait
tout à fait possible. Si vous le souhaitez, vous disposez de la
technologie nécessaire pour vous réunir toutes ensemble, aux
quatre coins de votre planète, et former ainsi une sororité
géante. Essayez aussi de concevoir cet événement de manière
à pouvoir reproduire exactement ce que vous faisiez du temps
de la Lémurie : quelles que soient les circonstances, aucun mot
négatif ne doit être prononcé. C’est ainsi que vous pourrez
réfléchir à ce que vous avez fait durant l’année écoulée et
célébrer comme il se doit ce qui doit l’être. Considérez les défis
qui vous attendent comme un simple obstacle que vous pourrez
aisément franchir. Voyez les épreuves que vous avez traversées
comme une victoire sur l’adversité. Cela vous renforcera en
prévision de cet événement. L’unité que vous manifesterez lors
de cette cérémonie unique déterminera l’attitude de tous les
villages de la Terre qui amorceront alors le nouveau cycle des
saisons, et préparez-vous à cet événement sans oublier que les
hommes seront eux aussi présents parmi vous.

En Lémurie, lors de cette cérémonie, les hommes, qui étaient
assis à l’arrière, pouvaient écouter, une fois par année, tout ce
que les femmes avaient à dire. Ils pouvaient ainsi ressentir la



beauté, la gentillesse, la spiritualité et la dimension sacrée qui
émanaient de ces réjouissances. Entourés de torches
enflammées, ils étaient assis là, en silence, et assistaient avec
le plus grand respect à cette célébration dont ils comprenaient
parfaitement le sens profond. Car ils savaient fort bien ce que
les femmes avaient fait pour eux. Les femmes savaient
comment toucher le visage de l’Esprit et communiquer avec le
Créateur ; ce sont elles qui indiquaient aux villageois les endroits
où ils devaient se rendre pour pêcher. Souvent, les femmes
conseillaient aussi aux hommes de ne pas prendre la mer et de
rester chez eux, car elles savaient intuitivement qu’une tempête
était prête à s’abattre sur la montagne. L’intuition et la dimension
chamanique des femmes ont permis de sauver un très grand
nombre de vies.

Une fois par année, un événement très spécial avait lieu – un
événement qui les réunissait tous et auquel tous assistaient.
Mele’ha, si vous souhaitez que cet événement ait lieu, vous
avez un an pour vous organiser. Votre Sororité devient de plus
en plus importante, et elle représente l’amour de toutes ces
femmes qui communiquent entre elles et de celles qui
communiquent avec la Source créatrice. Ce qui est vraiment
merveilleux.

J’aimerais que vous vous efforciez de vous représenter ce à
quoi ressemblait cette cérémonie en ce temps-là. Au coucher du
soleil, les torches et les flambeaux étaient allumés ; un vent
léger soufflait et vous commenciez alors à discuter à voix haute.
Au début, les femmes assemblées autour du cercle pouvaient
entendre la voix de Mele’ha, qui annonçait le début de la
célébration en évoquant ce qui s’était passé durant l’année
écoulée. Les autres femmes passaient ensuite l’année écoulée
en revue et parlaient de ceux et celles qui étaient décédés de
façon tout à fait positive et enrichissante.

Tous les Lémuriens attendaient cet événement avec
impatience car c’était le point culminant de l’année ! Je
mentionne cela aujourd’hui car vous assistez en ce moment à la
dernière réunion de la Sororité lémurienne cette année ; j’espère



que l’année prochaine, vous pourrez organiser une cérémonie
collective d’une nature comparable. Pensez à tout ce qui existait
en ce temps-là, à ce que cela signifiait et à ce que cela pourrait
signifier à présent alors que votre Sororité prend de plus en plus
d’ampleur. Merci, Mele’ha, pour tout ce que vous faites pour
cette planète.

(Canalisation de Kryeon donnée lors d’une réunion de la Sororité
lémurienne à Las Vegas au Nevada, le 10 décembre 2016.)

Par définition, les cérémonies sont l’ensemble des formes extérieures et
des règles solennelles, issues de la tradition, qui marquent la célébration
d’un événement spécial. Des cérémonies peuvent être organisées pour
célébrer un anniversaire ou un événement particulier. De nombreux
systèmes de croyances structurés, comme les religions, observent un
ensemble de rites et organisent des cérémonies pour marquer la célébration
de cultes particuliers. Les cérémonies originelles ont été amorcées par les
Mères et les enseignantes pléiadiennes. Kryeon a mentionné le fait que ces
cérémonies étaient assez rares en Lémurie et qu’elles étaient donc
organisées avec parcimonie. En conséquence, lorsque de tels événements se
produisaient, ils revêtaient un caractère extraordinairement spécial. Les
cérémonies lémuriennes décrites ci-dessus impliquaient essentiellement les
femmes qui se réunissaient dans un but bien précis, et occasionnellement
les hommes et les enfants. Sachant cela, qu’en est-il des cérémonies
totalement privées et personnelles, que l’on pourrait par exemple organiser
en étant toute seule ? Ce type de cérémonie existait-il en Lémurie ? La
réponse est oui.

Voici ce que vous devriez savoir à ce sujet :

Bonjour, mesdames, je suis Kryeon du Service magnétique.
Mon partenaire (Lee Carroll) s’est éloigné. Ces canalisations
sont de nature sensiblement différente. Elles sont différentes car
elles vous sont exclusivement destinées, à vous les membres de
la Sororité. Certes, d’autres que vous peuvent en bénéficier,
mais elles sont essentiellement destinées à celles qui sont
présentes dans cette salle, en sachant bien sûr que les choses
évoluent de canalisation en canalisation.



Le nombre de vies cumulées représentées dans cette salle est
absolument unique. Certaines d’entre vous ont participé à la
Sororité lémurienne d’origine, d’autres y ont participé à des
étapes ultérieures de son évolution, et toutes ces vies
symbolisent des énergies très différentes.

Sachant cela, j’aimerais changer ma façon de m’adresser à
vous. Je suis fatigué de m’adresser à vous en disant : « Très
chères amies » ou « Mesdames ». Dans cette salle, il n’y a
aucun autre genre que le genre féminin. Ne vous laissez pas
influencer par la voix masculine que j’utilise. Cette réunion est
avant tout destinée à honorer le genre que vous représentez.
Sachez que Kryeon n’appartient à aucun genre. La voix que
vous écoutez, celle qui vous transmet ces canalisations,
n’appartient à aucun genre, et c’est aussi le cas de Kryeon, qui
évolue dans un espace sans genre. En conséquence, cette
réunion s’adresse à « Nous, les femmes présentes dans cette
salle ».

Je ne m’adresserai donc plus à vous en vous appelant
« Mesdames ». Je préfère employer un autre qualificatif que
Mele’ha utilisera peut-être elle aussi. C’est à elle de décider.
Désormais, je vous appellerai mes « Sœurs des étoiles ». Car
c’est exactement ce que vous êtes. En Lémurie, la source de
l’enseignement que vous avez reçu était directement issue des
étoiles. C’est ce que vous êtes – des Sœurs des étoiles – car
vous êtes porteuses de ces connaissances originelles que les
Pléiadiens ont transmises pour la première fois à cette planète.
Ces connaissances, qui vous ont été directement transmises,
ont contribué à l’établissement d’une longue lignée de femmes
chamanes sur cette planète.

Aujourd’hui, mon partenaire a parlé du processus de
réincarnation dans lequel le genre serait impliqué (le
fonctionnement du genre diffère du processus de réincarnation).
Au début, le système était sensiblement différent. À cet égard, je
vous dirai simplement ceci : les Sœurs des étoiles sont
demeurées femmes durant très longtemps. Et cela se
reproduisait d’une incarnation à l’autre, car vous étiez toutes



porteuses d’une longue lignée d’énergie chamanique
intrinsèquement de nature féminine. Par conséquent, quelle que
soit la manière dont votre planète gère le système d’interactions
entre hommes et femmes, vous avez été femmes bien plus
longtemps que la plupart des femmes, et cela est resté
profondément gravé en vous.

Les vieilles âmes, qui ont participé à l’expérience lémurienne
originelle, ont une plus grande conscience de qui elles sont par
rapport aux autres humains. Parfois, cela peut sembler
déroutant, voire frustrant. Comment réagiriez-vous si je vous
apprenais que vous évoluez sur cette planète dans un état
d’inquiétude et de frustration parce qu’au plus profond de vous
vous reconnaissez et savez que vous êtes des Sœurs des
étoiles ? Vous reconnaissez la lignée chamanique à laquelle
vous appartenez et qui est inscrite en vous, dans votre ADN ;
pourtant, vous êtes toutes submergées de problèmes.

Cependant, certaines d’entre vous sont assez courageuses
pour se dire : « Cette frustration n’a pas lieu d’être. Je vaux bien
mieux que cela ! » Non pas « bien mieux que cela » dans un
sens égoïste, mais plutôt dans un sens historique et factuel. En
effet, aujourd’hui les femmes peuvent se dire : « La lignée à
laquelle j’appartiens est plus importante que mon expérience
actuelle. » Et si vous réagissez ainsi, vous avez tout à fait
raison.

Je vais ici décrire une situation à laquelle j’aimerais que vous
réfléchissiez, car elle est appelée à se reproduire. Comme vous
le savez, la Lémurie, le petit continent de Mu, était située sur un
territoire qui est à ce jour connu sous l’appellation d’archipel
d’Hawaï. Lorsque la Lémurie est apparue sur terre, cet archipel
n’existait pas. La Lémurie fut créée par la pression tellurique
exercée par une bulle de magma qui constitua l’un des points
chauds de cette planète et entraîna ensuite, sous l’effet de cette
poussée, l’apparition à la surface de la Terre d’une masse
terrestre gigantesque (la très grande île de Lémurie), aujourd’hui
appelée Hawaï. Cette masse terrestre était d’une altitude si
élevée qu’il subsistait même des vestiges des glaciers qui



s’étaient formés à cette époque. En ce temps-là, la montagne de
Lémurie était la plus haute de votre planète. Aujourd’hui, Hawaï
évoque essentiellement un paysage d’îles paradisiaques et de
volcans actifs, destiné au tourisme. Pour la vie et la survie de
votre humanité, sachez que ce volcan a toujours été actif.

C’est d’ailleurs souvent le cas des points chauds, et la
Lémurie n’échappait pas à cette règle : c’était une terre
particulièrement chaude et volcanique. Cependant, les
conditions étaient différentes à cette époque parce que cette île-
montagne était poussée vers la surface alors que le rebord du
grand cratère volcanique (la caldera) était toujours recouvert de
glace et de neige. Si vous ajoutez à cela les vents puissants qui
soufflaient en altitude, les abords du volcan constituaient un
environnement dangereux et inhospitalier. À présent, vous
pouvez vous promener librement autour des cratères, y jeter des
objets ou y organiser des cérémonies sous les tropiques, ce qui
était absolument impensable à cette époque. Il y faisait trop
froid, il y avait beaucoup trop de glace, l’accès était
extrêmement difficile et l’altitude, trop élevée.

Le volcan montagneux de Lémurie (Hawaï) ne correspond pas
au type de volcan où le magma sous pression s’accumule et
explose d’un seul coup lors d’un événement d’une ampleur
dévastatrice. Les volcans d’Hawaï présentent une
caractéristique particulière : lors des éruptions, la lave émise
s’écoule le long des flancs de la montagne et se déverse
directement dans l’océan. C’était aussi le cas en Lémurie ; la
lave se déversait en permanence dans l’océan et les coulées de
lave y étaient omniprésentes, même à faible altitude. De plus, la
topographie de cette masse terrestre présentait des zones de
coulées de lave qui étaient connues de tous les Lémuriens et où
la plupart des fissures et crevasses se produisaient. Les
villageois savaient qu’ils ne pouvaient pas construire dans ces
zones dangereuses. Néanmoins, ils traçaient des chemins et
des sentiers qui leur permettaient de se rendre facilement à
proximité de ces coulées de lave.



Je vais maintenant vous présenter une personne qui ne porte
pas de nom. Il s’agit d’une Sœur des étoiles qui est peut-être
assise parmi vous. C’est possible. Cette Sœur des étoiles s’était
rendue dans une de ces zones de basse altitude où la lave était
exposée à l’air libre. Souvent, la lave était invisible car elle se
déversait le long de tunnels souterrains. Toutefois, dans
certaines zones de la Lémurie, les coulées se regroupaient pour
former de petites rivières de lave qui étaient visibles à l’œil nu.
Pour assister à ce spectacle, elle devait donc se trouver dans
une zone où la lave s’écoulait en surface.

Cette Sœur des étoiles ne pouvait pas trop s’approcher car la
température était beaucoup trop élevée ; cependant, lorsque les
coulées de lave transitaient par un tunnel, elle pouvait
s’approcher suffisamment de ces coulées pour accomplir la
tâche qui lui était dévolue. En règle générale, elle agissait de sa
propre initiative et s’assurait d’être à une distance raisonnable
du tunnel de lave par lequel les coulées transitaient, pour ne pas
mettre sa vie en danger. Lorsqu’elle se sentait suffisamment en
sécurité, elle sortait de sa jupe une feuille géante qu’elle
déroulait très lentement. Sur cette feuille se trouvaient des
inscriptions. Ce n’était pas des mots au sens où vous l’entendez,
mais plutôt des dessins au trait qu’elle avait tracés à l’aide du
tranchant d’une petite branche. Elle procédait ensuite à ce
qu’elle devait faire avec cette feuille et cette lave.

Tout d’abord, elle observait attentivement cette feuille sous
tous les angles et durant un certain temps ; puis, elle la laissait
tomber dans la lave. Cette feuille devait obligatoirement être
immergée dans la lave. Si, pour une raison ou une autre, elle n’y
parvenait pas, elle devait retourner chez elle, préparer une autre
feuille et recommencer jusqu’à ce que cette dernière soit
entièrement immergée dans la lave. De plus, cette feuille devait
être instantanément et totalement consumée par le feu, ce qui
était généralement le cas lorsque la Sœur des étoiles procédait
de la bonne manière. Quand ce rituel était couronné de succès,
elle souriait alors et levait les mains bien haut en signe de
gratitude. Puis elle retournait dans son village avec le sentiment



victorieux du devoir accompli. J’aimerais que vous puissiez
mémoriser cette scène en raison de ce qui vous attend. Selon
vous, que faisait-elle ?

Sœurs des étoiles, vous disposiez de précieuses informations
à cette époque. Mais ces informations sont toujours présentes,
conservées quelque part dans votre mémoire akashique. À cet
égard, le temps écoulé depuis la Lémurie n’a aucune
importance. Écoutez-moi bien. Je vous ai déjà dit que les
humains comptaient les années de manière linéaire alors que,
dans votre Akash, tout est question d’énergie et non pas de
linéarité. Vous ne dépensez pas plus d’énergie en faisant appel
à votre lecture akashique. De toute façon, votre mémoire
akashique forme un tout indivisible, et ce qui vous paraît
relativement actuel peut en fait être extrêmement ancien.

Pouvez-vous imaginer ce qui vous est arrivé, de bon et de
moins bon, depuis cette époque lointaine où vous viviez en
Lémurie ? Depuis, une éternité s’est écoulée et bien des
événements sont survenus. D’innombrables vies se sont
succédé sur cette planète, qui a elle-même traversé une
multitude de cycles. Pouvez-vous imaginer les enfants que vous
avez eus ? Sœurs des étoiles, pouvez-vous imaginer les enfants
que vous avez perdus ? Aujourd’hui, en ces temps modernes,
perdre un enfant semble quasiment inimaginable. Ce n’était pas
le cas à cette époque. Les mères le savaient fort bien. Il y avait
au moins cinquante pour cent de probabilité que les enfants ne
survivent pas, et parfois même vous attendiez qu’ils aient atteint
quelques mois avant de leur donner un prénom. Chères Sœurs
des étoiles, c’était alors un temps différent.

En Lémurie, vous vous attendiez toutes à ce que vos enfants
survivent mais, lorsque vous avez quitté la Lémurie, ce n’était
plus le cas. Vos incarnations successives en dehors de la
Lémurie ont donné lieu à des expériences de vie bien plus
vastes dont vous avez toutes été parties prenantes. Qui êtes-
vous ? Quelles épreuves avez-vous traversées ? Vous avez
toutes ici-bas vécu des moments d’horreur et d’amères
déceptions, qui, selon moi, ne sont rien d’autre que des déchets



et des parasites. Ces déchets et ces parasites, qui sont encore
gravés en vous, vous empêchent d’accéder librement aux
précieuses informations issues des étoiles dont vous êtes
néanmoins toujours porteuses. Et vous vous retrouvez
aujourd’hui dans cette réunion de la Sororité où vous faites de
votre mieux pour restaurer votre mémoire akashique la plus
positive, la mémoire de cette pureté originelle issue des étoiles.
Cependant, parviendrez-vous à vous débarrasser de tous ces
déchets qui parasitent votre âme et votre esprit ?

Comment faire ? Parviendrez-vous à déchiffrer la nature de
ces déchets qui vous encombrent pour mieux vous en
débarrasser ensuite ? De la même manière que l’on sépare le
bon grain de l’ivraie, le positif du négatif et la lumière de
l’obscurité. Aujourd’hui, l’énergie qui vous entoure rend cette
tâche encore plus difficile.

Dans le séminaire auquel vous avez assisté aujourd’hui, je
vous ai parlé de l’Inné, qui constitue le grand trieur de
l’information akashique. Si vous ne reconnaissez pas l’Inné qui
est en vous, vous ne générerez que des souvenirs akashiques
douloureux et difficiles qui, parfois, vous affecteront durant toute
votre vie. Toutefois, cette situation n’est pas insoluble ; pour
transformer cet état et permettre à votre Akash d’effectuer les
tris qui vous seront bénéfiques, il vous suffit de reconnaître et
d’embrasser pleinement votre dimension innée (votre corps
intelligent et sacré). Cette approche fait partie des outils cachés
et entièrement nouveaux dont vous disposez en cet âge
merveilleux du Grand Changement. Lors de ce processus de
triage, vous commencerez à vous remémorer les divers
éléments qui vous constituent ou vous ont constituées. Et
souvenez-vous bien, il ne s’agit pas de simples épisodes ou de
retours en arrière. Il s’agit d’énergie.

Il est évident que la plupart d’entre vous ne sont pas encore
véritablement parvenues à ce stade. Certaines y parviennent
mieux que d’autres, mais cela est parfaitement faisable. Très
chères, les Lémuriennes que vous étiez n’y étaient pas
entièrement parvenues non plus. Vous n’étiez alors que des



élèves. Et vous n’aviez pas atteint un niveau de conscience
suffisamment élevé pour que votre Inné fasse réellement partie
de votre biologie. Cela est venu plus tard. À la place, vous
disposiez d’informations précieuses qui étaient en réalité une
pure manifestation de l’énergie. C’est ce que représentait
l’enseignement dispensé par les Mères des étoiles, et c’est
aussi ce dont disposent les chamanes. Cependant, ces
informations si précieuses ont été masquées année après
année, vie après vie, incarnation après incarnation, par le poids
délétère de ces déchets. Ne serait-il pas souhaitable que vous
puissiez vous débarrasser de tous ces parasites qui vous
encombrent l’esprit ? C’est exactement ce dont nous allons
parler.

Tout d’abord, comme je l’ai déjà dit, c’est tout à fait faisable.
Toutefois, pour y parvenir dans ce type d’énergie vous devez
maîtriser certaines procédures. Mele’ha n’en est peut-être pas
consciente, mais l’essentiel de la formation qu’elle a reçue dans
cette vie concerne les processus et les procédures. Elle est là
parmi vous, au bon moment et au bon endroit, et elle maîtrise
parfaitement les procédures des cérémonies que nous
organiserons aujourd’hui et qui étaient organisées dans le
passé. Cette dimension, qui la relie intrinsèquement à tous ses
processus de vie, fait partie intégrante de ce qu’elle est dans
cette incarnation. Savez-vous qu’en Lémurie chacun devait
observer de nombreuses procédures ?

La Lémurie était incroyablement pure, et cet état a perduré
durant une très longue période de temps. C’est la raison pour
laquelle la Lémurie était située au milieu de l’océan Pacifique et
que vous n’y viviez qu’une seule incarnation. Seuls ceux qui
appartenaient à la première vague (la Lémurie) sont restés
purs ; par la suite, avec le libre choix, la dualité et la nature
humaine se sont développées partout sur cette planète, ce qui a
entraîné l’apparition d’une multitude de déchets et de parasites.
C’est cette vieille énergie que vous appelez la nature humaine :
vous êtes toutes appelées à connaître de nombreuses
déceptions et déconvenues et à arpenter en permanence ce



mystérieux labyrinthe où se croisent l’ombre et la lumière. Même
en tant que chamanes, ou peut-être en raison de cela, vous
n’êtes pas à l’abri de cette terrible accumulation de déchets et
de parasites.

À présent, vous disposez de langues magnifiques et vous
pouvez communiquer vos pensées par écrit. Cela étant,
j’aimerais que vous passiez du temps pour décrire, par écrit et
en toute confidentialité, les déchets et les parasites qui habitent
votre cœur et vous font souffrir. Ne décrivez pas vos attentes et
vos espérances pour l’avenir. En vos propres mots, décrivez vos
frustrations issues du passé, la tristesse d’avoir perdu vos
enfants, la colère que vous ressentez à l’égard de ceux qui vous
entourent. En incluant les deux genres, décrivez la colère que
vous ressentez envers vos parents, les choses qui vous irritent
et vous révulsent dans ce monde, et les frustrations que vous
éprouvez en constatant ce qui vous entoure. Décrivez même les
frustrations auxquelles vous ne voulez pas penser et celles
auxquelles vous avez dû faire face durant votre vie actuelle. Et
si vous avez été trahie, écrivez-le aussi.

Écrivez tout ce que vous ressentez sur une feuille de papier, et
quand vous estimerez avoir terminé, posez-vous la question
suivante : « Ai-je décrit par écrit tout ce qui me sépare de la
magnificence de Dieu ? » Avez-vous décrit vos propres
frustrations ? Pensez à ce que vous ressentez au plus profond
de vous et continuez à écrire. Qu’est-ce qui vous frustre ?
Assurez-vous de mettre tout cela par écrit.

Lorsque vous estimerez avoir terminé, ne révisez pas ce que
vous avez écrit. Car vous avez écrit ce que vous éprouviez.
C’est en soi une révision largement suffisante. J’aimerais aussi
que vous pliiez cette feuille de papier de façon que vous ne la
regardiez plus jamais. Ensuite, j’aimerais que vous procédiez à
une cérémonie qui sera exclusivement centrée sur l’énergie de
cette feuille de papier. C’est la procédure que vous devez suivre.
La meilleure chose que vous puissiez faire, c’est de brûler cette
feuille de papier et de la regarder en train de brûler. Très chères
Sœurs des étoiles, vous vous souviendrez alors de cette



procédure car c’est exactement ce que la femme chamane, que
nous avons évoquée précédemment, faisait lorsqu’elle laissait
tomber la feuille dans la lave brûlante. En fait, elle recherchait la
lave, la lave la plus brûlante qu’elle pouvait trouver, pour se
débarrasser de ce qu’elle avait inscrit sur cette feuille dans sa
langue primitive.

Certes, à cette époque les déchets akashiques n’avaient pas
la même ampleur que ceux d’aujourd’hui ; on ne peut même pas
comparer. Cependant, cette femme chamane pouvait elle aussi
éprouver une colère indue envers autrui ou envers elle-même,
ou peut-être même savoir qu’en elle se trouvait quelque chose
de négatif dont elle devait se purger. Cette approche était
toujours fondée sur les merveilleuses informations que les
Mères des étoiles lui avaient transmises dès sa naissance. Vous
voyez, la dualité est une chose qui appartient à chacun de vous.
Comme tous les humains, cette femme chamane savait qu’elle
devait faire face à sa propre dualité et, lorsqu’elle voyait la feuille
brûler, elle savait qu’elle était enfin libérée !

Aujourd’hui, cette approche est largement reprise par certains
systèmes spirituels qui y recourent pour nettoyer les centres
d’énergie. Cela n’a rien à voir avec la notion de péché, et tout à
voir avec la dualité. Tous les humains sont confrontés à leur
propre dualité, et il est temps qu’ils se débarrassent de ces
déchets qui les paralysent et les font souffrir. C’est le message
que je souhaite vous transmettre. J’aimerais que vous vous en
souveniez car vous êtes toutes concernées par la dualité.
Chacune d’entre vous. C’était déjà le cas en Lémurie et c’est
toujours le cas à ce jour. Lorsque vous agissez pour alléger le
fardeau de ces déchets, votre Inné le ressent. Cette approche,
qui est de nature cérémonielle et volontaire, représente votre
intention consciente. Et votre corps sait très bien ce que vous
faites. Votre Akash aussi sait très bien ce que vous faites ;
durant ce processus, un mécanisme d’effacement se met en
marche et vos frustrations diminuent sans cesse. Puis, au fil du
temps, elles finissent par disparaître entièrement.



Quand certaines me posent la question suivante : « Kryeon,
est-il réellement possible d’effacer certaines choses de la
mémoire de notre Akash ? », je leur réponds ceci : ce qui s’est
produit dans le passé s’est produit. Cela ne peut être changé,
mais votre perception de ce qui s’est produit est conservée dans
votre Akash. Les Annales akashiques concernent exclusivement
l’énergie, non pas les événements. Si vous creusez un trou pour
enterrer profondément quelque chose de sombre que vous
recouvrez ensuite de terre, cette chose existe-t-elle encore ?
Oui, mais elle est enterrée à trois mètres de profondeur, là où
elle doit être, et elle est à l’abri de tout regard. Il en va de même
pour les énergies négatives qui se trouvent à l’intérieur de
l’Akash. L’énergie peut être reformulée et redéfinie, et elle peut
aussi être confinée dans un espace spécifique où elle ne fera
plus jamais « partie de vous ». Chères Sœurs des étoiles, je
vous invite, d’une manière ou d’une autre, à brûler au plus vite
ces déchets qui parasitent votre Akash.

(Canalisation de Kryeon donnée lors d’une réunion de la Sororité
lémurienne à Minneapolis au Minnesota, le 22 juillet 2017.)

Y a-t-il dans votre vie des déchets et des parasites dont vous souhaiteriez
vous débarrasser définitivement ? Si c’est le cas, nous vous invitons à vous
en débarrasser définitivement en organisant une cérémonie personnelle ou
collective lors de laquelle « vous brûlerez symboliquement ces déchets ».
Le Grand Changement (voir le chapitre 3, « La grande transformation ») qui
est en train de se produire sur cette planète a généré une énergie nouvelle
qui encourage les travailleurs de la lumière et les vieilles âmes comme
jamais auparavant. Selon Kryeon, ces derniers ont désormais « le vent dans
le dos », car l’énergie bienveillante de l’univers cherche à être en parfaite
harmonie avec tous ceux qui recherchent la bienveillance.

Le grand changement qui est en cours explique en grande partie pourquoi
de telles affirmations sont aujourd’hui plus puissantes qu’elles ne l’étaient
autrefois. En effet, lorsque vous exprimez de telles affirmations à voix
haute et avec une intention consciente, votre corps ressent cette intention et
comprend ce que vous voulez accomplir. Les déclarations d’intention de
cette nature sont porteuses d’énergie car les mots prononcés à voix haute



possèdent des fréquences spécifiques que votre conscience corporelle (votre
« Inné ») comprend et interprète parfaitement. Le simple fait de combiner
de telles affirmations avec des cérémonies de libération est un moyen
extrêmement puissant de changer votre vie. Prenez le temps nécessaire pour
réfléchir à ce que vous voulez devenir et à ce que vous voulez créer et
construire avec autrui. Faites confiance à votre sagesse intérieure car elle
vous guidera vers les outils, les techniques et les solutions les plus
appropriés pour exprimer pleinement la vie que vous avez choisi de vivre.

 
Questions posées à Kryeon
De prime abord, il semble y avoir des informations contradictoires

concernant les dates d’accouchement, qui pouvaient survenir à n’importe
quel moment de l’année ou sur une base saisonnière. Pourriez-vous
clarifier ce point ?

Réponse
Ce sujet concerne la naissance et la procréation en Lémurie.

Tout d’abord, il convient de préciser le point suivant : il y a, d’une
part, les accouchements des Mères pléiadiennes et, d’autre part,
les accouchements des mères lémuriennes. Ce sont deux
scénarios différents.

En tout premier lieu, parlons de l’accouchement des mères
lémuriennes. Dans les civilisations les plus anciennes, certaines
périodes de l’année étaient considérées comme plus propices à
un certain type d’activité, et ce, dans tous les domaines de la
vie. Même aujourd’hui, lorsque vous interrogez les représentants
des peuples indigènes, vous vous rendez compte que tout ce
qu’ils font est dicté par une raison précise, qui reflète le plus
souvent le cycle des saisons de Gaia. En conséquence, chez
eux presque tout – du choix des périodes de chasse et de pêche
jusqu’aux façons de procréer – est directement lié à la sagesse
de la planète. C’est d’ailleurs précisément ce qui fait défaut dans
votre expérience moderne actuelle et qui explique en grande
partie l’explosion de votre croissance démographique.

Les Lémuriens avaient une saison privilégiée pour s’accoupler,
et donc une saison privilégiée pour accoucher. Si vous observez



attentivement le monde animal, vous constaterez aisément que
le même processus est à l’œuvre. Il y a une saison destinée à
l’accouplement et une saison destinée aux naissances. Dans la
culture lémurienne, le choix d’une saison particulière était aussi
destiné à réunir les conditions les plus favorables pour les
nouveau-nés, c’est-à-dire un environnement où les ressources
étaient abondantes et les conditions météorologiques, les plus
clémentes possibles. La Lémurie étant elle aussi soumise au
cycle des saisons de Gaia, l’idée principale était de ne pas
accoucher sur la montagne durant la saison des pluies. Il était
également très important d’accoucher dans la « partie sèche »
de la montagne et non pas dans la « partie humide », car cette
dernière était toujours pluvieuse, quelle que soit la saison. Cela
étant, une naissance dans la partie humide impliquait beaucoup
de planification et de déplacements.

Il y avait donc une « saison » non pluvieuse dans la partie
sèche de la montagne où les accouplements et les naissances
avaient lieu le plus souvent. Durant la saison des naissances,
quand une femme était prête à accoucher, la future mère se
rendait, en compagnie d’autres femmes, dans la « partie
sèche » de la montagne. C’est là où se trouvaient les bassins et
les piscines où les femmes accouchaient et célébraient la
naissance d’une nouvelle vie. Ces déplacements étaient souvent
très épuisants, mais les bassins et les piscines restaient ouverts
en permanence aux parturientes durant 60 jours d’affilée
pendant la saison des naissances. Il convient aussi de noter que
la très grande majorité de la population lémurienne vivait dans la
partie sèche de la montagne, où les conditions de vie étaient
beaucoup plus faciles.

Parlons maintenant de l’accouchement des Mères
pléiadiennes. Ces dernières, qui contrôlaient totalement leur
grossesse, avaient un système de reproduction qui était
entièrement différent de celui des Lémuriennes en ce sens qu’il
n’était pas saisonnier mais plutôt rotatif et fondé sur une base
mensuelle. Les Mères pléiadiennes avaient adopté un système
de rotation mensuelle des naissances qui déterminait le moment



de la conception. Cette approche leur permettait de continuer à
enseigner et d’alterner les tâches qui leur incombaient ainsi que
les déplacements jusqu’au sommet de la montagne, où se
trouvait la « Maison de la compassion ». En conséquence, une
fois par mois un Enfant des étoiles naissait sur la montagne, et il
s’agissait d’un événement connu de longue date et programmé
à l’avance.

Lors de l’accouchement, les Mères pléiadiennes étaient
exclusivement aidées, dans les bassins et les piscines, par des
Filles des étoiles (les descendantes directes des Mères
pléiadiennes). Comme ces accouchements étaient parfaitement
programmés par les Mères des étoiles (quasiment au jour près),
les Filles des étoiles étaient prêtes à les assister le jour venu, et
les enfants venaient au monde dans un environnement idéal.

Maintenant, si vous vouliez savoir combien de Mères des
étoiles il y avait en Lémurie, je vous répondrais simplement qu’il
y en avait beaucoup.
 
Question
Vous avez mentionné ce qui se produisait lorsque les femmes étaient

initiées et lorsqu’elles mouraient, mais qu’en est-il des hommes ?
Organisait-on pour eux des cérémonies semblables à celles des femmes,
durant lesquelles ils étaient initiés à devenir des hommes ?

Réponse
Oui, des cérémonies très semblables étaient organisées.

L’enseignement fondamental dispensé par les Pléiadiennes en
Lémurie honorait tous les humains sans exception, même s’il
mettait ultérieurement l’accent sur l’enseignement spirituel
dispensé aux femmes. Les femmes atteignaient leur majorité
lorsqu’elles avaient leurs premières règles. Par ailleurs, des
cérémonies étaient organisées pour les hommes à partir d’un
certain âge. Lorsqu’ils atteignaient l’âge de treize ans, une
« cérémonie de révélation » était organisée pour les hommes ;
cette cérémonie, qui marquait en quelque sorte « la sortie de
l’enfance », était destinée à tous les garçons de Lémurie, qu’ils



aient atteint ou pas la maturité sexuelle. Cette cérémonie était
essentiellement une reconnaissance du fait que la semence de
ces jeunes hommes serait bientôt prête à féconder les femmes,
qui pourraient ainsi donner naissance aux futurs enfants de la
Terre et les accompagner dans leur voyage spirituel.

Les deux genres bénéficiaient de ce type de célébration, et
c’est d’ailleurs exactement ce que c’était – une célébration.
Cependant, les hommes et les femmes célébraient uniquement
ces événements en présence de membres du même genre (il
n’y avait qu’une seule exception à cette règle), et toutes ces
cérémonies, qu’elles soient destinées aux hommes ou aux
femmes, étaient d’une grande douceur et emplies de chants et
de dialogues. De plus, lors de ces cérémonies organisées pour
les deux genres, de multiples célébrants – tous les enfants que
l’on estimait suffisamment qualifiés pour y participer – étaient
alors souvent réunis tous ensemble pour célébrer cet
événement unique. Par ailleurs, ces cérémonies étaient étalées
dans le temps pour tenir compte du nombre d’enfants qui
atteignaient l’âge de la majorité.

Pour les deux genres, l’aspect le plus intéressant de ces
cérémonies était en fait le rituel observé lors de ces
célébrations. Les personnes que l’on honorait avaient le
privilège, ce jour-là, de s’asseoir sur les sièges habituellement
réservés aux Anciens et d’être assis aux tout premiers rangs de
l’assemblée. La durée de la cérémonie dépendait du nombre de
personnes que l’on honorait ce jour-là ; elle dépendait aussi d’un
autre facteur, qui était extrêmement important. En effet, à cette
occasion, les Anciens les plus âgés de chacune des familles (qui
appartenaient à un genre spécifique en fonction de la nature de
l’événement) s’avançaient alors pour livrer un « message de
vie » destiné à la personne que l’on honorait. Ce message,
essentiellement composé de conseils et de directives avisés,
durait aussi longtemps que l’Ancien souhaitait s’exprimer.

Écouter le « message de vie » d’un Ancien était un exercice
quelque peu ennuyeux, car cet Ancien répétait souvent le même
message quasiment à l’identique lors de chaque cérémonie.



Mais c’était aussi un prétexte pour faire de l’humour et des jeux
de mots. Une plaisanterie très populaire s’énonçait ainsi :
« Combien de temps va durer la saison des pluies cette année ?
Légèrement moins longtemps que le message de vie prononcé
par tel ou tel Ancien ! » En règle générale, les Anciens et les
Anciennes ne pouvaient s’empêcher de prononcer à cette
occasion de très longs discours, car ils aimaient capter
l’attention et saisissaient ardemment la permission qui leur était
donnée de s’exprimer en public. En conséquence, ils voulaient
que ce moment dure le plus longtemps possible. Une fois que
tous les Anciens s’étaient exprimés au nom de leurs familles
respectives, un repas frugal et traditionnel était servi. Au terme
de ce repas, on passait ensuite à la dernière partie de
l’événement, qui était ouverte aux deux genres. C’est l’attente si
espérée de cette dernière partie qui incitait les Lémuriens à
écouter durant des heures les Anciens prononcer leurs discours.

Lors de cette dernière partie, une Mère des étoiles
apparaissait alors et se mettait aussitôt à chanter et danser.
Mais, en réalité, ce n’était pas vraiment une danse ; c’était plutôt
une douce chorégraphie articulée autour d’un ensemble de
« mouvements énergétiques ». Et ces mouvements évoquaient
toujours ceux que les enfants avaient appris durant leur
apprentissage de la Roue d’enseignement ; ils les connaissaient
donc par cœur et aimaient les voir exécutés par une Mère des
étoiles. Les chants qu’entonnait la Mère des étoiles étaient tout
à fait spectaculaires ; c’est la raison pour laquelle la plupart des
villageois voulaient être présents à cette occasion. Les Mères
des étoiles disposaient de cordes vocales séparées, ce qui leur
permettait de chanter l’harmonie avec elles-mêmes. Aucune
autre créature sur terre ne pouvait égaler ce type de
performance. Écouter chanter une Mère des étoiles était
réellement une expérience hors du commun.
 
Question
La cérémonie personnelle, lors de laquelle les Sœurs des étoiles

pouvaient se libérer de leur colère, constitue une technique simple mais très



efficace qui est aussi pertinente aujourd’hui que du temps de la Lémurie. Y
avait-il d’autres cérémonies de ce type et, le cas échéant, pourriez-vous les
décrire ?

Réponse
Tous les humains sont confrontés à la dualité, qui peut être

définie comme l’équilibre entre la conscience de la lumière et de
l’obscurité, et le processus permettant de gérer ces interactions.
Même s’il ne dispose pas d’un Akash très consistant, chaque
humain est par nature unique et différent, et chacun gère sa vie
comme il l’entend et d’une manière qui lui est propre. On peut
imaginer que s’ils ne disposaient pas des Annales akashiques,
les humains n’auraient rien à partir de quoi travailler ou qui serait
susceptible de les influencer. Cependant, chaque esprit est
différent, et cet esprit est le reflet d’une âme sacrée associée à
un esprit linéaire. Cela étant, la logique diffère d’un individu à
l’autre, les sentiments diffèrent, et la vie elle-même génère une
grande diversité de décisions et d’émotions.

Lorsque l’ADN de l’humanité a été radicalement transformé en
passant de 24 à 23 paires de chromosomes, cela a provoqué de
vastes changements dans la conscience humaine. Un de ces
changements fondamentaux ayant enrichi la conscience
humaine a été l’intuition du Maître Créateur. Parmi les autres
changements fondamentaux, nous pourrions citer « l’énergie
créatrice que chacun porte en lui » (la peinture, la musique, la
sculpture, et autre) et le « libre choix de la conscience » (la
capacité de choisir sa propre voie). Il faut aussi mentionner la
conscience de l’âme (ou le Soi supérieur). Un autre changement
fondamental résulte du 24e chromosome caché et
multidimensionnel, qui est étroitement lié à l’évolution de l‘esprit.
En conséquence, il existe une énorme diversité parmi les êtres
humains.

Nous avons décrit une cérémonie privée lors de laquelle une
Sœur libérait sa colère ; nous avons aussi décrit ce que cela
impliquait pour elle sur le plan métaphorique. Mais d’autres
cérémonies et activités étaient aussi organisées, la plupart



reposant sur l’idée de se libérer de quelque chose.
L’enseignement dispensé par les Mères des étoiles avait appris
aux Lémuriens le concept de libre choix ainsi que la capacité
individuelle à transformer l’énergie dont chaque humain est
porteur. Les Lémuriens avaient en fait appris que les sentiments
ne sont rien d’autre que de l’énergie et qu’ils ne peuvent en
aucun cas être réduits à des émotions subconscientes
soigneusement dissimulées ou à des séquelles refoulées
d’anciens traumatismes. Selon l’enseignement dispensé en
Lémurie, tout ce qui ne fonctionnait pas chez un individu était
une énergie négative qui pouvait être évacuée ou transformée.
Pour faciliter ce protocole de libération individuelle, on conseillait
de recourir à l’introspection, une solution extrêmement efficace,
ou aux conseils et directives éclairés d’une Sœur des étoiles.

L’amour et la jalousie existaient aussi en Lémurie comme
aujourd’hui, avec toutes les caractéristiques généralement
associées à ces sentiments. Il y avait des déceptions, des
trahisons, des triangles amoureux et des problèmes liés à
l’estime de soi. Les problèmes de couple entre les hommes et
les femmes étaient les mêmes qu’aujourd’hui, particulièrement
lorsqu’il s’agissait de répartir les biens après le décès d’un des
partenaires. Le mariage tel que vous le connaissez aujourd’hui
n’existait pas en Lémurie, mais d’autres types de règles
s’appliquaient (comme nous en avons discuté auparavant). Au
sein de ce système, il y avait de nombreux sujets de déception
et de désillusion. Imaginez que votre mari soit en train de mourir
et que vous soyez promise à son frère plus jeune ! Imaginez que
vous soyez amoureuse d’un ami d’enfance et qu’il en choisisse
une autre pour des raisons politiques. Les sentiments étant ce
qu’ils sont, ils créent des problèmes constants qui doivent en
permanence être résolus.

Néanmoins, pour contrecarrer ce phénomène, des procédures
existent en vue de dissoudre les énergies négatives qui sont
totalement contraires à la quête de la joie et du bonheur. C’est
ce qui était enseigné en Lémurie. Si vous le vouliez vraiment,
vous pouviez transformer en profondeur ce que votre cœur



ressentait. En œuvrant à la « renaissance de votre attitude »
(l’expression employée par les Lémuriens), vous pouviez
contribuer au retour de la joie. C’est d’ailleurs ce qui était
célébré lors de cérémonies individuelles ou collectives. Les
sujets concernant les affaires de cœur étaient toujours traités
dans un environnement aquatique, et ce, afin qu’ils puissent être
ultimement dissous dans l’eau. Par contre, les sujets générant
de la colère étaient inscrits sur une feuille puis brûlés, comme
nous l’avons vu déjà.

Pour ces cérémonies particulières, l’eau à laquelle je fais
référence n’était pas celle des bassins ou des étangs ; c’était
celle des vagues puissantes qui surgissaient de l’océan.
Symboliquement, ces vagues représentaient la volonté de laver
le chagrin et la tristesse et d’ouvrir son cœur à une nouvelle vie
ou à un nouvel amour. Ainsi, comme vous pouvez l’imaginer,
beaucoup de Lémuriens se retrouvaient sur les plages pour
procéder à ce rituel. Ironiquement, il est amusant de constater
que c’est aussi l’endroit où de nombreux Lémuriens
rencontraient leur partenaire de vie. La synchronicité existait
aussi sur la terre de MU. Tous les cœurs brisés se rencontraient
donc sur les plages de Lémurie, où ils se confortaient et se
réparaient mutuellement.



Chapitre 3

La grande transformation

Pourquoi abordons-nous la thématique de la grande transformation dans un
ouvrage intitulé Femmes de la Lémurie ? Par ailleurs, quels liens existe-t-il
entre la grande transformation et les informations qui vous ont été
transmises dans les deux chapitres précédents ? La réponse est la suivante :
la grande transformation est directement liée à ce dont l’humanité a gardé la
mémoire, particulièrement dans les domaines de la connaissance et de la
sagesse ancestrale. C’est aussi pour préparer l’avènement de cette grande
transformation que Lee Carroll canalise depuis des décennies les messages
de l’entité bienveillante appelée Kryeon.

La grande transformation se réfère spécifiquement à la période
postérieure à 2012 – considérée comme l’année de l’alignement galactique
–, une période correspondant à la naissance d’une nouvelle énergie et d’une
nouvelle conscience à l’échelle planétaire. Qu’est-ce que cela signifie ?
Pour pouvoir répondre à cette question, nous devons tout d’abord
comprendre un principe évident qui est le suivant : l’alignement galactique
de 2012 ne peut en aucun cas être réduit à une simple prédiction ésotérique.
En réalité, il s’agit de pure astronomie ! Peut-être pensez-vous aussi qu’il
s’agit d’une philosophie conçue pour un nouvel âge ? En fait, à travers toute
l’histoire, on peut aisément établir une liste sans fin de dates fatidiques
annonçant la survenue d’événements dramatiques, susceptibles d’entraîner
la destruction de l’humanité, de la planète ou de l’univers entier. Bon
nombre de ces prédictions s’appuient sur des textes sacrés qui décrivent en
détail la survenue d’événements tels que l’Enlèvement, le Jour du Jugement
dernier et la Seconde Venue du Christ. Il y a aussi les prédictions de
Nostradamus, le célèbre astrologue qui a écrit de mystérieux quatrains
annonciateurs d’une apocalypse prochaine. À travers toute l’histoire, ces
prédictions sont demeurées inscrites dans le champ de la conscience



humaine, la majorité d’entre elles émanant de sources spirituelles. Ces
prédictions, associées à la fascination humaine pour le drame, ont
également constitué le synopsis de base de nombreuses superproductions
hollywoodiennes, qui exploitaient ainsi le « facteur peur ». Parmi ces
superproductions, nous pourrions citer La Guerre des mondes, Le Jour
d’après, Je suis une légende, Armageddon, Independence Day et 2012.

Pendant la décennie ayant précédé l’année 2012, les médias ont accordé
une attention particulière à cette date, qui symbolisait la fin du calendrier
maya. Par contre, ce que les médias grand public ont omis de préciser, c’est
que la fin du cycle calendaire maya ne signifiait pas la fin du monde ! En
fait, les Mayas disposaient de calendriers qui se projetaient jusqu’à l’année
4000 de notre ère ! Lorsque nous arrivons à la fin d’une année calendaire,
nous ne paniquons pas et n’annonçons pas la fin du monde. Nous nous
contentons d’enlever le calendrier du mur où il était accroché pour le
remplacer par un autre.

Quelles que soient les prophéties auxquelles vous avez été exposés, vous
devez savoir que l’événement de 2012 est entièrement basé sur
l’astronomie. Parlons maintenant de l’alignement galactique de 2012.
L’alignement galactique est un terme astronomique précis qui décrit ce qui
se produit à la fin du cycle de la précession des équinoxes – un cycle
d’oscillation terrestre de 26 000 ans. Ce phénomène d’alignement débute et
s’achève lorsque notre Soleil (vu de la Terre) s’aligne exactement sur le
centre de notre galaxie. Partout sur la planète Terre, quelques jours avant ou
après le 21 décembre 2012, nous avons pu constater un alignement exact du
méridien du solstice d’hiver sur l’équateur galactique – ce fut l’alignement
galactique de 2012 !

J’aimerais maintenant que vous puissiez visualiser la forme réelle de la
Terre – qui est en réalité un « sphéroïde aplati » dont le diamètre au niveau
de l’équateur est plus grand que le diamètre de pôle à pôle. Par ailleurs, la
Terre, qui est un peu inclinée, pivote et tourne autour d’un axe de rotation
lui-même incliné par rapport au plan de l’écliptique, lequel, d’un point de
vue héliocentrique (avec le Soleil fixe), peut être défini comme le plan de
l’orbite terrestre. L’orbite de la Terre autour du Soleil s’inscrit sur le plan de
l’écliptique, et son axe de rotation est incliné par rapport à lui : c’est cette
obliquité qui nous vaut les saisons, alors que l’oscillation de l’axe de
rotation est responsable de la précession des équinoxes. Cette oscillation de



l’axe de rotation de la Terre étant un phénomène extrêmement lent, un cycle
complet de précession des équinoxes s’étale sur 26 000 ans. Les points de
début et de fin de ce cycle de 26 000 ans sont considérés comme le centre
de l’alignement galactique.

Maintenant, intéressons-nous un instant à la précession des équinoxes.
Celle-ci est un phénomène astronomique cyclique (chaque cycle dure
environ 26 000 ans) qui correspond au lent changement de direction de
l’axe de rotation de la Terre. La Terre fonctionnant un peu comme une
toupie, ce changement graduel d’orientation est produit par l’oscillation de
l’axe terrestre. Sous l’effet de cette oscillation, la position astronomique des
équinoxes et des solstices varie en moyenne d’un degré tous les 71,5 ans.
De plus, comme le Soleil a un diamètre de 30 minutes d’arc (1/2 degré), il
faut environ 36 ans pour que le soleil du solstice de décembre effectue sa
précession dans l’équateur galactique. Cela signifie que l’expérience de
2012 ne s’est pas réellement produite le 21 décembre 2012 ; en fait, elle
s’est produite ou se produira à un moment donné durant une période de 36
ans qui a débuté en 1994 et s’achèvera en 2030.

Les astronomes modernes sont bien évidemment parfaitement informés
de ce phénomène d’alignement galactique, mais comment est-il possible
que d’anciennes civilisations en aient eu connaissance ? En effet, de
nombreuses civilisations anciennes – les Égyptiens, les Chinois, les Mayas,
les Toltèques, les Aztèques, les Celtes (les druides) et les Incas – ont
attentivement étudié les étoiles. Ces civilisations connaissaient les
mouvements du Soleil et de la Lune ainsi que le cycle des équinoxes ; elles
avaient aussi conscience de l’oscillation de l’axe terrestre. Ces civilisations
antiques n’avaient pas besoin de télescopes car elles disposaient
d’observatoires et, dans certains cas, elles purent même mettre à profit leurs
connaissances pour créer des calendriers. Le calendrier antique le plus
connu et le plus étudié est celui des Mayas.

Les anciennes prophéties
La civilisation maya, qui était très complexe, disposait d’une série de

calendriers uniques permettant de déterminer les cycles temporels et avait
formulé de nombreuses prophéties. Ces dernières résultaient d’un système
compliqué et très hiérarchisé où de grands prêtres formulaient leurs



prophéties de manière essentiellement subjective, tandis que le calendrier
maya résultait directement d’une simple observation astronomique. Par
ailleurs, l’étude de ce calendrier a apporté la preuve que les Mayas
disposaient de nombreuses connaissances ésotériques et avaient conscience
du temps fractal. Qu’est-ce que le temps fractal ? Selon le scientifique
Gregg Braden, les traditions anciennes considéraient le « temps » comme
une grande ondulation résultant d’une vague galactique qui fluctuait au fur
et à mesure qu’elle se déplaçait dans l’univers. Les découvertes
scientifiques de la fin du XXe siècle ont révélé que les phénomènes naturels
apparemment les plus complexes répondaient en fait à de simples schémas
– les fractales – qui se répétaient de manière prévisible. Selon Kryeon, « les
fractales constituent la base de toute physique, de toute biologie. Si vous
interrogez un physicien au sujet des fractales, il vous inondera de données
mathématiques – des plus simples aux plus complexes, des plus
primordiales aux plus secondaires. Pourtant, toutes ces données ne sont
elles-mêmes que les fractales d’un ensemble uniforme. Les biologistes
savent fort bien que tout – du plus petit au plus grand – peut s’exprimer en
fractales. Car c’est ainsi que l’univers est structuré. »

Les glyphes qui ont été découverts à Xochicalco au Mexique ont révélé
les prédictions, relatives au temps fractal, du calendrier maya. Selon Jorge
Baez[1] , qui les a attentivement étudiés, ces glyphes formulent des
prédictions portant sur le potentiel d’évolution de la conscience humaine.
Le message contenu dans les glyphes du calendrier maya considère 2012
comme une année cruciale pour réaliser les transformations de conscience
et d’attitude afin de changer radicalement de direction et suivre une
orientation qui ouvre notre conscience et notre esprit pour nous intégrer
harmonieusement à tout ce qui existe. Apparemment, si nous ne réalisons
pas cette transformation, une catastrophe non précisée pourrait survenir.

Dans le cadre de ses recherches, Jorge Baez a pu reproduire les
circonstances ayant permis aux Mayas d’observer le ciel pour créer leurs
fameux calendriers. En utilisant les mêmes observatoires souterrains, Jorge
Baez a passé des centaines d’heures dans l’obscurité. La caverne où il se
trouvait n’était éclairée que par un faible rayon de soleil ou de lune qui
descendait de la surface, le long d’un tunnel vertical. Lorsqu’on la dirigeait
par une série de petits trous que les Mayas avaient disposés sur toute la



longueur, la lumière finissait par focaliser une image sur une table posée sur
le sol en terre battue, où elle pouvait être analysée. Jorge Baez cherchait à
découvrir ce que les Mayas avaient réellement vu à l’époque et comment ils
avaient pu l’interpréter.

Existe-t-il d’autres prophéties anciennes qui évoquent elles aussi l’année
2012 ? Absolument ! Les cultures indigènes disséminées aux quatre coins
de cette planète – en Amazonie, en Amérique du Sud, en Amérique du
Nord, en Amérique centrale et dans les Andes – ont formulé des prophéties
similaires qui remontent à des milliers d’années – comme la prophétie de
l’Aigle et du Condor. Selon cette prophétie, l’humanité sera appelée à se
diviser et à suivre des voies différentes. L’Aigle symbolise l’esprit rationnel
et la société matérialiste axée sur le développement scientifique et
technologique, tandis que le Condor symbolise les sentiments, l’intuition et
une société spirituelle et bienveillante harmonieusement intégrée dans son
environnement naturel. Selon cette prophétie, tous les cinq siècles
surviennent des transformations ; lors du dernier cycle – qui a commencé à
la fin du XVe siècle, c’est-à-dire à une époque qui coïncide avec l’arrivée
de Christophe Colomb sur le sol américain – ces deux voies divergeront
radicalement, et l’Aigle conduira le Condor au bord de l’extinction.
Cependant, toujours selon cette prophétie, durant le prochain cycle de 500
ans, le Roi de la Lumière ouvrira à nouveau les portes des dimensions
supérieures, suscitant le grand réveil de la conscience humaine. L’Aigle et
le Condor seront alors appelés à se réunifier et à voler ensemble dans la
même direction. Lorsque cela aura lieu, le monde redeviendra équilibré et
toutes les conditions seront réunies pour instaurer la paix sur terre.

Au Pérou, il existe une autre prophétie appelée le « Réveil du Puma ».
Cette prophétie représente l’éveil de la sagesse des Grands Maîtres andins,
qui permettra la révélation des secrets de la nature, de l’intuition, de la
dextérité et de la vision, et ce, afin de transformer l’énergie de cette planète
pour instaurer ultimement la paix sur terre. Cette prophétie du monde inca
remonte à l’époque où Pachacutec (Pachacuti Inca Yupanqui), le neuvième
dirigeant inca, entreprit l’expansion fulgurante du Grand Empire inca, qui
dès lors s’étendit bien au-delà des frontières de la vallée de Cuzco, la
capitale impériale. Le chamane andin Mallku Aribalo, considéré comme un
expert intuitif de la compréhension et de la traduction des connaissances



ésotériques de l’archéoastronomie andine, nous a beaucoup appris à ce
sujet.

Initialement, les plans de la cité andine de Cuzco reproduisaient (quand
cette dernière était vue d’en haut) la forme physique d’un puma. Le corps
du puma contenait les palais les plus importants, les temples et les
bâtiments gouvernementaux, tandis que la forteresse de Sacsayhuamán
formait la tête de cet animal sacré. La conception physique de cette cité fut
l’œuvre d’un visionnaire, l’Inca Pachacuti, qui voulait ainsi ramener la
figure céleste du Puma sur terre, et ce, afin d’éclairer et de renforcer les
habitants de Cuzco et tous ceux qui se rendaient dans cette ville en
pèlerinage. Ce puma, qui est situé au cœur de la cité inca et qui est
progressivement illuminé à chaque lever du soleil, symbolise le réveil
graduel de la conscience et de l’évolution des êtres humains. Le chamane
Mallku a décrit la nouvelle ère dans laquelle nous entrons comme une ère
où les portes spirituelles et psychiques s’ouvriront, ce qui permettra à
l’humanité d’assumer de plus hautes responsabilités, d’atteindre un plus
haut niveau de conscience et de se reconnecter à notre planète.

Une autre prophétie très ancienne et profondément ancrée dans la culture
mésoaméricaine se réfère au « Voyage du Serpent à plumes ». Cette
prophétie, qui porte sur le mouvement de la kundalini de la Terre, est
annonciatrice d’une merveilleuse évolution de notre planète, qui sera
représentée par une transformation radicale du niveau de conscience de
l’humanité. Le « Voyage du Serpent à plumes » évoque le mouvement de la
kundalini de la Terre de l’hémisphère Nord à l’hémisphère Sud. Ces deux
hémisphères représentent la polarité de la planète : l’hémisphère Nord
représente l’énergie masculine, alors que l’hémisphère Sud renvoie à
l’énergie féminine. En conséquence, le mouvement de la kundalini de la
Terre correspond à un rééquilibrage de la conscience. Selon les Sages
mayas, en 2012 le Serpent à plumes serait descendu vers le sud du continent
américain, le long de la colonne vertébrale de notre mère la Terre, jusqu’au
lac Titicaca dans les Andes.

En Amérique du Nord, de nombreuses tribus amérindiennes ont formulé
des prophéties de cette nature, tout particulièrement les Indiens Hopis. La
prophétie des Hopis est d’ailleurs gravée dans leur Rocher de la Prophétie,
qui est situé près du village d’Oraibi en Arizona. Gregg Braden a
longuement étudié les pétroglyphes gravés dans les roches en grès des hauts



plateaux désertiques hopis. À son avis, ces pétroglyphes montrent que
l’humanité a suivi un chemin commun jusqu’à ce que ce chemin se scinde
en deux voies diamétralement opposées. Selon les Hopis, l’humanité est
confrontée à un choix déchirant et doit donc choisir l’un de ces deux
mondes. Selon les pétroglyphes hopis, les humains peuvent choisir de vivre
dans un monde où les récoltes seront abondantes et où les humains seront
connectés les uns aux autres et étroitement liés à la nature. À l’opposé, ils
peuvent choisir l’autre chemin, celui où les humains existeront encore mais
ne seront aucunement connectés les uns aux autres et avec la planète ; la
nourriture y sera peu abondante et la vie très difficile. Par ailleurs, cette
prophétie hopi annonce la survenue prochaine d’un moment décisif où
l’humanité devra choisir sa voie, à la suite de trois bouleversements
successifs. Selon les Hopis, le premier bouleversement correspond à la
Première Guerre mondiale, le second à la Deuxième Guerre mondiale, et le
troisième à un événement qui ne s’est pas encore produit et que les humains
détermineront eux-mêmes, car l’arrivée de ce bouleversement dépendra
directement de la manière dont ils vivent leur vie présente.

Toutes ces prophéties partagent un message commun : si l’humanité
parvient à franchir ce moment décisif, représenté par l’alignement
galactique de 2012, un rééquilibrage de la planète commencera alors à se
faire. Ce rééquilibrage sera radical, en faveur de la sagesse, de l’amour et de
la compassion. Contre toute attente, l’humanité a réussi à franchir ce
marqueur que constitue l’année 2012. Le passage de ce marqueur
symbolique correspond en fait à une renaissance de l’humanité qui
favorisera dès lors l’émergence d’une nouvelle conscience et de nouvelles
énergies. Lentement, la nature humaine se transforme et le tissu social de
nos sociétés évolue lui aussi, car l’émergence d’une nouvelle conscience
génère de nouvelles attitudes.

Y a-t-il des éléments de preuve qui permettent de mettre en évidence
l’apparition de tels changements ? Oui, mais pour en être convaincus ne
vous fiez pas aux médias, qui véhiculent exclusivement des informations
horribles et dramatiques. Fiez-vous plutôt aux événements qui se sont
déroulés depuis 1989, c’est-à-dire depuis l’arrivée de Kryeon. La Troisième
Guerre mondiale, qui était annoncée entre les États-Unis et l’Union
soviétique, n’a pas eu lieu en raison de l’effondrement du régime



soviétique. Et ultérieurement, il y a eu la chute du mur de Berlin, qui a mis
un terme définitif à la division entre l’Ouest capitaliste et l’Est communiste.

Des pays qui ont connu la stabilité durant des décennies connaissent des
révolutions soudaines et sont confrontés à leurs populations qui exigent un
changement de gouvernement. Par ailleurs, les institutions et les
gouvernements qui manquent d’intégrité sont de plus en plus remis en
question. Constatez simplement ce qui se passe aujourd’hui avec des
institutions telles que les banques et l’industrie du tabac. Ces institutions
devront se transformer en profondeur et modifier radicalement leur manière
d’opérer en raison de l’indignation du public engendrée par le scandale de
la course aux profits et de leurs pratiques inappropriées et non éthiques. En
raison de ce changement de niveau de conscience, l’humanité, qui est à
l’aube d’une profonde transformation, commence à exiger le changement.

La Sororité lémurienne et la grande transformation
Si cette grande transformation ne s’était pas produite, la Sororité

lémurienne des temps modernes n’existerait pas car il n’y aurait aucune
raison permettant de justifier son existence. La création de la Sororité
lémurienne par la Dre Amber (Mele’ha) Wolf est une preuve
supplémentaire indiquant que le marqueur de 2012 a bel et bien été franchi.
Le passage de 2012 nous annonce que l’humanité est désormais entrée dans
une ère nouvelle, celle de la dispensation du temps. Cependant, lorsque l’on
évolue d’un niveau de conscience à un autre, une période de recalibrage
doit nécessairement s’amorcer. En effet, une telle transition n’est pas
automatique. Dans son livre Recalibrage de l’humanité, tome XI de
Kryeon, Lee Carroll nous fournit des informations précieuses et des
instructions précises sur ce qui se passe sur notre planète.

Kryeon a décrit 2013 comme l’année du recalibrage. Lorsque Lee Carroll
a donné des conférences cette année-là, il est allé encore plus loin en
déclarant que 2013 était une année de pleines lunes. Kryeon avait même
déclaré à Lee Carroll que c’était une bonne année pour rester enfermé dans
un placard ! Pour de nombreuses vieilles âmes et de nombreux travailleurs
de lumière, 2013 fut en effet une année très éprouvante. Cela a-t-il été votre
cas ? Avez-vous remarqué des changements dans votre vie cette année-là ?
Peut-être avez-vous remarqué certains changements seulement un an ou



deux après 2013. Sachant que le marqueur de 2012 avait été franchi,
pourquoi l’année 2013 aurait-elle été si difficile ? Selon Kryeon, cela
s’explique aisément par le recalibrage qui était alors en cours, à la suite du
passage d’une vieille énergie à une nouvelle. Une période d’ajustement était
de toute évidence requise. L’année 2013 était celle du recalibrage, alors que
2014 était la première année où l’humanité pouvait expérimenter cette
nouvelle énergie. En conséquence, 2014 représente l’An 1 de l’Humain
nouvellement évolué. Comme nous sommes aujourd’hui en 2019, nous
sommes donc entrés dans l’An 6 de cette Nouvelle Ère. Pour établir une
analogie simple, que savons-nous réellement des enfants âgés de six ans ?
Ils sont encore en pleine croissance et s’efforcent de comprendre le monde
qui les entoure. C’est la raison pour laquelle l’évolution de l’humanité et le
changement de la nature humaine se déroulent à un rythme si lent, mais
soyez rassurés, cette grande transformation est d’ores et déjà à l’œuvre.

La canalisation suivante de Kryeon, qui a été donnée en 2015, nous offre
une perspective passionnante sur ce que cela signifie d’être entrés dans l’An
2 de cette grande transformation. Bien que nous ayons largement dépassé
l’année 2015, ce message est toujours d’une grande pertinence.

Il n’existe aucun genre de l’autre côté du voile. Cela étant,
nous nous adressons à vous dans une totale neutralité de
genre, sans aucun parti-pris et avec la sagesse des âges.
Certaines d’entre vous qui assistent à cette canalisation
pourraient ne pas apprécier ou ne pas comprendre pleinement
les informations que je m’apprête à leur donner. Si tel est le cas,
c’est seulement parce qu’elles n’ont pas eu connaissance de ce
dont j’ai parlé plus tôt dans la journée, lors du séminaire. Nous y
avons parlé des implications numérologiques de ce que nous
appelons l’An 2. Comme vous le savez, 2012 marquait la fin de
la dispensation, d’un âge qui a duré très longtemps. Et 2013
était essentiellement une année de recalibrage qui n’entre pas
dans le cadre de cette nouvelle énergie. L’année 2014 marquait
donc l’An 1 de cette nouvelle énergie. Comme vous êtes
maintenant en 2015, il s’agit de l’An 2 de cette ère.

Il vous faudra beaucoup lire pour comprendre pleinement ce
que signifie l’An 2 de cette ère, une thématique que nous



aborderons dans un instant. Avant cela, je souhaiterais passer
en revue certains de mes commentaires sur la Sororité. Quelle
est la probabilité que vous vous soyez réincarnées dans le
même genre cette fois-ci et que vous ayez aussi vécu sous le
même genre en Lémurie ? Cette probabilité est assez faible. Si
tel était le cas, il s’agirait en fait de chance ou d’un hasard
heureux. En conséquence, mon premier commentaire consistera
à vous dire que la chance ou les hasards heureux n’existent
pas. Vieilles âmes, vous avez soigneusement planifié ce qui
vous est arrivé.

Lorsque vous êtes venues au monde sur cette planète,
initialement en Lémurie, vous ne pensiez pas pouvoir franchir un
jour le marqueur final dont je vous ai parlé, celui de l’année
2012. En fait, cela s’est produit contre toute attente. Vous avez
échoué les fois précédentes, et les prédictions concernant votre
incarnation présente (dès votre naissance) sont de nature
similaire. Pourtant, sachez que le potentiel et la probabilité que
vous y parveniez un jour ont toujours existé, et d’ailleurs vous
vous retrouvez là, dans cette salle, en 2015. En tant que
femmes, vous avez donc franchi ce marqueur. Et vous êtes ainsi
entrées dans une phase de changement très spéciale.

Alors que vous êtes assises parmi nous, vous devez faire face
à la société dans laquelle vous vivez, aux attentes et aux
préjugés qui sont les vôtres, et à tout ce que vous devez gérer
quotidiennement en tant que représentantes du genre féminin.
Certaines d’entre vous sont parfaitement à l’aise avec cette
situation, et d’autres pas. En fait, cela n’a pas une grande
importance car ce que je m’apprête à vous révéler concerne un
événement auquel vous ne vous attendiez pas. Il s’agit de
l’Année du Deux.

Sur le plan numérologique, le chiffre deux représente la
dualité. Pour vous, cette dualité englobe donc d’une part, le
monde sacré, et d’autre part, ce qui constitue le monde réel pour
une femme vivant dans votre société contemporaine. Cela inclut
bien évidemment tout ce qui vous est spécifique et aussi tout ce
qui est spécifique à votre genre. Lorsque nous parlons de survie,



cela fait souvent référence à votre rôle et à vos responsabilités
particulières en tant que femmes, comme porter des enfants,
élever des familles et interagir avec vos partenaires masculins.
Tous ces rôles et toutes ces responsabilités spécifiques font
partie de votre dualité, et vous devez en permanence chercher à
établir un juste équilibre avec l’énergie sacrée, qui n’appartient à
aucun genre.

En ce qui concerne cette réunion en particulier et la Sororité
en général, comment devrez-vous agir dans les jours à venir ?
Nous sommes aujourd’hui au début de l’An 2, ce qui correspond
au véritable commencement d’un nouvel âge. La réponse à
cette question est incluse dans ce qui suit : la conscience accrue
de votre dualité intrinsèque générera chez vous une réelle
reconnaissance de la différence entre ce que vous pensez être
et ce que vous êtes en réalité, c’est-à-dire un être sacré.

Certains déclareront que vous appartenez à un mouvement de
femmes très important, où les femmes sont peu à peu
considérées sur un pied d’égalité. Nombreux sont ceux qui vous
diront qu’il est temps pour vous de revendiquer votre pouvoir ou
d’entreprendre telle ou telle action. Eh bien, très chères amies,
ce n’est pas le cas. En fait, le temps est venu pour vous de
guider l’humanité dans la voie de la compassion !

C’est ce que nous attendons de votre genre doux et
compatissant. C’est ce que nous attendons du genre le plus
sage, celui qui porte les enfants de la Terre, des enfants qui
demain constitueront l’ensemble de l’humanité. Ainsi, cette
dualité que vous ressentez de plus en plus fortement vous
rendra plus conscientes des différences et des similitudes qui
coexistent en vous. Ce que vous devez faire aujourd’hui, c’est
vous efforcer de fusionner ces deux dimensions afin de devenir
chacune une personne plus compatissante et plus bienveillante.

Vous vous retrouverez ainsi à l’avant-garde dans ce domaine.
Maintenant, je dois reconnaître que cette information n’est pas
particulièrement nouvelle. Les femmes appartiennent depuis
toujours à un genre doux et bienveillant. Cependant, dans le
cadre de cette nouvelle énergie, vous serez appelées à exercer



une influence vraiment beaucoup plus importante. Un nombre
sans cesse croissant de gens vous écouteront car ils
constateront que votre vie est empreinte d’une bien plus grande
sagesse que la leur.

Certaines femmes sont des victimes sur cette planète.
L’histoire et leur Akash sont en partie responsables de cette
situation. Mais ce n’est pas votre cas. En tout cas, plus
maintenant. Je peux vous assurer que chacune d’entre vous
possède le grand pouvoir de la compassion. Le pouvoir
souverain de l’action compatissante. Demain, vous serez celles
qui feront la différence car les actions que vous entreprendrez
en tant que vieilles âmes exerceront une influence cruciale sur
ceux qui ne possèdent pas nécessairement ces qualités qui sont
les vôtres. Vous avez des connaissances et une sagesse bien
plus vastes que la plupart de ceux qui évoluent dans votre
culture. Cela est essentiellement dû à votre âge akashique. En
fait, votre lumière intérieure est plus puissante.

Très chères amies, plus vous serez porteuses de conscience
et de lumière, plus vous serez bienveillantes et respectées pour
vos actions par les membres de votre famille et par tous ceux
qui vous entourent. Vous serez plus respectées que vous ne
l’avez jamais été. Et il y a une raison à cela. En Lémurie, les
femmes étaient garantes de la dimension spirituelle. Certes, les
hommes étaient importants lorsqu’il s’agissait de survie, mais les
femmes étaient considérées comme la source même de la vie.
Cela faisait toute la différence pour ceux qui vous entouraient,
c’est-à-dire vos partenaires et les membres de votre famille.
Celles qui donnaient la vie étaient chamaniques par essence.

Un temps viendra où ce sera de nouveau le cas. Vous pouvez
toutes assumer le rôle de maîtres spirituels. En conséquence,
voici ce que nous vous demandons : reconnaissez qui vous êtes
dans votre société. Et reconnaissez-le avec gentillesse, amour
et sagesse.

(Canalisation de Kryeon donnée lors d’une réunion de la Sororité
lémurienne à Sun Valley dans l’Idaho, le 10 janvier 2015.)



Le changement de niveau de conscience planétaire est une réalité, et
l’équilibre entre l’énergie masculine et l’énergie féminine représente la
maîtrise. À quoi notre planète ressemblerait-elle si elle était habitée par des
êtres humains équilibrés ? La paix sur terre serait sans doute une réalité ;
c’est d’ailleurs vers cet objectif que nous nous dirigeons. C’est aussi la
raison pour laquelle vous êtes ici, parmi nous. Vous faites partie intégrante
de ce changement, et vous facilitez l’émergence de ces nouvelles énergies.

La réémergence de la sagesse ancestrale
L’humanité commence à reconnaître les précieuses connaissances que

détenaient les gardiens de la sagesse des peuples indigènes de cette planète.
Il y a également une reconnaissance croissante de l’importance des
chamanes, les détenteurs de savoirs très anciens. Un autre phénomène est à
l’œuvre, qui explique la lente réémergence de cette sagesse ancestrale, et ce
phénomène est directement lié aux vieilles âmes.

Les vieilles âmes, qui se sont incarnées à de multiples reprises sur cette
planète, possèdent un Akash riche des expériences les plus diverses.
L’Akash humain représente toute l’énergie cumulée de vos expressions de
vie passées, présentes et futures sur la planète Terre. Votre Akash personnel
est stocké dans différents endroits, le plus impénétrable étant votre propre
ADN. Chaque fois que vous naissez et mourez sur cette planète, votre
essence (votre âme) entre et sort de la Caverne de la Création. Selon
Kryeon, cette caverne est un endroit bien réel, qui ne sera jamais découvert.
La Caverne de la Création permet de connecter et d’unir le physique au
spirituel et le dimensionnel au multidimensionnel. À l’intérieur de la partie
multidimensionnelle de cette caverne se trouve un objet cristallin
ésotérique, destiné à chaque âme ayant existé sur cette planète ou appelée à
exister un jour sur celle-ci. Chacun de ces cristaux contient les Annales
akashiques d’une âme spécifique.

Par ailleurs, la Caverne de la Création interagit en permanence avec Gaia
par l’intermédiaire de la grille cristalline. Lorsque vous affectez la grille
cristalline par vos actions ou votre conscience, vous affectez également la
Caverne de la Création. La grille cristalline est en fait une grille spirituelle
multidimensionnelle qui recouvre la surface de la planète et garde en
mémoire tout ce que les humains font. L’énergie de l’humanité affecte en



temps réel le niveau vibratoire de la planète. La grille cristalline répond
certes à la conscience humaine, mais en réalité cela fonctionne dans les
deux sens : elle reçoit et elle donne. Lorsque l’humanité a franchi le
marqueur de l’année 2012, la grille cristalline et la Caverne de la Création
sont entrées dans une phase de recalibrage pour s’adapter à ce nouveau
niveau vibratoire.

Lors de cette phase de recalibrage, le plus grand changement affectera la
grille cristalline qui ne conservera plus la mémoire de manière linéaire.
Cette transformation affectera l’importance relative accordée à certaines
énergies ; en effet, les anciennes énergies de la haine, du drame et de la
guerre perdront beaucoup d’importance. Ce recalibrage signifie aussi que la
grille cristalline réagira différemment à la lumière et à l’obscurité.
L’ancienne énergie du passé, si obscure soit-elle, n’exercera plus le même
effet qu’auparavant. C’est pourquoi la lumière l’emportera sur l’obscurité.

Bon nombre d’entre nous ont tendance à être frustrés par l’extrême
lenteur du changement en cours. Cela nous donne l’occasion de pratiquer
l’art de la patience et de comprendre que les choses ne sont pas toujours ce
qu’elles paraissent. C’est une expression souvent utilisée par Kryeon, qui
fait référence à une perception particulière de la vie.

Intéressons-nous maintenant à cette nouvelle perception de notre lignée
planétaire, telle que décrite par Kryeon :

Lorsque nous étudions attentivement la lignée de cette
planète, nous pouvons en retirer de précieuses informations. Il
vous a fallu attendre l’année 1900 pour assister à l’avènement
du nouveau processus d’illumination sur cette planète, une
illumination qui s’était peu manifestée auparavant. Et à partir de
cette date (1900), il vous a fallu attendre 87 années
supplémentaires pour que la vibration de votre planète atteigne
enfin le stade de la prise de décisions – des décisions portant
sur la vibration et sur l’avenir de votre planète. Alors que les
prophètes vous avaient annoncé la fin d’un cycle lors du
changement de millénaire, vous avez vous-mêmes réussi à
modifier la vibration de cette planète, et ce, à un rythme qui ne
pouvait être anticipé. Ne vous leurrez pas, Dieu n’avait aucun
plan visant à mettre fin à l’existence de cette planète.



L’avènement d’un nouveau cycle résulte de la vibration que vous
avez créée. Les humains sont les seuls responsables de leur
futur. En fait, vous êtes les véritables créateurs de vos propres
prophéties. C’est la conscience de la planète qui est à l’œuvre.
En conséquence, vous êtes parvenus à créer un futur qui est
différent de celui que les prophètes avaient prédit. Et
aujourd’hui, toutes les prophéties antérieures à 1987 sont
incertaines et discutables. Vous êtes désormais engagés sur
une voie radicalement différente.

Permettez-moi maintenant de mentionner un point qui vous
plaira sans doute. Entre 1987 et 2007, quelque chose d’étonnant
s’est produit. Stimulés par cette énergie nouvelle, les cristaux
qui portaient un nom lémurien dans la Caverne de la Création se
sont réveillés et ont murmuré : « Il est temps de revenir ! » Et il y
avait 350 millions de cristaux. Écoutez bien ce qui suit : tous les
Lémuriens qui ont vécu sur cette planète revivent actuellement
dans un corps humain. Ils se sont répandus partout sur cette
planète. En ce moment même, j’ai sous les yeux une salle pleine
de Lémuriens. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle vous êtes
ici, très chers amis. C’est aussi la raison pour laquelle vous lisez
ces lignes et vous vous demandez pourquoi elles éveillent en
vous tant de résonances. Vous vous demandez également
pourquoi votre vibration s’est très sensiblement élevée, et
pourquoi il existe une alliance particulière entre votre structure
cellulaire et celle de Kryeon. C’est parce que vous êtes des
Lémuriens, de vieilles âmes dans une nouvelle énergie.

Certains m’ont posé la question suivante : « Kryeon, cela veut-
il dire que mon âme n’est pas venue sur terre avant 1900 ? » La
réponse à cette question est compliquée. Certaines parties
étaient déjà en place, mais l’énergie lémurienne n’était pas
entièrement présente dans sa totalité. Vous vous concevez
comme une entité, comme une âme, un nom et un visage, mais
en réalité ce n’est pas le cas. Vous êtes plutôt la combinaison de
plusieurs énergies. C’est quasiment impossible à expliquer.
Chaque fois que vous arrivez sur terre, c’est en tant qu’être
mixte. Votre Soi supérieur possède alors la même énergie que



les fois précédentes, mais il est entouré d’une grande diversité
spirituelle. Certains d’entre vous reviennent aujourd’hui en étant
porteurs d’une énergie lémurienne fondamentale, ce qui ne s’est
pas produit depuis 50 000 ans. Certaines parties de l’ADN sont
entrées dans une phase de réactivation.

Comme je vous le répète depuis des années, moins de la
moitié de un pour cent de cette planète doit s’éveiller pour
augmenter la vibration de l’ensemble. Vous amorcerez l’année
2012 avec une nouvelle vibration. Moins de la moitié de un pour
cent de sept milliards d’individus doit s’éveiller. Ce n’est pas un
si grand nombre. En fait, ce chiffre ne représente que dix pour
cent des 350 millions de Lémuriens qui sont aujourd’hui vivants,
soit un pourcentage très raisonnable.

Où vous situez-vous dans ce puzzle ? Combien de temps
votre civilisation va-t-elle durer ? Je vais vous répondre : l’avenir
dépend entièrement de vous et des choix que vous ferez. En
fait, vous êtes totalement en contrôle de cette situation et de la
durée éventuelle de votre civilisation. Laissez-moi maintenant
vous révéler combien de temps devait durer la période de mise
à l’épreuve conçue spécialement pour votre espèce. Certains
d’entre vous riront sans doute en entendant cela. Quoi qu’il en
soit, lorsque l’on aborde ce sujet divers chiffres circulent dans
votre culture où se mélangent souvent doctrine et mythologie.
Mais, très souvent, l’importance qui leur est accordée est
porteuse d’une vérité fondamentale. Le chiffre qui revient le plus
souvent – et que beaucoup d’entre vous connaissent de manière
intuitive – est 144 000. Il représente la durée, exprimée en
années, de la période de mise à l’épreuve – soit 144 000 ans.

Vous avez aujourd’hui en ligne de mire la date repère de
200 000 ans (qui correspond à l’arrivée des Pléiadiens). Vous
disposez donc encore de beaucoup de temps, du moins si vous
réussissez à ne pas être les artisans de votre propre destruction.
De toute façon, les Lémuriens exerceront une influence
bénéfique. Ils l’ont déjà fait. La période qui s’ouvre devant vous
sera de nature essentiellement coopérative et reflètera cette
croissance globale. Les Mayas l’avaient d’ailleurs prédit.



L’énergie de Gaia commencera à se transformer en 2012. Un
nouveau cycle s’ouvrira alors, qui durera plus de mille ans. Ce
cycle sera plus adapté à votre croissance spirituelle que
l’énergie dans laquelle vous êtes nés.

La question suivante m’a été posée : « Quand pourrons-nous
rencontrer nos frères ? Selon vous, quand les Pléiadiens
reviendront-ils sur terre ? » Je ne pense pas que cela soit un
mystère pour la plupart d’entre vous. Les Pléiadiens vous
rendent régulièrement visite. Certains d’entre vous les voient,
tandis que d’autres ne les voient pas. Très chers amis, aucun
plan sinistre n’est à l’œuvre en ce domaine. Lorsqu’ils vous
observent, ils le font avec amour en constatant que le jardin est
en pleine croissance. Si vous parvenez à durer au-delà de
144 000 ans, vous serez semblables aux Pléiadiens au terme de
cette période de mise à l’épreuve – votre planète sera alors
éclairée et disposera de tous les attributs du Grand Soleil
central. (Sourire de Kryeon)

Je vais cette fois vous révéler une vérité que beaucoup d’entre
vous ne souhaitent pas entendre. Si vous êtes un Lémurien,
assis en ce moment même dans cette salle, vous serez là ! Cela
peut vous donner une idée du nombre de vies qu’il vous reste à
vivre. Cela prouve aussi à quel point vous aimez cette planète.
Comme je vous l’ai déjà dit à maintes reprises, en tant
qu’humains vous vous regardez chacun dans le miroir en vous
disant spirituellement : « Je suis épuisé. Je ne reviendrai pas. »
Vous vous dites aussi : « Ma tâche est terminée. Il reste tant de
choses à faire ! Je n’ai pas envie de revivre tout cela. » Puis, au
terme de ces interrogations, vous réfléchissez longuement avant
de vous décider à entamer une conversation à sens unique avec
Dieu au sujet de votre éventuel retour. C’est là un processus très
humain et, au fond, très amusant. (Rire de Kryeon)

Sachez que vous reviendrez tous ! C’est d’ailleurs exactement
ce que vous faites. Vous ne pouvez pas faire autrement ; vous
avez trop hâte de revenir. Le mot « épuisé » est un mot humain.
Personne n’est épuisé de l’autre côté du voile, où il n’existe rien
d’autre que la compassion. Cette période de mise à l’épreuve



dans laquelle vous vous trouvez a pour seul objet la
compassion. L’année 1987 vous a apporté la convergence
harmonieuse. L’année 2002 a correspondu à l’achèvement de la
grille magnétique et au commencement de l’expérience
cristalline. L’année 2004 fut l’année du tsunami et du passage
de Vénus. L’année 2012 fut elle aussi marquée par le passage
de Vénus. Tous ces événements, qui sont pour l’essentiel la
manifestation d’une énergie féminine compatissante se
déversant sur le monde, permettront à l’humanité d’accéder en
toute intégrité à la prochaine étape : celle d’une énergie
entièrement nouvelle. Cette séquence d’événements offre aussi
un équilibre compatissant à cette planète qui est en situation de
déséquilibre chronique depuis une éternité.

La question suivante m’a également été posée : « Kryeon,
pourriez-vous nous donner des repères ou un marqueur qui
nous indiqueraient où nous nous trouvons et si nos actions nous
mènent dans la bonne direction ? » Sachez que vous ne seriez
pas là en ce moment si vous n’alliez pas dans la bonne
direction. Un temps viendra où vous prendrez du recul et vous
vous interrogerez sur cette période de l’histoire que vous
qualifierez sans aucun doute d’« âge des ténèbres de
l’illumination ». Certains d’entre vous en sont parfaitement
conscients. La période que vous vivez actuellement en est une
où la porte s’entrouvre lentement à la lumière de la
compréhension spirituelle. Je vais maintenant employer un
terme qui sera peut-être difficile à traduire dans certaines
langues : la période dans laquelle vous vivez sera un jour
connue sous le nom de monothéisme conflictuel. Tout le monde
s’entend sur le fait qu’il n’existe qu’un seul Dieu. Mais dans les
différentes cultures de cette planète la définition de ce qu’est
Dieu est sujette à controverse. C’est une interrogation que vous
devrez résoudre un jour, et sachez que vous y parviendrez de la
même manière que vous avez réussi à résoudre les grandes
interrogations de votre histoire passée.

Le temps est venu de conclure. Quelle est l’énergie qui
prévaut aujourd’hui ? Voici la réponse : l’énergie de la



compassion et de la synchronicité. Quelle quantité de lumière
pouvez-vous transmettre à ceux qui vous entourent ? Pouvez-
vous transmettre de la lumière à des humains qui en ont besoin,
mais qui ne se trouvent pas nécessairement dans cette salle ou
qui n’ont aucune connaissance de cette énergie ou encore
aucune idée de Dieu ? Pouvez-vous apaiser la douleur d’autrui ?
Êtes-vous capable de tenir leurs mains en pleine lumière ?
Permettez-moi de vous dire ceci. Le système qui les a amenés
sur terre vous permet de faire exactement cela. Acceptez-vous
cette réalité ? Si c’est le cas, allez de l’avant, Lémuriens. Et
faites-le !

Bienvenue dans ce nouvel âge.
(Canalisation de Kryeon intitulée L’Histoire de l’humanité,  

donnée en Méditerranée occidentale lors de la 8e croisière annuelle de
Kryeon, en août-septembre 2007.)

Existe-t-il des preuves que la lumière est en train de l’emporter et que
l’humanité est en passe de choisir l’amour et la compassion plutôt que la
haine et la guerre ? Non seulement il existe de nombreuses preuves à cet
effet, mais un nombre croissant de gens participent chaque jour dans le
monde à des actions compatissantes. Il s’agit là d’un mouvement en
constante croissance. Les paragraphes suivants décrivent des mouvements à
but non lucratif au sein desquels vous pouvez vous impliquer.

Le premier de ces mouvements est « The Abundant Love Project (Projet
de l’amour abondant) », fondé par une artiste visionnaire, Deborah DeLisi.
À la suite de la perte tragique de sa fille Kate, Deborah a passé plusieurs
mois à pleurer et à errer le long des plages en observant les milliers de
pierres, de galets et de roches qu’elle foulait de ses pieds. Accablée par son
chagrin, elle se rendit compte alors que ces pierres lui apportaient une sorte
de réconfort. Elle se mit donc à ramasser ces pierres qu’elle rapporta chez
elle et sur lesquelles elle entreprit de peindre des visages.

Consciente du succès grandissant que remportaient ses pierres peintes,
Deborah commença alors à les vendre pour libérer de l’espace et entreposer
de nouvelles pierres. Au même moment, elle se mit à dessiner des cœurs sur
les plus petites pierres et à inscrire « You Are Loved (Tu es aimé) » au
revers de chacune d’elles. Au fur et à mesure que cette activité se



développait, Deborah se rendit compte que sa fille Kate aurait adoré ces
pierres. Cette pensée lui donna l’idée qu’un acte gratuit de gentillesse
pourrait faire une grande différence dans la vie de personnes en détresse,
tout particulièrement celles qui connaissent la dépression, la fatigue, la
perte d’un emploi ou d’un être cher, ou simplement celles qui traversent un
moment difficile. Inspirée par l’idée que Kate l’aurait ardemment soutenue
dans cette entreprise, Deborah décida de continuer à peindre ces « pierres
de l’amour » et de les cacher ensuite dans des lieux publics où des étrangers
pourraient les trouver.

Réconfortée par l’accueil que reçurent ses actes de compassion, Deborah
entreprit alors de créer une page Facebook intitulée « The Abundant Love
Project », qui donnait des instructions sur la manière de peindre ces
« pierres de l’amour » et proposait aussi un formulaire que les visiteurs
pouvaient imprimer pour y écrire un message qu’ils placeraient ensuite près
de ces pierres cachées dans des lieux publics. Le succès fut immédiat.
Bientôt, partout dans le monde, des gens se mirent à peindre des pierres et à
les cacher alors que d’autres se lançaient à leur recherche et postaient des
commentaires révélant à quel point ils avaient été touchés par une telle
démonstration de gentillesse. Ainsi naquit une vaste communauté de
gentillesse et de compassion partagées dont l’amour était la seule force
motrice.

Avec des milliers d’abonnés sur Facebook, ces « pierres de l’amour »
furent cachées aux quatre coins de la planète. Aujourd’hui encore, « The
Abundant Love Project », qui est en pleine expansion, s’adresse à autrui
d’une manière amusante, créative et contagieuse. Ce projet démontre que
nous détenons tous le pouvoir de changer les choses. En effet, même la plus
minuscule de ces pierres peut susciter une vague d’amour et de compassion
qui dépasse largement tout ce que nous pouvons imaginer. Pour en
découvrir plus à ce sujet ou pour vous impliquer, visitez :

www.abundantloveproject.com 
ou 

www.facebook.com/abundantloveproject.

Le second exemple est celui de « The Compassion Games International
(Les jeux de la compassion) ». À l’origine, ces jeux furent créés à Seattle,
dans l’État de Washington. En 2008, la ville de Seattle a accueilli un

http://www.abundantloveproject.com/
http://www.facebook.com/abundantloveproject


événement public de grande envergure, appelé « Seeds of Compassion (Les
graines de la compassion) », auquel participèrent de nombreuses sommités
spirituelles, dont sa sainteté le dalaï-lama et l’archevêque Desmond Tutu.
Cet événement fut la plus importante manifestation jamais organisée dans
l’État de Washington. Deux ans plus tard, Seattle devint la première ville du
monde à adopter officiellement la Charte de la compassion. Par la suite,
Seattle entama une campagne de dix ans pour devenir une véritable ville
compatissante. En réponse à cette campagne, le maire de la ville de
Louisville au Kentucky déclara que sa ville était – jusqu’à preuve du
contraire – la plus compatissante au monde. Pour relever ce défi, la ville de
Seattle décida alors de créer « The Compassion Games (les Jeux de la
compassion) », dont la devise était « la survie du plus gentil ».

À la différence des autres jeux, absolument personne ne peut perdre dans
les Jeux de la compassion. En fait, plus il y a de gens qui jouent, plus il y a
de gens qui gagnent ! Tous les individus, toutes les organisations et toutes
les communautés peuvent s’inscrire pour participer aux Jeux de la
compassion, qui proposent une formule amusante et créative visant à faire
preuve de compassion et à devenir ainsi partie intégrante d’une
communauté. Depuis 2012, plus de 700 équipes représentant plus de 40
pays se sont inscrites pour participer aux Jeux de la compassion. Tous ceux
qui se sont inscrits ont mentionné l’impact et les bénéfices considérables
qu’ils ont retirés de cette participation. Par ailleurs, dans de très nombreux
cas, des vies ont été radicalement transformées, inspirées et guéries. Les
nombreux récits qui sont relatés sur le site Web des Jeux de la compassion
valident entièrement le message de Kryeon portant sur le changement
planétaire et sur l’évolution de la conscience humaine.

Pour plus d’information à ce sujet, visitez :
www.compassiongames.org.

Vous pouvez aussi visionner une vidéo sur YouTube qui montre comment
les Jeux de la compassion ont pu être organisés dans des prisons et dans des
écoles secondaires, ce qui a entraîné des changements radicaux au sein de
ces institutions :

https://www.youtube.com/watch?v=vu7SQlm_ljQ.

Question posée à Kryeon 

http://www.compassiongames.org/
https://www.youtube.com/watch?v=vu7SQlm_ljQ


Bien que de nombreuses preuves confirment l’avènement d’une grande
transformation, il y a encore des cultures et des pays gouvernés par des
dictateurs et des dirigeants qui sont totalement dépendants de la vieille
énergie. Certains pays semblent même en pleine régression lorsque l’on
considère les politiques et la direction qu’ils ont choisies. Comment les
générations futures pourront-elles être différentes si elles sont toujours
soumises à l’influence délétère d’une conscience directement issue d’une
vieille énergie ?

Réponse 
Les humains réagissent différemment lorsqu’ils sont

confrontés aux situations les plus diverses. Dans le cadre de la
grande transformation et d’une énergie nouvelle, des
gouvernements de cette nature ne pourront plus exister car ils
ne pourront plus commercer et échanger avec le reste de votre
planète. Aucun pays n’est totalement autosuffisant pour
l’ensemble des ressources dont il a besoin ; en conséquence,
pour exister, tous les pays doivent pouvoir échanger et
commercer librement.

Par ailleurs, lorsque les dirigeants que vous évoquez ne
pourront plus interagir avec le reste de la planète en raison de
leur faible niveau de conscience, ils devront changer
radicalement leur mode de gouvernance. Prenons un exemple :
si un pays voisin pratique l’esclavage des enfants, votre
gouvernement fermera immédiatement les frontières, toute
forme de commerce cessera et ce pays se retrouvera totalement
isolé et coupé de tout, comme s’il n’existait plus. Si ce pays
essaie d’utiliser la force, la menace ou d’autres moyens de
coercition pour modifier cette situation à son avantage, le reste
de la planète s’impliquera aussitôt. Et, au bout du compte, le bas
niveau de conscience de cette vieille garde finira par s’éteindre
de lui-même.

Parfois, les dirigeants qui sont dépendants d’une vieille
énergie pourront prendre conscience de leurs errements et
s’adapter en conséquence. Parfois aussi, les peuples eux-
mêmes pourraient décider de remplacer leurs dirigeants lorsque



leurs conditions de vie commenceront réellement à se détériorer.
Quelle que soit la voie choisie, le temps fera son œuvre et
corrigera les dysfonctionnements résultant de cette vieille
énergie, ce qui permettra à votre planète d’apprendre peu à peu
à communiquer avec honnêteté et intégrité.

En fait, cela n’est pas très différent des lois physiques qui
s’appliquent lorsqu’un débit d’eau irrépressible se déverse dans
une zone donnée. Vous pouvez vous efforcer d’endiguer ce
débit durant un certain temps, mais finalement il réduira vos
efforts à néant et se déversera où bon lui semble. La lumière
fonctionne exactement de la même manière. C’est un principe
actif alors que l’obscurité est passive par nature. Dès lors, la
lumière finira inéluctablement par se déverser dans des zones
plongées dans l’obscurité, et ce, quelles que soient les barrières
érigées par l’obscurité. La lumière finira toujours par percer à
travers les vieilles portes brisées du dysfonctionnement et par se
répandre, illuminant ainsi les coins les plus sombres.
 
 

[1]  Jorge Baez a écrit un livre à ce sujet (en espagnol seulement), intitulé El
Secreto del 2012: Energia vital en movimiento (« Le Secret de 2012 :
l’énergie vitale en mouvement »).



Chapitre 4

La Sororité lémurienne

La Sororité lémurienne est directement issue de la mémoire akashique de
Amber (Mele’ha) Wolf. Depuis 1982, elle exerce la médecine dans les
domaines de l’éducation et des soins de santé holistiques. Tout au long de sa
carrière, Amber Wolf a manifesté un vif intérêt pour la santé et
l’autonomisation des femmes, qu’elle considère comme sa mission
première. Ses expériences spirituelles et son partenariat avec Lee Carroll
ont servi de base à son initiation et lui ont permis de raviver la mémoire de
sa vie passée en Lémurie en tant que Mele’ha – la dernière prêtresse
lémurienne.

Cependant, la restauration de sa mémoire akashique (en tant que
Mele’ha) n’était que le point de départ d’une entreprise bien plus vaste. En
effet, la création et l’organisation des réunions de la Sororité lémurienne ont
exigé des efforts considérables de sa part. Lorsque nous recevons de
l’intuition, il est très important d’agir à la suite de la réception de ces
messages intuitifs et de prêter une attention particulière aux éventuelles
synchronicités pouvant se produire dans un temps donné. En procédant de
la sorte, la Sororité lémurienne a pu se développer, une réunion à la fois. Et
plus la Sororité lémurienne se développait, plus la mémoire akashique de
Mele’ha se développait. Cela est essentiellement dû au pouvoir de la
conscience collective.

Il est intéressant de noter que la première réunion de la Sororité
lémurienne eut lieu en Argentine (Amérique du Sud), le 11 novembre 2011.
Cet événement constitue un autre élément de la réalisation de la prophétie
de l’Aigle et du Condor. Lors de cette première réunion, Amber Wolf a
voyagé de l’hémisphère Nord à l’hémisphère Sud en ayant pour objectif
principal de réveiller l’Essence féminine divine de la Lémurie. Depuis cette
époque, la communauté des Sœurs des étoiles, qui font partie de la Sororité



lémurienne, est devenue un mouvement à l’échelle mondiale. Les
paragraphes suivants décrivent plus en détail les débuts de la Sororité
lémurienne.

L’éveil akashique de Mele’ha
La plupart d’entre nous pensent avoir vécu un éveil spirituel, mais quelle

est en réalité la signification profonde d’un éveil akashique ? Est-ce
comparable à un éveil spirituel ? Oui et non ! Un éveil spirituel se produit
lorsqu’un humain s’éveille à des vérités spirituelles, ces vérités spirituelles
pouvant cependant varier d’un individu à l’autre. Par exemple, une
personne pourrait fort bien s’éveiller aux enseignements spirituels du
Bouddha sans jamais chercher à aller au-delà de ces enseignements. Dans
un autre cas de figure, dans sa quête de vérité une personne pourrait fort
bien s’éveiller aux enseignements spirituels d’un système de croyances
spécifique tout en continuant à explorer d’autres systèmes spirituels.

Bien que l’éveil akashique soit lui aussi porteur d’informations et de
vérités spirituelles, il est néanmoins différent des autres processus d’éveil
car la mémoire akashique est conservée à l’intérieur de l’Akash. Vos
Annales akashiques sont en quelque sorte des archives qui conservent la
mémoire de ce que vous avez accompli ou expérimenté durant vos
incarnations successives. Par ailleurs, la manière dont l’Akash est ressenti
ou expérimenté est directement reliée à des énergies profondes plutôt qu’à
un ensemble de détails précis.

Kryeon nous a appris que nos Annales akashiques n’influencent pas nos
cerveaux de manière linéaire en nous apportant les informations suivantes :
où avez-vous vécu ? Qui étiez-vous ? Quel était votre nom ? En réalité,
votre Akash vous ouvre l’accès à des concepts émotionnels et expérientiels.
Par exemple, les expériences passées ayant suscité des peurs, des drames ou
des décisions émotionnelles non résolues ne sont pas livrées à votre
conscience comme des souvenirs de ce qui s’est passé, mais plutôt comme
des déclencheurs émotionnels résultant de ces expériences. C’est la raison
pour laquelle certaines personnes ne se rendent pas dans certains endroits
ou ne font pas certaines choses – cela est dû à ce que ces personnes
ressentent. Parfois, ces réactions ne répondent à aucune logique ou se
manifestent souvent sous la forme de peurs ou de phobies qui semblent



vous accompagner durant toute votre vie, sans qu’il y ait de déclencheur
dans votre vie actuelle.

La bonne nouvelle est que votre Akash est aussi porteur de talents cachés
et de capacités latentes. Kryeon qualifie de « vieilles âmes » ceux qui ont
expérimenté des milliers d’incarnations sur cette planète. Ces vieilles âmes
sont celles qui ont le plus d’expérience, qui ont souvent acquis de profondes
connaissances et qui ont aussi une grande sagesse spirituelle. Lorsque ces
vieilles âmes agissent en étant animées d’une intention pure, leur Akash
ressemble à une jarre spirituelle qui est prête à être ouverte. Selon Kryeon,
l’avènement de la grande transformation a entraîné une augmentation de
notre mémoire akashique. Le rétablissement de la Sororité lémurienne
résulte directement de l’éveil akashique d’Amber (Mele’ha) Wolf. Dans les
paragraphes suivants, Amber Wolf décrit comment cet éveil akashique s’est
produit.

La dernière prêtresse lémurienne
En 1989, je me suis installée dans la ville de Boulder au Colorado alors

que je m’efforçais de « réinventer » ma vie. C’est là que j’ai rencontré
Kryeon pour la première fois, du moins par l’intermédiaire de livres portant
sur ses enseignements – souvenez-vous qu’à cette époque Internet n’existait
pas. Le fait de vivre à Boulder m’a permis d’avoir accès à une pléthore de
guides spirituels, de cours, d’ouvrages divers, de lectures et de groupes de
toute nature. Je dois admettre que j’ai un peu touché à tout en ce temps-là...
à beaucoup de choses, en fait. Cependant, j’étais aussi une mère
monoparentale qui travaillait à temps plein. Les livres occupaient donc une
place centrale dans mon existence.

Un après-midi, en plein été, alors que je me promenais dans la section
métaphysique d’une librairie d’occasion en compagnie de mon fils de trois
ans, un livre blanc et brillant est tombé d’une étagère et a atterri sur mon
pied. Cet incident a retenu mon attention. Lorsque je me suis penchée pour
le ramasser, j’ai remarqué un logo holographique représentant la Terre ainsi
que le mot « Kryeon » inscrit sur la couverture. J’ai été immédiatement
envoûtée par cet ouvrage ! J’ai alors ouvert ce livre au hasard pour voir s’il
me parlait d’une manière ou d’une autre – et ce fut le cas ! En ce jour
fatidique, je découvris donc ce livre, intitulé La Graduation des temps



(Ariane Éditions), tome 1 de Kryeon. Je l’ai bien sûr acheté, apporté chez
moi et dévoré en quelques heures. C’était la première fois que je lisais un
ouvrage ayant pour thématique d’« honorer l’être humain ». Ce concept
nouveau m’a profondément marquée. Comme j’avais été élevée dans la
religion catholique, des notions telles que la culpabilité, le péché et la honte
m’avaient été inculquées dès la naissance. Cet ouvrage de Kryeon, qui
offrait une perspective entièrement nouvelle sur l’humanité, m’a aussitôt
convaincue et j’ai accepté sans la moindre hésitation cette aide précieuse
dont j’avais tant besoin. Par la suite, j’ai dévoré chacun des livres de
Kryeon, écrits par Lee Carroll, dès leur sortie en librairie ainsi que toutes
les canalisations de Kryeon, qui étaient présentées dans le Journal de
Sedona (« The Sedona Journal »).

En 1993, je me suis installée dans un quartier tranquille de la petite ville
de Lyons, située à environ trente minutes de route de Boulder. C’est là que
ma vie a pris une direction remarquable et totalement imprévue.

Mon premier enseignant lémurien
Au printemps 1997, j’ai rencontré pour la première fois Sid Wolf dans un

Salon de la santé organisé à Longmont au Colorado. Sid et moi effectuions
déjà des « travaux de guérison » avec une forte connotation spirituelle et,
lorsque nous nous sommes rencontrés, nous avons tous deux expérimenté
une connexion énergétique puissante et immédiate. Nous ne nous doutions
pas de l’ampleur de l’éveil que nous avions déclenché ce jour-là !

C’est en discutant avec Sid lors de rencontres ultérieures que j’entendis
parler pour la première fois de la Lémurie. Sid et sa famille avaient quitté la
côte est des États-Unis (l’État du Maryland) pour s’installer sur la côte
Ouest, en Californie, où ils avaient rejoint une communauté spirituelle
appelée la Camaraderie lémurienne (« The Lemurian Fellowship »).
Quatorze ans plus tard, Sid et sa famille quittèrent la Californie pour
s’installer au Colorado. Pour ma part, ayant grandi sur la côte est des États-
Unis, dans l’État du Connecticut, j’avais seulement entendu parler de
l’Atlantide et du Triangle des Bermudes – qui ne sont peut-être qu’une
seule et même chose. De son côté, Sid avait déjà entendu parler de la
Lémurie. Il était membre de la Camaraderie lémurienne depuis plus de
quatorze ans et connaissait parfaitement les enseignements qui lui avaient



été dispensés. Constatant mon vif intérêt, il fut ravi de m’enseigner tout ce
qu’il avait appris. Cet été, qui fut propice à des changements de vie
radicaux, passa très vite et, une fois l’automne venu, Sid me fit
quotidiennement la lecture d’un ouvrage intitulé The Sun Rises (« Le Soleil
se lève »), qui constituait en quelque sorte le récit fondateur de l’avènement
d’une civilisation spirituelle en Lémurie. C’était une lecture absolument
fascinante, qui avait été canalisée par Robert Stelle, le père fondateur de la
Camaraderie lémurienne (qu’il inaugura en 1936 à Ramona, en Californie).
Cet ouvrage ramenait les lecteurs au « commencement des temps » en
Lémurie ou sur Mu, Mu étant une abréviation de l’Empire mulkulien, connu
ultérieurement sous le nom de Lémurie.

Ce qui m’a particulièrement impressionnée dans la philosophie de la
Camaraderie lémurienne, c’est la manière dont les femmes étaient
considérées – elles jouissaient d’un statut élevé et étaient reconnues comme
une partie fondamentale et nécessaire à l’équilibre de toute chose. Elles
étaient vues comme le centre de la civilisation spirituelle – le centre autour
duquel le reste de la vie gravitait et s’articulait. Je dois reconnaître que j’ai
adoré cette approche ! En tant que féministe, c’était la meilleure nouvelle
que j’avais entendue depuis les années 1960. Manifestement, les femmes
mariées restaient à la maison, élevaient les enfants et s’assuraient que leur
foyer ait de bonnes vibrations. Les femmes étaient à la fois des enseignantes
et des guérisseuses. J’étais aussi très intriguée par l’idée que les femmes
devaient être honorées et vénérées pour leur sagesse spirituelle et leur
connexion privilégiée avec l’Univers au sens large, avec la source unique et
véritable. Je n’avais jamais rien entendu de semblable auparavant –
certainement pas dans le cadre de mon éducation catholique, et pas plus
durant toutes les années qui suivirent.

Les membres de la Camaraderie lémurienne considéraient qu’ils
appartenaient à une des grandes écoles du « mystère originel »,
l’impénétrable mystère de cette grande vague de la vie humaine que
représentait notre incarnation en tant qu’humains. Sur leur site Web, ils
déclaraient aussi que leurs enseignements étaient directement inspirés par le
Christ Maître, non pas le Christ le plus récent, celui d’il y a 2 000 ans, mais
le Christ Maître qui était apparu dans l’Empire mulkulien, il y a de cela
50 000 ans. Je n’avais alors aucune connaissance particulière à ce sujet ; la
seule chose que je savais, c’était que leur Christ Maître pensait de toute



évidence que les femmes devaient occuper une place élevée et vénérée dans
ce monde, et cela me satisfaisait amplement.

Quand j’évoque mes premiers contacts avec ce lieu appelé Lémurie, les
gens me demandent souvent si j’ai su immédiatement que j’avais été une
Lémurienne dans une vie antérieure. Plus spécifiquement, on me demande
si j’ai déjà eu le sentiment d’avoir vécu un jour en Lémurie. Ma réponse à
ces questions a toujours été négative. Lorsque Sid parlait de la Camaraderie
lémurienne ou des enseignements dispensés, je n’ai jamais éprouvé la
moindre sensation de déjà-vu ni ressenti une quelconque résonance à
propos de mon possible passé en Lémurie. Par ailleurs, bien que je n’aie pas
souhaité poursuivre plus avant mes études dans le cadre de la Camaraderie
lémurienne, je dois reconnaître que les premières graines de l’éveil avaient
d’ores et déjà été plantées. En réalité, à cette époque le fait de savoir si je
me remémorais ou pas ma vie passée en Lémurie n’avait pas une grande
importance, mais ces premiers enseignements avaient contribué à ouvrir
mon Akash, juste assez pour que la lumière de l’avenir commence à se
déverser en moi.

Ma première rencontre avec Kryeon
Un événement intéressant se produisit lorsque Sid m’apprit qu’il

connaissait Lee Carroll – oui, le canal de Kryeon. L’été suivant, Sid et moi
nous rendîmes à Santa Fe au Nouveau-Mexique pour assister à une
conférence de Kryeon – (« Summer Light Conference »). C’est là que Sid
me présenta Lee Carroll. Lee était un homme doux, chaleureux, amusant et
tout à fait charmant... et en plus il canalisait. Ouah ! quelle incroyable
expérience ! Je n’oublierai jamais ma participation à cette première
canalisation – « Salutations, très chers, je suis Kryeon, du Service
magnétique... » J’ai fréquenté durant des années des médiums, des yogis et
des guides spirituels, mais lorsque Lee Carroll a commencé à parler, j’ai
fondu en larmes... et je ne faisais pas que pleurer, mon corps entier était
parcouru de sanglots – en fait, j’étais totalement prise de court. Pour la
première fois de ma vie, j’ai éprouvé l’amour de Dieu comme je ne l’avais
jamais ressenti auparavant – j’étais bouleversée ! C’était un peu comme si
mon âme, après avoir longtemps espéré, avait été enfin reconnue et
profondément touchée par cet amour pur et sincère ; en fait, après une si



longue attente, la sensation était presque pénible. Comme une vieille
blessure qui aurait été ouverte, nettoyée, exposée en pleine lumière et
ultimement guérie. Bref, c’était douloureux mais bénéfique. Sid a alors posé
sa main sur mon épaule en me conseillant de bien respirer – ce conseil me
fut très utile. J’ai passé le reste de la canalisation dans un état d’« ablution
d’amour », pour reprendre l’expression de Kryeon – c’est-à-dire un état où
je ressentais simplement l’amour de Dieu qui se déversait continuellement
en moi par vagues successives d’amour et de respect.

C’est ainsi que se déroula ma première rencontre avec Kryeon. Depuis,
j’ai vécu un long et fructueux voyage qui m’a permis de mieux connaître
Lee Carroll et Kryeon. Sid et moi avons aussi participé à maintes reprises à
des séminaires organisés par Lee Carroll ; par la suite, Lee m’a proposé
d’animer un de ses séminaires au Colorado et j’ai également assumé les
responsabilités de productrice des ateliers « Voyage de Retour » et
« Découverte ». Depuis 2011, je me déplace en permanence aux États-Unis,
au Canada et sur le reste de la planète en compagnie de Lee pour partager
les enseignements de Kryeon, décrire comment j’ai mis en pratique ces
enseignements, et finalement pour expliquer ce que représente la Sororité
lémurienne.

En ce qui concerne la Sororité lémurienne, c’est ainsi que tout a débuté.

L’expérience de l’éveil akashique
Le 9 septembre 2011, j’ai éprouvé en toute conscience et pour la première

fois l’éveil de mon Akash. Nous nous intéresserons ultérieurement à la
dimension numérologique de cette date – soit le 9-9-11 – car les
enseignements que l’on peut en retirer sont très pertinents. À l’époque où
cet éveil s’est produit, j’ai cru tout d’abord que je vivais un simple
phénomène de régression vers ma vie antérieure, ce que ma guérisseuse
avait d’ailleurs confirmé en procédant à un test musculaire. « Vous aspirez à
cela », m’avait-elle dit. Comme nous entretenions depuis dix-sept ans une
étroite relation thérapeutique, je lui ai donc fait confiance ; en fait, j’ai cru à
la réponse qu’elle recevait de mon Inné et j’ai décidé de poursuivre
l’expérience. Dès le début de la séance, mes sens étaient parfaitement
détendus, mais alertes. Ma guérisseuse a recouru à l’hypnose pour remonter
dans ma vie passée ; dès le début de la séance, j’ai eu le sentiment ou plutôt



la vision de descendre des marches qui m’ont conduite jusqu’à une porte
fermée. Lorsque j’ai ouvert cette porte, je n’ai rien reconnu. Je savais que
j’étais dans une sorte de caverne, mais ce n’était pas une caverne sombre et
rocailleuse exhalant une odeur de moisi. Cette caverne avait des parois
noires, lisses et brillantes, un sol qui me sembla froid sous mes pieds nus et
un plafond en forme de dôme. Elle était éclairée de bas en haut par un vaste
bassin d’eau, de forme arrondie ; la lumière qui émanait de ce bassin
semblait surgir de son fond blanc et sablonneux. J’avais conscience d’être
extérieure à cette scène, dont j’observais pourtant le déroulement.
Irrésistiblement attirée par l’eau qui miroitait en contrebas, j’ai alors enlevé
la robe que je portais ce jour-là et je me suis glissée dans cette eau chaude et
délicieuse où je me suis totalement immergée ; la température était
absolument parfaite. Je pouvais me laisser flotter sans le moindre effort
dans ce bassin car l’eau qui m’entourait me soutenait et me maintenait à
flot. Je me suis alors sentie complètement restaurée dans mon essence,
comme si j’avais été subtilement nourrie de l’extérieur vers l’intérieur,
tandis que l’eau semblait pénétrer ma peau, diffusant profondément son
pouvoir de guérison dans chacune de mes cellules. Soudain, le temps
semblait s’être arrêté ; je sentis une profonde quiétude m’envahir, comme si
j’étais délicatement infusée par un élixir thérapeutique. Lorsque j’ai senti
que ce processus était arrivé à son terme j’ai pu, animée par un sentiment de
conscience mais aussi de détachement, léviter en quelque sorte pour
m’extraire de ce bassin. Le sol rocailleux était lisse et froid sous mes pieds
alors que je traversais la caverne puis remontais lentement les marches entre
de gros blocs de rochers, drapée dans ma robe douillette et confortable.
Empreinte d’une gratitude que je n’avais jamais ressentie jusqu’alors,
j’avais pleinement conscience d‘avoir été plongée dans un bain de sérénité.

Dans un état d‘intemporalité en suspens, j’ai pris alors conscience de la
présence de plusieurs Êtres de lumière, des êtres colorés et chatoyants qui
se tenaient autour de la table. Un par un, ces Êtres de lumière
commencèrent alors à m’imprégner de leurs rayons, chacun de ces rayons
m’apportant une guérison spécifique. Certains de ces rayons avaient un
impact essentiellement physique qui stimulait la force ou la flexibilité,
d’autres stimulaient des émotions comme la joie ou l’humour, et d’autres
encore stimulaient une profonde connexion avec ces Êtres de lumière –
quels que soient ses effets, chacun de ces rayons était porteur de guérison.



Étonnamment, par-delà le fait que je me sentais pleinement restaurée et
recalibrée dans mon essence, je dois reconnaître qu’il y avait une dimension
très familière dans ce qui se déroulait sous mes yeux. En réalité, c’était un
peu comme si je revivais une sorte de déjà-vu énergétique – j’étais certaine
d’avoir déjà vécu une situation en tout point comparable auparavant,
entourée par ces Êtres de lumière dont j’ignorais tout au demeurant. Mais je
ne me suis pas interrogée outre mesure à ce sujet ; je me suis simplement
laissé absorber par l’énergie aimante et délicieuse que je recevais ce jour-là
et à laquelle je me suis abandonnée totalement et sans la moindre réserve.

Juste avant que cette séance ne s’achève, un Être de lumière gigantesque,
qui brillait d’une lumière blanche et dorée, est apparu devant moi et a
délicatement diffusé son rayonnement en direction de mon troisième œil,
soit le point situé entre mes sourcils. Mon corps s’est alors lentement élevé
à l’horizontale et s’est mis à flotter tandis que ce rayon de lumière me
pénétrait en m’insufflant un sentiment de restauration cellulaire, de
connexion spirituelle et de déjà-vu. (« Oui, j’ai déjà vécu cela
auparavant ! ») Je me sentais incroyablement détendue, emplie d’une
confiance inouïe, et je me suis donc abandonnée à cette dimension qui
dépassait mon entendement. Graduellement, et avec une grande douceur,
j’ai senti mon corps redescendre vers la dalle en pierre. L’Être qui se
trouvait devant moi s’est alors lentement éloigné de ma conscience jusqu’à
ce qu’il ne subsiste de lui qu’une trace vaporeuse. De nouveau, je me suis
retrouvée seule dans cette caverne mais, lorsque j’en suis sortie, je n’étais
plus la même personne qu’en y entrant !

Quand j’ai senti que je pouvais me déplacer et bouger normalement, je
me suis assise, mes pieds de nouveau à plat sur le sol froid et lisse. Les
mains posées sur mon cœur, j’ai prié pour exprimer l’immense gratitude
que je ressentais. Je venais tout juste d’expérimenter une puissante
guérison, mais cela ne s’arrêtait pas là ; je savais pertinemment que j’étais
déjà allée dans cette caverne auparavant, et ce, à maintes reprises.
Cependant, mon esprit était trop serein pour que je m’interroge inutilement
à ce sujet. J’étais tout simplement heureuse de ressentir une paix aussi
profonde. Je me suis alors levée et j’ai quitté la caverne en refermant la
lourde porte derrière moi. C’est à cet instant précis que j’ai su dans quelles
circonstances j’avais déjà vécu une expérience similaire. Les réponses aux
questions que je ne m’étais pas posées ont alors déferlé en moi. « Oui, tu es



déjà allée là. Cette caverne est en fait un tunnel de lave, à Hawaï, et tu es
déjà venue ici à maintes reprises en compagnie de tes sœurs lémuriennes
pour y pratiquer des cérémonies de guérison en tout point semblables à
celle-ci. Les énergies bienveillantes que tu as ressenties font maintenant
partie intégrante de ton être, et c’est aussi le cas de tes sœurs. Vous êtes
appelées à vous réunir dans cette vie pour vous soutenir et vous aimer
mutuellement. Le grand Être de lumière que tu as vu est ton parent
pléiadien. » Oui ! Confrontée à cette révélation soudaine, je ne pus contenir
mes larmes de joie et de reconnaissance. Et je dus fournir un immense effort
et me concentrer pour rester dans mon corps après avoir appris une telle
nouvelle. J’ai donc pris le temps d’inspirer et d’expirer profondément, de
respirer dans mon ventre et de sentir mes pieds posés sur les marches alors
que je montais peu à peu les escaliers de cette caverne pour resurgir dans le
temps présent.

Lorsque je fus de retour dans le temps présent et dans la pièce où s’était
déroulée cette séance d’hypnose, j’ai ouvert les yeux et je me suis
immédiatement sentie submergée par une douce et familière ablution
d’amour. Sachant que le Divin me bénissait à nouveau, mes larmes de
reconnaissance s’écoulèrent en un flot ininterrompu. Lorsque j’ai quitté
cette pièce pour rentrer chez moi, j’ai eu l’impression de flotter et je suis
convaincue que ma voiture avait flotté, elle aussi, durant tout le trajet.
Cependant, je ne pouvais m’empêcher de me poser la question suivante :
« Qu’est-ce que cela signifie ? Que dois-je faire de tout cela ? » Ma réponse
fut la suivante : « Apprécie tout simplement ce qui t’arrive. » Très bien, ai-
je pensé. Cela me convient parfaitement pour le moment.

Un Akash lémurien
Lorsque j’ai entendu prononcer pour la première fois les mots « Annales

akashiques », je vivais alors dans un ashram sikh, situé à Española au
Nouveau-Mexique. J’étais habillée de blanc de la tête (je portais un turban)
aux pieds. J’avais aussi changé de nom pour adopter un nom plus
« spirituel », qui correspondait mieux aux exigences de mon
environnement. Au sein de cet ashram, j’ai vécu une expérience de vie
profondément transformatrice avant de m’installer au Colorado.



Tout d’abord, j’avais compris que les Annales akashiques étaient en
réalité une sorte d’entrepôt multidimensionnel où étaient stockées toutes les
expériences de mes vies antérieures : les bonnes, les mauvaises et toutes
celles qui se situaient entre les deux. Le concept de base était de continuer à
accumuler ces expériences d’apprentissage, issues de chacune de mes vies
antérieures, mais pour atteindre quel objectif ? Il m’a fallu attendre vingt
ans pour le découvrir, et cela survint lorsque j’entendis pour la première fois
les enseignements de Kryeon au sujet de l’Akash. J’ai alors perçu de
manière pratique comment il fallait procéder, c’est-à-dire apprendre à
connaître le passé (ses vies antérieures) et utiliser ensuite ces informations
dans le temps présent. Cette découverte a réellement eu une forte résonance
en moi. Au fil du temps, je parvins à utiliser ces informations et à les mettre
en pratique d’une manière si efficace que j’eus l’idée (guidée et inspirée par
Lee et Kryeon) de créer un CD à ce sujet, un CD intitulé « Comment
extraire des informations de vos Annales akashiques ». Cet événement (le
lancement du CD) a eu lieu cinq ans avant mon expérience d’éveil
akashique lémurien, telle que je l’avais vécue dans cette caverne où je
m’étais sentie guérie. Comme on l’affirme dans les cercles métaphysiques,
« la chronologie de ces événements a été divinement orchestrée ». Cela
signifie que notre monde, articulé autour d’un temps linéaire, de
calendriers, d’horloges, de saisons et de cycles lunaires, n’a absolument rien
à voir avec la chronologie de l’Esprit, qui est par essence non linéaire et
quantique. Par ailleurs, je dois reconnaître que, même lorsque j’ai lancé
mon CD sur les Annales akashiques, je ne savais pas ce qui m’attendait
dans la « Caverne de la Création », où sont conservés les cristaux de nos
Annales akashiques.

L’exploration de l’Akash
Après avoir vécu cette expérience dans la caverne, j’ai commencé à

sérieusement m’interroger sur ce qui s’était passé, sur les révélations qui
m’avaient été faites et sur la pertinence de ces révélations. Je dois dire que
ma vie était alors bien remplie, active et satisfaisante ; je m’occupais de
nombreux patients, je voyageais pour mon travail et je prenais grand soin de
ma famille. J’étais littéralement débordée et je savais fort bien que toute
tâche ou mission supplémentaire serait quasiment impossible à assumer.



Cependant, je sentais que quelque chose était à l’œuvre au plus profond de
moi ; j’étais donc curieuse et je voulais savoir de quoi il s’agissait. Dans un
mois, je devais rencontrer Lee et je voulais partager avec lui l’expérience
que j’avais vécue dans cette caverne.

Un mois plus tard, à Jacksonville en Floride, lors d’un atelier
« Découverte », l’Esprit se manifesta en créant un moment propice, ce qui
me permit d’informer Lee de mon expérience dans la caverne. Dès que je
me mis à parler, il m’écouta attentivement sans m’interrompre ni me
questionner. J’étais si heureuse de pouvoir partager cette histoire avec lui
que je conclus mon récit en disant : « Je n’ai pas besoin de faire quoi que ce
soit à ce sujet. Je ne me sens pas responsable de créer quoi que ce soit. Je
me sens simplement bénie d’avoir pu vivre cette expérience, et j’aimerais
aussi savoir ce que vous en pensez. » Il me contempla en souriant.
Percevant mon anxiété, il me toucha gentiment le bras et déclara : « C’est
parfait ainsi. » En entendant ces mots, je me sentis profondément soulagée.
OUI ! Je ne suis pas responsable ! Mais ce moment de soulagement fut de
brève durée car il ajouta aussitôt : « Désormais, vous êtes responsable.
J’aimerais que vous organisiez une réunion de femmes lorsque nous serons
en Argentine le mois prochain pour la conférence du 11 novembre. » Quoi ?
Que venait-il de dire ? Je n’en croyais pas mes oreilles. Si je comprenais
bien, cela signifiait que je devais organiser une réunion d’un genre
entièrement nouveau dans un mois, en Argentine, et en ESPAGNOL en plus
– une langue que je ne parlais pas ! J’étais éberluée et effrayée. Ce n’était
pas du tout ce à quoi je m’attendais – c’était hors de question ! J’avais du
mal à respirer, je l’avoue. Sa suggestion dépassait tout ce que j’avais pu
imaginer. Pourtant, à ma très grande surprise, je lui répondis : « Oui,
d’accord. » Plus tard ce jour-là, j’étais encore en état de choc lorsque
j’informai Sid de la situation, mais comme d’habitude il m’appuya dans
cette démarche et déclara : « Tu peux y arriver sans problème. Tu as un
mois pour organiser cet événement, et je peux t’aider si tu le souhaites. » La
réaction de Sid me soulagea, mais je ne pouvais cesser de m’interroger car
l’organisation de cette réunion me semblait quasiment impossible.

Plus tard cette nuit-là, j’ai noté les instructions de Lee dans mon journal
et je me suis rendu compte que nous étions le 10 octobre 2011 (10-10-11).
« Hum ! hum !, ai-je pensé, ma première expérience dans la caverne
lémurienne s’est produite le 9 septembre 2011 (9-9-11), aujourd’hui nous



sommes le 10 octobre 2011 (10-10-11) et j’animerai une réunion de femmes
le 11 novembre 2011 (11-11-11) ! » L’Esprit devait sans doute s’amuser en
observant mes réactions, car je ne crois pas qu’il s’agissait là d’une simple
coïncidence, mais plutôt d’un clin d’œil malicieux qui m’était adressé !

En conséquence, deux mois seulement (en temps terrestre) après ma
première expérience lémurienne dans cette caverne qui avait correspondu,
comme je l’avais compris, à mon éveil akashique, on m’avait confié la
tâche d’organiser ma première « réunion de femmes » (qui fut en fait la
première réunion de la Sororité lémurienne) dans le cadre de l’événement
organisé en Argentine. Je dois reconnaître qu’en dépit des années qui se
sont écoulées depuis cette date, j’ai toujours gardé une passion intacte pour
ces réunions. En fait, je me sens profondément honorée et privilégiée de
pouvoir contribuer à l’éveil akashique de nombreuses sœurs lémuriennes,
qui sont elles aussi de vieilles âmes. En effet, chaque réunion de ce Cercle
sacré permet aux femmes présentes de constater par elles-mêmes le propre
éveil de leur ancien Akash. Une fois que la porte de la Caverne de la
Création commence à s’entrouvrir, elles peuvent expérimenter l’équilibre de
leur pouvoir et de leur grâce – par l’éveil des énergies féminines issues de
leurs vies antérieures. Lorsque les femmes intègrent ce pouvoir divin à leur
vie quotidienne, elles peuvent influencer les esprits et les cœurs de cette
planète à partir d’une position d’équilibre et de compassion. Depuis mon
éveil akashique, ces nouvelles responsabilités constituent ma mission sacrée
au sein de la Sororité lémurienne.

Le voyage de notre âme
Il m’a fallu une vie tout entière pour transformer les croyances, les codes

et les schémas de vie qui étaient liés à mon éducation catholique. Plus je
découvre la beauté et la profondeur de mes Annales akashiques, plus je
ressens la puissance inhérente qui est liée au fait de vivre cette existence.
Mon Akash est une véritable manifestation du Divin – je suis moi-même un
fragment du Divin – et de la nature éternelle et illimitée de mon âme.
Lorsque je parle de Dieu, je parle ici d’une manifestation non genrée de la
Source divine ou de tout ce qui est. Il est très stimulant et très encourageant
que chacun d’entre vous puisse se considérer comme un fragment du Divin,
mais cela implique aussi des responsabilités... la responsabilité de vivre à



l’image de Dieu, ou du moins comme un dieu (ou une déesse) vivrait et se
comporterait. Un défi de taille !

Ce fragment du Divin (que nous sommes chacun) est toujours présent en
nous, et ce, que nous nous manifestions sous une forme humaine ou pas.
Nous ne perdons pas cette part de Divinité lorsque nous nous incarnons
sous une forme humaine – ce qui en soi est un concept novateur. Sous notre
forme humaine, nous ne sommes donc pas séparés de Dieu, mais seulement
différents. Nous disposons à la fois de cette vie humaine, qui est limitée
dans le temps, d’un corps (ou d’une enveloppe physique) qui nous permet
de mener notre vie humaine, et d’une âme divine. Cependant, les humains
oublient souvent cette part vivante de Divinité qui est la leur ; en
conséquence, les liens qu’ils entretiennent avec la part humaine de leur être
sont en règle générale les plus importants et les plus significatifs. Ce qui est
une grave erreur ! Cependant, de nos jours, nombreux sont ceux qui
connaissent l’éveil et se distancient par le fait même de cette conception
erronée.

Où allons-nous à partir de là ?
Après la conférence du 11 novembre 2011, j’ai continué à recevoir des

visions, des messages et des guérisons. Par la suite, j’ai vécu d’autres
expériences d’éveil akashique lémurien, aussi appelées initiations ou
activations. En règle générale, ces expériences d’éveil se manifestent sous
la forme de visions, parfois par une image suivie de mots, et souvent
comme un film accompagné de commentaires. Lors de ces premières
visualisations, le rôle de prêtresse et de dirigeante que j’avais assumé en
Lémurie n’avait pas encore resurgi dans ma mémoire. Aujourd’hui, je
comprends que mon corps énergétique était alors entré dans une phase de
recalibrage afin que je puisse assumer pleinement ma nouvelle mission et
mon nouveau rôle dans ce monde, mais je n’avais pas encore reçu de
direction claire pour me guider dans cette démarche.

Cette situation s’est radicalement transformée en janvier 2014 lors d’un
événement à Boulder au Colorado où j’ai eu le plaisir d’accueillir Lee
Carroll. À cette époque, j’avais organisé une réunion de la Sororité
lémurienne qui devait se tenir un samedi soir. Lee me demanda alors si je
souhaitais que Kryeon donne une canalisation juste avant cette réunion.



Évidemment, j’ai tout de suite été excitée et je lui ai répondu : « Oui ! »
sans hésiter. Cela faisait exactement un an que Sid, mon mari bien-aimé (et
premier enseignant lémurien), avait effectué sa transition. Pour moi, 2013
avait été une année assez difficile. Depuis plus de deux ans, j’organisais des
réunions du Cercle sacré de la Sororité lémurienne, mais c’était la première
fois que Lee Carroll m’offrait de canaliser Kryeon. Ce fut cette nuit-là, en
janvier 2014, que Kryeon employa aussi pour la première fois mon nom
lémurien : Mele’ha. Lorsque Kryeon déclara que mon nom était Mele’ha,
j’ai aussitôt ressenti d’intenses picotements, et une vague de chaleur me
submergea ; en fait, j’eus l’impression de bondir sur mon siège ! Quelle
était la signification de ce nom ? D’après ce que Lee m’en a dit, j’ai
compris que la langue lémurienne d’origine, qui était parlée en Lémurie,
était assez semblable à la langue hawaïenne d’aujourd’hui. J’ai donc
demandé à ma chère sœur – Kahuna Kalei’iliahi – si elle pouvait traduire
mon nouveau nom. Elle le fit avec joie et m’apprit que Mele’ha signifiait en
réalité « célébration ou cadeau du Souffle sacré ou de la Vie sacrée ».
Quelle bénédiction d’apprendre cela et quel clin d’œil à mon ancien Akash
lémurien. Dans cette vie, j’ai été nageuse de compétition durant ma
jeunesse et mon adolescence et j’enseigne les techniques respiratoires et la
respiration yogi depuis les années 1960. La respiration a toujours représenté
une partie importante de ma vie ; en conséquence, lorsque j‘ai appris ce que
Mele’ha signifiait, j’ai eu de nouveau la confirmation que l’Esprit avait un
plan (gros clin d’œil !).

Deux enregistreurs audio étaient branchés ce soir-là, mais aucun d’eux
n’a enregistré cette canalisation ! Quelle est la probabilité qu’un tel
dysfonctionnement se produise ? Quel était le plan de l’Esprit ? De toute
évidence, depuis cette soirée de janvier 2014, toutes les canalisations de
Kryeon, données lors de réunions de la Sororité lémurienne, ont été dûment
enregistrées et sont disponibles sur mon site Web
(www.amberwolfphd.com), mais cette nuit-là, à Boulder au Colorado, la
signature énergétique fut enregistrée dans mes cellules. Aujourd’hui encore,
en toute conscience je peux me projeter en arrière, dans cette salle et en cet
instant si particulier où je me suis sentie littéralement submergée par une
vague d’amour. Cette nuit-là, j’ai compris que mon chemin de vie était dès
lors clairement défini – et, légèrement effrayée, j’ai répondu avec
enthousiasme à cet appel.

http://www.amberwolfphd.com/


Lorsque je m’imagine en prêtresse lémurienne, je dois reconnaître que
c’est un exercice particulier pour une femme qui avait été conditionnée à
« penser petit » et qui avait cultivé depuis l’enfance une estime de soi plutôt
basse, pour ne pas dire inexistante. De plus, ce n’est pas comme travailler
d’arrache-pied pour décrocher un diplôme – ce titre pourrait ne reposer sur
rien ! Heureusement, pour contrebalancer cette programmation néfaste que
j’ai inconsciemment subie, je peux compter sur l’aventurière intrépide et la
déesse qui coexistent en moi – ce qui est une très bonne chose !

Le développement de la Sororité lémurienne a résulté de l’écoute
attentive des instructions et de l’orientation données par Kryeon et de mon
propre Akash lémurien. Les précieuses informations que je recueille me
surprendront toujours. Au fil du temps, j’ai acquis suffisamment de
confiance pour me sentir pleinement investie du pouvoir de cet esprit
magnifique et sacré qui existe à l’intérieur de moi et pour être convaincue
que les voix émanant de mon Akash sont dignes de confiance. En fait, ce
sont mes voix – celles d’un Moi ancien et ancestral. Ce don inespéré que
j’ai reçu à la suite de mon éveil akashique n’est rien d’autre que le doux
murmure – empli d’amour et d’informations précieuses – des Mères des
étoiles, les Pléiadiennes. Ces voix m’accompagnent aujourd’hui, et ma
mission est de vous transmettre leur message de célébration et de pur
bonheur, et ce, alors même que votre propre éveil est en cours. Vous êtes
des êtres sacrés et magnifiques, et il est temps que vous le sachiez.

Ma connexion pléiadienne
L’éveil akashique de millions de vieilles âmes a favorisé l’éveil d’une

énergie féminine divine à l’échelle planétaire ainsi que la restauration d’une
puissante grille énergétique sur cette planète. Les Mères des étoiles
pléiadiennes m’ont informée que cette grille ravivée était appelée la « Grille
des déesses ». Partout sur cette planète, il existe des grilles d’énergie, celles
qui sont créées par la production d’électricité, celles qui transitent par des
câbles et des fils et celles qui servent à éclairer et à chauffer nos foyers.
Sachant cela, pourquoi douterions-nous de l’existence de grilles
énergétiques invisibles ?

Lors d’une de leurs révélations, les Mères des étoiles m’ont indiqué
qu’elles étaient originaires d’un amas stellaire, les Pléiades, situé à plus de



444 années-lumière de la Terre ! En apprenant cela, je leur ai demandé :
« En quoi cela me concerne-t-il ? » En réponse à cette question, j’ai eu droit
à un magnifique spectacle de lumières ! Elles m’ont démontré que notre
galaxie était interconnectée par des grilles de lumière et d’énergie, certaines
invisibles et d’autres parfaitement visibles, toutes étroitement enchevêtrées.
Alors que je les écoutais, un trait de lumière, qui semblait provenir de
l’espace lointain, effleura ma porte, ou plus exactement mon âme. « Voilà
en quoi cela te concerne, Mele’ha. Contemple cette grille, ressens-la et
utilise sa lumière pour illuminer les humains », ajoutèrent-elles. Cette
injonction constitua dès lors une autre « mission sacrée » pour la Sororité
lémurienne. Je crois aussi que je me suis alors rendu compte, pour la
première fois, que la Sororité lémurienne serait un jour une réalité
planétaire incontournable.

Ce que les Mères des étoiles nous apprennent sur
la Grille des déesses

Lors de ce spectacle de lumières, les Mères des étoiles m’ont aussi donné
certaines informations sur la Grille des déesses.

La Grille des déesses est un champ énergétique à la fois visible et
invisible qui relie toutes les énergies féminines de la planète et se projette
ensuite dans l’hologramme quantique illimité du cosmos. Autrement dit,
c’est un champ morphique qui interconnecte et entremêle l’ensemble des
énergies féminines de l’univers.

De la même manière que nous sommes toujours connectés aux Mères des
étoiles, la Grille du Divin féminin entremêle et réunit dans son champ
toutes les espèces féminines. Chaque femme est donc connectée à la Grille
des déesses – toujours et à jamais. Certaines femmes sont plus conscientes
de cette connexion innée, tandis que d’autres le sont beaucoup moins. Voici
la teneur grandiose de cette révélation : chaque être humain, chaque
mammifère, chaque animal et chaque plante qui vient au monde en tant que
femme ou femelle est étroitement imbriqué dans ce vaste, profond et
merveilleux champ énergétique que constitue la Grille des déesses. Pouvez-
vous imaginer que votre énergie féminine est directement reliée à l’énergie
d’une chevrette qui nourrit son faon, d’une reine des abeilles dans sa ruche,



d’un moineau femelle qui surveille ses œufs, d’une femme qui apprend des
prières à ses enfants sur un autre continent ou d’une baleine grise qui
ramène ses petits à la surface pour qu’ils puissent respirer pour la première
fois ? Donnez libre cours à votre esprit et à votre imagination pour
comprendre et assimiler ce concept – celui d’une interconnexion illimitée
des énergies féminines – et appréhender ce que représente cette précieuse
grille d’énergie féminine à l’intérieur de laquelle nous ne sommes jamais
seules.

Comment mettre en œuvre ces enseignements ?
J’ai posé la question suivante aux Mères des étoiles : « Pourquoi

m’expliquez-vous tout cela de façon si détaillée ? Y a-t-il quelque chose de
particulier que je devrais apprendre ou enseigner ici-bas ? » Une fois cette
question posée, et ne sachant pas trop ce qui m’attendait, j’ai essayé de me
détendre et de me concentrer sur ma respiration. Cette fois-ci, j’ai ressenti
un picotement dans mon troisième œil et je me suis aussitôt sentie
submergée par une lumière nouvelle alors que je vivais un autre moment de
révélation.

Selon moi, la révélation reçue en cet instant précis était une sorte de
« téléchargement » d’informations et de savoirs – mais d’où cela pouvait-il
bien venir ? De ma conscience akashique, bien évidemment !

Nous avons appris que nos pensées sont fortes et puissantes et que,
chaque fois que nous pensons, nous nous connectons à l’objet de notre
pensée. N’est-ce pas ainsi que la guérison multidimensionnelle fonctionne ?
N’est-ce pas ce qui nous a été transmis à l’origine par nos enseignantes
pléiadiennes ? Les Mères des étoiles nous ont conféré le pouvoir de nous
connecter puissamment et de manière permanente à la Grille des déesses.
Cela nous a donné la conscience et les capacités nécessaires pour
transcender le temps et l’espace et créer les conditions nous permettant
d’accéder au miraculeux. Dans ces conditions, pourquoi ne pas utiliser ce
pouvoir pour nous unir au sein de cette énergie féminine – la Grille des
déesses – qui est à la fois notre héritage et le lien privilégié qui relie cette
planète aux étoiles ? Permettez-moi d’émettre une idée à ce sujet : au lieu
de nourrir des pensées de peur, d’inquiétude ou de tristesse, pensez à
n’importe quelle autre énergie féminine qui vous anime. En agissant ainsi,



non seulement vous changerez les vibrations négatives que vous ressentez à
cet instant, mais vous déclencherez un puissant effet d’entraînement qui
transformera l’énergie du cosmos ! Oui, vraiment ! C’est un peu comme
quand vous versez du sel dans une tasse d’eau ; dès lors, cette eau sera
transformée à jamais. En comprenant cela, vous aurez intrinsèquement le
pouvoir de vous transformer vous-même et de transformer le monde, une
pensée à la fois, avec le soutien de la Grille des déesses – qui englobe toutes
les énergies féminines de l’univers.

Nous sommes aujourd’hui à l’aube d’une transformation radicale qui
nous permettra de réinventer notre avenir en établissant consciemment une
connexion directe avec de nombreuses grilles énergétiques. Pour ce faire,
immergeons-nous dans la conscience ravivée de notre nature divine, et ce,
afin qu’une grille de lumière, de guérison et d’unité spirituelle recouvre un
jour la grande Gaia, notre Terre Mère, et tous ses habitants. La Terre et les
enseignants qui la peuplent s’éveillent. Le temps de la Grande
Transformation est venu. Nous sommes ceux et celles qui la mettront en
œuvre !

Avec tout mon amour,
Amber Mele’ha Wolf, Ph. D.

◊ ◊ ◊

Maintenant que vous avez lu le récit de Mele’ha relatant son éveil
akashique, étudions une autre perspective, évoquée par Kryeon lors d’une
réunion de la Sororité lémurienne. Ce qui suit est un merveilleux exemple
de ce que Kryeon veut dire lorsqu’il affirme que « les choses ne sont pas
toujours ce qu’elles semblent ». Cette expression concerne essentiellement
la perception, mais il y a aussi une autre signification, relative à la
programmation de l’âme, telle que pratiquée de l’autre côté du voile. Une
partie de la programmation de l’âme consiste à orchestrer les expériences
vécues afin que chacun puisse apprendre de ces expériences passées durant
son passage sur terre. Les possibilités d’apprendre de nos expériences
peuvent exercer sur nous un puissant impact, particulièrement sur le plan
émotionnel, comme c’est le cas lors de la mort d’un être cher. Cette



approche est souvent conçue pour nous permettre d’approfondir notre
connexion spirituelle. C’est exactement ce qui est arrivé à Mele’ha.

Voici l’explication de Kryeon à ce sujet :

Aujourd’hui, j’aimerais vous parler d’un sujet profond qui est
souvent mal compris. J’aimerais donc que vous m’écoutiez
attentivement. Comme vous le savez, l’Akash peut créer de
merveilleux systèmes pour les vieilles âmes. Ce soir, alors que
vous êtes réunies au sein de ce cercle, vous pourriez vous
poser les questions suivantes : « Quelle est la vérité sur moi-
même ? Qui suis-je en réalité ? »

J’aimerais pouvoir vous aider à répondre à cette question car
cela concerne l’éveil akashique. J’aimerais aussi vous parler de
Mele’ha. Il est difficile de décrire en détail l’histoire de la Lémurie
car elle est emplie d’une insondable beauté et d’une insondable
profondeur. La raison pour laquelle Mele’ha a rencontré son
partenaire, Sid Wolf, n’était pas fortuite ; cette rencontre lui a en
fait permis d’être ce qu’elle est aujourd’hui, c’est-à-dire Mele’ha.
Si vous interrogiez Amber, en tant que femme, au sujet de cette
rencontre, elle vous répondrait que, contre toute attente, une
ouverture s’est produite à un moment donné, ce qui leur a
permis à tous les deux de se marier et d’établir un partenariat
durable. À l’époque de leur rencontre, Amber était déjà très
compétente et très bien informée alors que Sid était un maître
enseignant. Sid l’a aidée à entreprendre ce long voyage de
découverte et d’épanouissement, et ensemble ils devinrent
encore plus puissants... et ce n’est pas le fruit du hasard. Je
pourrais vous parler à ce sujet d’une séance de programmation
à laquelle ils ont participé en tant que vieilles âmes de l’autre
côté du voile et durant laquelle ils ont mis en œuvre cette
potentialité – leur rencontre – avant même qu’ils n’arrivent sur
cette planète. Cette potentialité a été pleinement réalisée et ils
se sont mariés.

Vous devez comprendre la pertinence du passage de Sid.
Cette pertinence a d’ailleurs quelque chose à voir avec mon
partenaire (Lee Carroll), qui ne m’écoute pas en ce moment (les



canalisations données par Kryeon lors des réunions de la
Sororité sont cachées à Lee pendant qu’il les donne). Vous
voyez, l’âme de Sid est de retour et il est actuellement en pleine
croissance, mais je ne vous dirai pas où cela se déroule.

Certaines d’entre vous pourraient me dire : « Kryeon, c’est
vraiment trop rapide. Pour une âme, le temps de traitement ou le
délai de réponse est beaucoup plus long que cela. » Très chères
amies, il est temps pour vous de comprendre que le paradigme
des processus et des procédures anciennes est en train de se
transformer. Tout cela appartient au passé. Le délai de réponse
de Sid a été rapide parce que ce dernier était appelé à être de
nouveau un maître et à avoir pour principal disciple mon
partenaire (Lee Carroll). Très chères, le plan est de maintenir
l’union de la famille spirituelle.

Pour que Mele’ha connaisse l’éveil akashique, Sid devait
mourir. Ce qu’il a d’ailleurs fait. En temps voulu. Et ce fut une
période de grande tristesse. Aujourd’hui, au terme d’un délai
raisonnable, une certaine compréhension de ce qui est à
l’œuvre s’amorce. Mele’ha a vécu son éveil akashique ; elle est
parfaitement adaptée, très bien formée, diplômée de l’université
et c’est aussi une enseignante talentueuse et extrêmement
puissante. Elle était faite pour diriger intuitivement des femmes
et, si vous étudiez ses qualifications et ses références, vous
constaterez que la plupart de celles-ci la destinaient à diriger et
guider des femmes. Cet événement fut donc parfait, et son éveil
s’est déroulé dans le délai prévu.

Chacune d’entre vous peut se remémorer un événement très
précieux qu’elle a vécu durant la période de son
ensemencement chamanique ou qu’elle a utilisé (durant la
période où elle a vécu en Lémurie avec son nouvel ADN). Le
potentiel d’un puissant éveil existe à l’intérieur de chacune
d’entre vous. Maintenant, écoutez bien ce qui suit ; c’est très
important. Chacune d’entre vous est unique face à ce processus
d’éveil. Pour que sa vie soit pleine et entière, Mele’ha devait
accomplir certaines choses d’une certaine manière. La mémoire
spécifique d’avoir été et d’être Mele’ha devait s’imposer à elle



pour qu’elle puisse faire ce qu’elle fait aujourd’hui. Vous pouvez
vous aussi vous souvenir de votre propre éveil. Qu’est-ce que
cela représente pour vous ? Pourquoi êtes-vous assise sur cette
chaise ? De nouveau, vous pourriez vous interroger à ce sujet :
« Qui suis-je ? »

Vous souvenez-vous d’un moment où vous avez ressenti que
le pouvoir de l’Esprit était si largement accepté par ceux et
celles qui vous entourent ? Aujourd’hui, vous êtes réunies toutes
ensemble ; vous chantez, vous célébrez et vous guidez la
civilisation qui est la vôtre vers un avenir plus compatissant et
plus bienveillant. Sachez que vous agissiez de même en
Lémurie ; vous aidiez votre communauté à trouver la nourriture
qui lui était nécessaire et vous indiquiez aux hommes s’ils
pouvaient partir en mer ou pas. Certes, les choses étaient
différentes à cette époque, mais vous êtes ici pour une raison
bien précise : l’éveil akashique qui est le vôtre apportera à cette
planète la douceur et l’équilibre dont elle a tant besoin.

Aujourd’hui, vous êtes en quelque sorte les précurseurs qui
indiquent la voie à suivre, sous la tutelle avisée de Mele’ha.
Chacune d’entre vous a la capacité de vivre cet éveil, comme
Mele’ha l’a vécu. Cela ne signifie pas que vous vous retrouverez
dans une position semblable à la sienne, mais que vous
parviendrez à réveiller la mémoire de l’être précieux que vous
étiez et de tout ce que vous faisiez et ressentiez alors.

Si vous êtes capables d’étudier et d’apprendre comment
réveiller cette mémoire, vous quitterez cette salle en ayant une
bien plus grande estime personnelle. Vous apprendrez aussi
que la place que vous occupiez dans cette histoire était
importante et que les vieilles âmes que vous êtes ont une raison
précise de raviver cette mémoire. De nouveau, vous pourrez
revêtir ce précieux manteau, et ce, même si vous n’êtes
destinées chacune qu’à être le chamane de votre propre vie ou
de votre propre famille.

Chères amies, cela doit débuter quelque part et vous êtes les
seules à posséder les graines (les vérités fondamentales et
originelles des Pléiadiens). Vous en rendez-vous compte ? C’est



de là que resurgiront ces vérités qui sont si essentielles pour les
temps présents. Les femmes possèdent la douceur de celles qui
donnent la vie. C’est de cette source que tout resurgira. Cela
apparaîtra comme une évidence à tous ceux qui vous entourent.
Un jour viendra où l’Église reconnaîtra ce fait et ordonnera des
femmes prêtres ou pasteurs. Croyez-moi, la sagesse qui vous
est promise sera de nature intuitive. Je vous invite donc à
accueillir cet éveil. Si vous trouvez ce noyau sacré qui est en
vous, vous marcherez la tête haute. Sachez qui vous êtes. C’est
absolument merveilleux !

(Canalisation de Kryeon donnée lors d’une réunion de la Sororité
lémurienne à Kelowna au Canada, le 27 février 2016.)

L’éveil akashique des femmes
Selon Kryeon, chacun d’entre nous a la capacité de s’éveiller à la sagesse

de son Akash. Et tout particulièrement les femmes, pour qui l’éveil
akashique représente en quelque sorte un retour à leur rôle traditionnel de
dispensatrices de sagesse pour l’humanité. Ce rôle était d’ailleurs
profondément honoré, soutenu et souhaité par les hommes. Dans l’ouvrage
intitulé Le Nouvel Humain, tome XII de Kryeon, nous avons découvert que
les nouveaux humains commencent à s’éveiller à la mémoire de l’énergie
de leurs vies antérieures, ce qui les aidera considérablement et ne
constituera en aucun cas un blocage ou une énergie karmique néfaste.
Kryeon nous a aussi appris qu’il s’agit là d’un paradigme nouveau qui
impliquera un rôle plus élégant et plus raffiné pour l’Akash. Cela signifie
que l’Akash commence à considérer l’être humain comme une partie
spirituelle évolutive de cette planète et donc à lui offrir l’accès à la
mémoire, ce qui lui permettra de poursuivre son évolution et d’affermir ses
croyances. Ces mémoires akashiques sont créatrices d’une pure sagesse et,
pour les femmes, cela se reflète de manière encore plus marquée sur leur
énergie maternelle compatissante.

Si vous lisez ce livre, il est fort possible que vous ayez déjà entrepris un
processus d’éveil akashique. Bon nombre d’entre vous vivent déjà depuis
des années, voire des décennies, dans un état d’éveil akashique ! Ce
processus d’éveil est l’une des voies les plus sacrées et les plus grandioses



que vous puissiez emprunter. Cette démarche peut aussi comporter de
nombreux défis, particulièrement s’il n’y a personne autour de vous pour
partager votre expérience ou vous guider dans cette voie. La bonne
nouvelle, c’est que vous n’êtes pas seuls ; en effet, de nombreuses
personnes pourront vous apporter une aide et des conseils pratiques à ce
sujet, incluant Kryeon et la Sororité lémurienne.

Une fois que vous aurez vécu cet éveil, que se passera-t-il ? Comment
pouvons-nous intégrer cette dimension spirituelle dans notre vie
quotidienne ?

À cette question posée par Mele’ha, voici ce que Kryeon a répondu :

L’Esprit n’appartient à aucun genre. C’est peut-être difficile à
imaginer dans votre culture planétaire car, dans votre réalité,
vous devez appartenir à un genre ou à un autre. Cependant,
l’appartenance à l’un ou l’autre de ces deux genres implique des
responsabilités et des actions particulières qui sont soit
assignées d’office soit profondément ancrées dans le psychisme
de chacune d’entre vous.

Mesdames, votre Akash est empli de souvenirs du temps où
vous étiez celles qui guidaient et orientaient la civilisation. La
planète est littéralement emplie de cette énergie-là. À travers
l’histoire de votre humanité, d’innombrables générations ont
participé à un système où le genre féminin était celui auquel on
faisait appel pour être guidé et conseillé. Comme je vous l’ai dit
précédemment, l’humanité faisait appel à vous de manière
intuitive car cela semblait tout à fait normal et naturel.

À l’inverse, la situation qui prévaut aujourd’hui est totalement
contre nature, et c’est cette dimension contre nature qui génère
tant de problèmes et de difficultés. Procédons par simple bon
sens : ne serait-il pas naturel pour l’humanité que l’énergie
maternelle, celle qui donne la vie et enseigne aux enfants, soit
aussi celle à laquelle on fasse appel pour toutes les questions
d’ordre spirituel ? Cela semble évident et réconfortant. En
réalité, confrontés à un constat aussi naturel et manifeste, tous
les hommes devraient aspirer à cela de manière intuitive.



Cependant, ce n’est pas ainsi que votre planète fonctionne à ce
jour.

À votre avis, en Lémurie, que pensaient les hommes au sujet
de leur société où les femmes étaient considérées comme des
guides spirituelles ? La réponse est qu’ils n’y pensaient même
pas. Pour eux, c’était une situation naturelle qui allait de soi sur
le plan intuitif. C’est de cette époque que nous aimerions que
vous vous souveniez. Nous voulons que vous vous en
souveniez car ce que vous avez vécu en Lémurie en ce temps-
là peut en fait vous aider à vous responsabiliser aujourd’hui.
C’est d’ailleurs de ce présent que j’aimerais vous parler.

Nous vous avons si souvent parlé du passé ! C’est d’ailleurs la
raison pour laquelle vous assistez régulièrement à ces réunions
et vous vous interrogez sur le fait de savoir si vous avez déjà été
membres d’une sororité quelconque. Peut-être vous dites-vous
que c’était le cas sans réellement y croire. Je veux vous dire la
chose suivante : toutes celles qui sont en ce moment assises
dans cette salle partagent un éveil commun.

La conscience de cet éveil akashique déclenche suffisamment
de réactions dans votre esprit pour que vous vous interrogiez
sur ce qui se passe à l’intérieur de vous. Écoutez bien ce qui
suit : une vieille âme qui est maintenant incarnée en tant que
femme, dans cette énergie spécifique, était déjà une femme du
temps de la Lémurie. Il ne s’agit pas d’une coïncidence, mais
d’un dessein plus vaste. Bien que vous puissiez vous être
incarnées dans les deux genres durant une longue période de
temps, vous avez été femmes assez longtemps pour avoir
participé et agi en tant que chamanes, et ce, pour le plus grand
bien de ceux qui vous entouraient.

Cela est inscrit dans votre mémoire, et c’est ce qui vous incite
à participer à ces réunions. Oubliez un instant le fait de savoir si
vous apparteniez ou pas à une sororité en Lémurie. Au fond,
cela n’a pas une grande importance. En fait, vous faisiez partie
de quelque chose de bien plus grand que cela. Vous
apparteniez à une époque où votre genre était considéré comme
celui qui devait guider naturellement l’humanité sur la voie



spirituelle. C’est ainsi que tout a commencé. Lorsque les
astronomes ont décidé de baptiser une constellation du nom des
Sept Sœurs, ce n’était donc pas une erreur ni une simple
coïncidence.

Le nom donné à la constellation des Pléiades n’était pas le
fruit du hasard car le genre avait une importance considérable.
Les Pléiadiens sont venus de la constellation des Sept Sœurs
(un amas constitué de neuf étoiles) – et tous ces Pléiadiens
étaient des femmes. Elles vous ressemblaient en tout point ;
elles étaient seulement un peu plus grandes que vous. C’est
ainsi que le modèle de base a été établi, à partir duquel
l’humanité a pu se mettre à évoluer. Selon ce modèle, les
femmes étaient porteuses de sagesse, et c’est à cette sagesse
que vous vous éveillez en cet instant même. Cet éveil entraînera
un jour des conséquences d’une ampleur insoupçonnée et,
lorsque les historiens du futur s’interrogeront sur cette période
de Grande Transformation, ils constateront que cet éveil a
apporté un nouvel équilibre à votre planète.

Cela ne signifie pas que les femmes seront appelées de
nouveau à assumer les responsabilités de la dimension
spirituelle de votre planète. En fait, un lent rééquilibrage aura
lieu dans le cadre duquel les femmes occuperont de plus en
plus souvent des positions leur permettant de donner des
conseils et des avis relevant du bon sens. L’intuition féminine
pourra un jour être mesurée, et la société célébrera alors
comme il se doit une meilleure et plus grande intuition.
Actuellement, vous êtes en train de vous éveiller à ce que vous
étiez, mais cet éveil est néanmoins porteur d’un préjugé. C’est
de ce préjugé que j’aimerais vous parler.

Si cet éveil se produit, qu’en ferez-vous ? Avant le début de
cette canalisation, la question suivante m’a été posée par
Mele’ha : « Dans le cadre de cette nouvelle énergie, quand vous
commencez à vous éveiller à une dimension plus profonde et
constatez que votre vie en sera changée à jamais, que devez-
vous faire de cet éveil ? »



Un véritable éveil akashique est une prise de conscience que
vous n’avez jamais expérimentée auparavant. En règle
générale, il s’agit d’une prise de conscience extrêmement
profonde. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle vous vous en
rendez vite compte. Quand cela survient, vous savez alors que
vous apparteniez à quelque chose de plus vaste, de plus grand,
et cette croyance nouvelle vous transforme à jamais.
Maintenant, très chères amies, laissez-moi vous parler du
préjugé déjà évoqué. Dans votre humanité, vous êtes soumises
à des processus extrêmement linéaires. Vous avez tendance à
vous représenter le monde de manière linéaire. C’est pourquoi
vous vous interrogez de manière linéaire en vous posant la
question suivante : « Maintenant que je sais, que dois-je faire de
ce que j’ai appris ? »

Lorsque vous obtenez des diplômes d’un collège, d’une
université ou d’une institution quelconque, vous organisez
souvent des cérémonies. À cette occasion, vous célébrez avec
vos pairs et vous écoutez de la musique. C’est alors que
quelqu’un de plus âgé que vous s’avance en vous demandant :
« Maintenant que tu as obtenu ce diplôme, que comptes-tu en
faire ? » Et votre réponse est la plupart du temps la suivante :
« Eh bien, je crois que je vais postuler pour tel ou tel emploi. Je
vais partir m’installer à tel ou tel endroit. Je pense que je vais
m’orienter dans telle ou telle direction. » En réalité, le postulat de
départ est qu’après avoir obtenu ce diplôme, vous êtes censées
être devenues plus sages et vous devez donc tirer profit de cette
sagesse nouvellement acquise. Vous devez tirer le maximum de
profits de ce diplôme.

Il y a une autre prémisse à laquelle j’aimerais que vous
pensiez. Réfléchissez bien à ceci : certaines d’entre vous ont
vécu un éveil akashique et certaines l’ont même ressenti avec
une acuité particulière. Si tel est le cas, ne laissez pas vos
préjugés humains vous pousser à vous poser la question
suivante : « Maintenant, que dois-je faire de cet éveil ? » Je vais
m’efforcer de présenter cela différemment : mesdames, selon
vous, si vous avez vécu un éveil akashique, à quoi vous êtes-



vous éveillées ? La réponse est que vous vous êtes éveillées à
une réalité que vous connaissiez déjà ; cette prise de
conscience, si elle survient, vous permettra de commencer à
changer votre attitude ainsi que la sagesse qui est vôtre. Alors...
qu’allez-vous faire de cet éveil ?

Vous devez aussi comprendre le point suivant : lorsque vous
expérimentez l’éveil, ce qui change, c’est la manière dont vous
considérez les choses qui sont susceptibles de se présenter
dans l’avenir. La question n’est donc pas de savoir ce que vous
allez faire de cet éveil. Ce n’est pas comme lire un livre et mettre
en pratique les enseignements que vous en avez retirés. En fait,
lorsque cela se produit, vous vous éveillez à un autre niveau de
conscience. Savoir comment vous allez pouvoir ou non tirer des
avantages pratiques de cet éveil n’a donc aucune importance ;
ce qui importe réellement, c’est de mesurer à quel point vous
avez changé à titre personnel grâce à l’intuition fulgurante de
cette prise de conscience.

Contrairement à l‘utilisation pratique d’informations de toute
nature, penser autrement et transformer son niveau de
conscience constituent deux enjeux fondamentaux. Les
décisions que vous prendrez après un éveil akashique seront
radicalement différentes de celles que vous auriez prises si vous
n’aviez pas vécu cet éveil. Vous vous éveillez et, au sortir de cet
éveil, vous êtes différentes. L’éveil en lui-même crée une
personne autre. Je veux que vous compreniez bien cela. C’est
ainsi que cela fonctionne. L’éveil en soi vous projette dans une
autre réalité. Partant, à la suite de cet éveil les décisions que
vous prenez, les questions que vous vous posez, les réponses
que vous apportez et la sagesse qui vous anime sont
radicalement différentes.

Mele’ha, vous avez vécu cet éveil et vous vous retrouvez
aujourd’hui assise dans cette salle, face à cet auditoire. C’est
une attitude très positive. Et cela résulte de votre éveil. Vous
avez pris des décisions différentes. En raison de cet éveil, vous
avez dit oui alors que vous auriez peut-être dit non auparavant.
Grâce à cet éveil, vous avez appris bien des choses. Et vous



n’aurez plus jamais à vous poser la question : « Que dois-je faire
de cet éveil ? » À l’inverse, tout commence à se développer et à
se mettre en place grâce à la puissance de cette intuition
renouvelée.

Lorsque vous quitterez cet endroit après avoir vécu un éveil,
vous saurez et vous comprendrez. Vous pourrez alors affirmer
que vous êtes différente, et vous parlerez et agirez
différemment. Vous répandrez autour de vous une sagesse que
vous ne possédiez pas auparavant, et au bout du compte cela
affectera profondément tout ce qui se passera ensuite – non
seulement pour vous mais également pour tous ceux et celles
qui vous entourent. Poursuivez ardemment la quête de cet éveil.

(Canalisation de Kryeon lors d’une réunion de la Sororité lémurienne à
Portland en Oregon, le 25 juillet 2016.)

L’Akash englobe toutes les énergies des vies passées, présentes et futures.
Une vieille âme est une personne ayant vécu des incarnations différentes et
successives sur cette planète. Pensez au nombre de vies qu’une vieille âme
a pu vivre et expérimenter durant une période de 50 000 ans. L’histoire
moderne est pleine de tragédies, de ruptures, de conflits, de drames, de
conquêtes et de guerres. Par ailleurs, le traitement réservé aux femmes et
aux enfants est radicalement différent de celui qui leur était réservé en
Lémurie. C’est la raison pour laquelle Kryeon nous implore d’éliminer
toute mémoire akashique qui n’honorerait pas ou ne reconnaîtrait pas notre
dimension sacrée. Pour éviter cet écueil et nous assister dans ce processus,
Kryeon nous incite à raviver l’empreinte akashique originelle, celle qui est
directement issue des Pléiadiens.

Ce message vous est envoyé d’un lieu que j’appellerais la
Source créatrice, une source créatrice qui vous honore en cet
instant présent pour ce que vous êtes. Être une femme
aujourd’hui sur cette planète est très différent de ce que c’était
lorsque vous viviez en Lémurie, au sein de cette sororité que
vous célébrez ce soir. Bon nombre d’entre vous, qui viennent
tout juste de la découvrir, souhaiteraient en savoir plus sur cette
sororité à laquelle elles pensent avoir déjà appartenu.



De nouveau, je dois vous rappeler qu’il ne s’agit pas d’un
simple hasard si vous vous retrouvez assises ici en ce moment,
en tant que femmes une fois de plus, alors que vous êtes
attentives aux sursauts de votre mémoire akashique cachée qui
se manifeste à vous en murmurant : « Ai-je déjà été là ? Si tel
est le cas, puis-je recréer avec toutes ces autres femmes ce qui
existait auparavant ? »

J’aimerais vous ramener à cette montagne de Lémurie qui est
si pure, si simple et pourtant si spectaculaire. En ce temps-là,
les réunions des différentes sororités se déroulaient
essentiellement dans l’eau. Souvent, elles avaient lieu au
crépuscule, et plus souvent encore, le matin. Cependant, pour la
plupart, elles se déroulaient dans l’eau.

Parfois, vous vous teniez debout et parfois aussi vous étiez
simplement assises, les pieds dans l’eau si chaude de l’océan
Pacifique. À cette époque, il y avait des alizés comme
aujourd’hui, mais ces vents étaient sensiblement différents en
raison de la taille impressionnante de la montagne lémurienne.
Les réunions de ces sororités étaient considérées comme des
événements sacrés. C’étaient des événements magnifiques et
les chants que vous chantiez alors demeuraient profondément
inscrits dans votre Akash. Si vous entendiez ces chants
aujourd’hui, vous auriez sans doute beaucoup de mal à retenir
vos larmes car vous en gardez toujours la mémoire à un niveau
ou à un autre. Si vous les entendiez, vous sauriez aussi ce qu’ils
signifiaient : la douceur, la gentillesse, la pertinence et la beauté.

La Lémurie était-elle une utopie ? La réponse est non.
Absolument pas. Mais il y a quelque chose d’autre dont vous
devez vous souvenir. Vous étiez alors la première génération de
l’humanité. Les Pléiadiens étaient vos parents ; c’est eux qui
vous ont ensemencées, et ils n’étaient pas seulement
responsables de votre ADN à vingt-trois chromosomes, ils
étaient aussi ceux qui vous avaient transmis la vérité
fondamentale de votre spiritualité. Lorsque vous avez participé
pour la première fois à des réunions des sororités en Lémurie,
vos corps avaient déjà intégré cette nouvelle composante



génétique (celle qui est la vôtre à présent). Vous étiez en
quelque sorte déjà prêtes à participer à l’édification de cette
rampe de lancement akashique, pour le plus grand bien de votre
planète. Vous devez aussi savoir ce qui suit : il y avait d’autres
endroits sur terre où cela se produisait, mais la Lémurie était
spéciale et particulièrement intéressante car c’était une île isolée
que personne ne pouvait quitter. En fait, c’était une sorte de
cocotte-minute de la pureté qui n’était sujette à aucune influence
ou interférence extérieure. C’est pourquoi la Lémurie est restée
pure durant des milliers d’années et n’a connu presque aucun
changement.

Maintenant, j’aimerais que vous puissiez en tirer les
conclusions qui s’imposent en reliant le plus logiquement
possible les informations dont vous disposez. D’où venez-vous à
l’origine ? Supposons que vous soyez assises en Lémurie, en
tant que femmes au sein d’un cercle sacré. Grâce à votre
formation chamanique, vous avez contribué à l’instauration des
énergies culturelles nécessaires à la survie et à la quête de
nourriture ainsi qu’aux énergies relatives aux relations humaines
et à la célébration spirituelle. Vous étiez en permanence
activement impliquées dans l’établissement du modèle lémurien.
Chacune d’entre vous. Cependant, si vous représentiez le
commencement du commencement, d’où veniez-vous ?

Chères amies, cela peut vous sembler quelque peu
déconcertant, mais sachez que les âmes s’incarnent en tant
qu’âmes dans toute la galaxie. Vous êtes toutes détentrices de
l’Akash interstellaire des Pléiadiens. Autrement dit, il n’y a
jamais eu d’Annales akashiques de la Terre au sein de la
Sororité parce que vous n’aviez jamais été humaines
auparavant. En Lémurie, vous représentiez le premier type
d’humains ayant acquis la connaissance de Dieu. Par
conséquent, quand vous êtes arrivées sur terre en tant que
femmes accomplissant des tâches sacrées au sein de votre
Cercle lémurien, votre Akash humain était vierge ! Les seuls
éléments dont vous disposiez dans ce domaine étaient ceux qui
vous avaient été transmis par les Pléiadiens.



Discutons d’une dimension très sacrée que nous n’avons pas
suffisamment abordée jusqu’ici. De quoi était constitué l’Akash
d’un Pléiadien ? Les Pléiadiens étaient originaires d’un groupe
de planètes sacrées ayant accédé au statut d’ascension. Cela
signifie que ces planètes (amas stellaire) avaient connu une
évolution sacrée qui s’était étalée sur une très longue période de
temps, ce qui avait permis aux Pléiadiens de devenir des
créatures quasiment angéliques. Ce sera également le destin de
votre planète Terre dans un avenir très lointain. En fait, les
Pléiadiens connaissaient la vérité fondamentale au sujet de la
Source créatrice. Par analogie, vous pourriez dire qu’ils
« connaissaient » Dieu comme seuls les anges peuvent le
connaître. Les Pléiadiens sont ceux qui vous ont donné vos
chants et qui vous ont enseigné et appris ce que vous savez.

Comment vous sentiez-vous en Lémurie ? Comme des êtres
sacrés. À l’époque, cela vous semblait tout à fait normal et
naturel de penser ainsi. Aujourd’hui, la situation est radicalement
différente et peu de gens ressentent cette certitude. Revenons
en Lémurie. En ce temps-là, vous étiez des êtres sacrés et vous
le saviez. Vous ressentiez la présence de Dieu en vous et les
chants vous venaient aux lèvres naturellement. Votre attitude
heureuse et enjouée était elle aussi parfaitement naturelle. Les
applaudissements qui saluaient alors la naissance d’un enfant
représentaient bien plus qu’une simple « bienvenue sur terre ».
C’était la célébration de la naissance d’un nouvel enfant qui
appartenait à la première génération d’humains animés d’une
essence divine.

En Lémurie, il y avait en toute chose une dimension sacrée
que tous pouvaient ressentir, ce qui a d’ailleurs totalement
disparu depuis l’engloutissement de la Lémurie. Durant un
certain temps, et tout particulièrement en Lémurie, vous
disposiez d’une mémoire qui n’était pas de ce monde (la Terre) –
un Akash issu d’une société extrêmement avancée. Après vous
être réincarnées un certain nombre de fois dans diverses
régions de la Terre, incarnation après incarnation, un certain
équilibre s’est instauré et, lentement, la mémoire pléiadienne du



sacré que vous ressentiez fut tempérée par votre propre
humanisme, qui s’était développé au fil du temps par l’exercice
du libre choix. Puis vint un temps où la conscience de la Terre se
résuma essentiellement à ce que les humains en avaient fait, et
la mémoire de vos ancêtres pléiadiens fut oubliée (ainsi que leur
dessein). Lentement, le mépris des femmes se développa alors
même que le niveau de conscience diminuait de façon marquée,
entraînant ainsi un réajustement du rôle des genres, ce qui est
caractéristique d’une société non évoluée où le genre qui
domine est le genre physiquement le plus fort.

Sachez ceci : le même phénomène s’est produit dans l’histoire
lémurienne. La conscience, quel que soit son niveau de départ,
est toujours en quête de son propre niveau d’équilibre dans le
monde où elle est appelée à s’exprimer. Elle évolue d’elle-même
en permanence. En conséquence, sachez que tout ce que vous
vivez aujourd’hui s’est déjà produit auparavant. Sachant cela,
vous pourriez vous poser la question suivante : « Que
souhaiteriez-vous que nous fassions à ce sujet aujourd’hui ? »

En réalité, aujourd’hui vous ne disposez plus de la mémoire
pléiadienne. Cependant, vous détenez encore la mémoire de ce
que vous ressentiez en tant qu’humains vivant en Lémurie, ce
qui constitue le début de la mémoire akashique humaine. Ce
soir, durant le séminaire, nous avons parlé des filtres (référez-
vous à la canalisation intitulée Les filtres humains). Je vais
maintenant évoquer un de ces filtres, un filtre caractéristique du
genre féminin dont nous avons précédemment évoqué la nature
intrinsèque. Il n’appartient pas aux hommes d’entendre ce qui
suit, car cela ne correspond pas au filtre de leur genre. Par
contre, en tant que femmes, vous devez entendre ce qui suit.

La raison pour laquelle vous participez à cette réunion est la
suivante : vous essayez de retrouver la dimension sacrée et
pure de l’Esprit. Vous voyez, l’Esprit est toujours présent !
Pouvez-vous le ressentir ? Les vieilles âmes qui furent des
femmes en Lémurie en sont porteuses. Pouvez-vous ressentir la
dimension sacrée de l’Esprit ? Pourriez-vous aussi, durant un
bref instant, éliminer toutes ces mémoires akashiques peu



évoluées ? Pourriez-vous vous débarrasser de tous les autres
filtres pour n’en mémoriser qu’un seul ? C’est-à-dire celui qui
constitue le filtre de départ, le filtre essentiel, le filtre du sacré.
Nous vous demandons cela pour vous inciter à le raviver. Nous
aimerions que vous puissiez quitter cet endroit en vous sentant
plus sacrées que lorsque vous y êtes entrées. En Lémurie, en
tant que femmes humaines, vous avez éprouvé ces sentiments
et percé le mystère d’un Akash parfaitement pur et sacré. Vous
souvenez-vous de ce temps-là ?

Permettez-moi de vous parler en conclusion de cette
dimension sacrée, telle que vous pourriez la développer
aujourd’hui. En fait, cette dimension sacrée retient l’attention.
Certaines personnes la discerneront en vous et voudront la
posséder elles aussi. Car elles constateront les effets
bénéfiques qu’elle exerce sur vous. Elles percevront aussi votre
douceur et votre pureté. Cela dépasse largement le simple fait
de participer à des réunions de femmes sacrées. Il s’agit en
réalité de recréer une mémoire féminine mondiale lors de
réunions similaires.

Pourquoi les genres sont-ils aussi séparés ? C’est parce que
la véritable compréhension spirituelle de l’humanité et la
dimension sacrée de la vérité fondamentale de l’univers ont
toujours appartenu aux femmes. En tant que donneuses de vie,
les femmes sont dotées d’une conscience plus proche de la
Source créatrice. Vous êtes celles qui ont expérimenté en
premier l’amour de Dieu, et qui peuvent le mieux l’enseigner.
Vous êtes les guides de l’humanité. Pour rétablir cette situation
originelle, le retour au sacré devra être l’objectif fondamental des
générations futures.

(Canalisation de Kryeon donnée lors d’une réunion de la Sororité
lémurienne à Totowa au New Jersey, le 27 juin 2015.)

Aux quatre coins de la planète, de plus en plus de femmes s’éveillent à
leur noyau spirituel fondamental et, ce faisant, la sagesse et les
connaissances contenues dans leur Akash se manifestent avec une acuité
accrue. C’est pourquoi un si grand nombre de femmes ont ressenti le besoin



pressant de participer à des réunions de la Sororité lémurienne. L’éveil
akashique des femmes est un phénomène planétaire qui affecte toutes les
femmes, et ce, quels que soient leurs cultures d’origine ou leurs systèmes de
croyances. Depuis l’avènement de la Grande Transformation (2012), les
femmes revendiquent leur pouvoir et affirment leur maîtrise, et l’énergie de
la planète soutient cette démarche plus que jamais auparavant. Cela n’a rien
à voir avec les droits des femmes et le mouvement féministe. Il s’agit plutôt
d’un retour aux rôles originellement dévolus aux femmes, ceux
d’enseignantes chamaniques et de guides pour l’humanité.

La Sororité lémurienne de nos jours
La Sororité lémurienne, telle qu’elle existe aujourd’hui, résulte

principalement des engagements de vie pris par la Dre Amber Wolf dans les
domaines des soins de santé holistiques, de l’éducation, de la
transformation spirituelle et de la restauration de la mémoire akashique. La
Sororité est une communauté mondiale au sein de laquelle des femmes
originaires des quatre coins de la planète organisent leurs propres Cercles
sacrés sous l’égide de la Dre Amber Wolf (Mele’ha). De nombreuses
femmes ont établi des liens étroits avec la Sororité en raison de leur propre
mémoire akashique de la Lémurie. Votre expérience de la Lémurie est-elle
pertinente aujourd’hui ? En quoi cela peut-il vous aider et aider ceux et
celles qui vous entourent ? Et en quoi cela vous aide-t-il à mieux vivre au
quotidien et à élever vos enfants ?

Selon Kryeon, toutes celles qui ont vécu en Lémurie avaient une graine
lumineuse au sein de leur Akash, dont elles se souviennent encore. C’est en
fait la quintessence de la maternité et de la féminité. La symbolique de cette
graine lumineuse est assez simple : elle représente la vérité et la compassion
de Dieu, qui font partie intégrante de votre être. Les Pléiadiens étaient en
fait les enseignantes lémuriennes originaires des étoiles, et c’est d’ailleurs
ce dont se souviennent celles qui ont un Akash lémurien. Le but ultime de
la Sororité lémurienne est de trouver cette graine lémurienne lumineuse, de
bénéficier de ses bienfaits dans la vie quotidienne et de répandre la
compassion résultant de cette connaissance originelle directement issue des
étoiles.



Qu’en est-il de celles qui lisent cet ouvrage et qui ne ressentent aucune
connexion avec la Lémurie ? Qu’en est-il de celles qui ne ressentent aucune
connexion avec la Sororité ? Peut-être vous interrogez-vous à ce sujet ? Et
comment réagissez-vous à cela si vous êtes un homme ? Voici ce que vous
devriez savoir : les graines spirituelles qui ont été plantées il y a si
longtemps sont maintenant disponibles pour TOUTES les âmes de cette
planète. Cela signifie que chacune de ces âmes, lémurienne ou pas,
féminine ou pas, possède le potentiel de s’éveiller aux anciennes
connaissances de la Lémurie ainsi qu’à sa sagesse spirituelle.

Selon Mele’ha, voici comment cela se produit au sein de la Sororité
lémurienne :

La Sororité lémurienne telle qu’elle existe aujourd’hui a été créée en
réponse à la réactivation de ma mémoire akashique en tant que Mele’ha. La
poursuite de cette mission sacrée continue à évoluer au fur et à mesure
qu’est réactivée ma mémoire ; de même, ma communication avec les Mères
des étoiles et toutes les femmes qui participent à mes réunions partout dans
le monde est continuellement ravivée. Nos communautés mondiales de
Sœurs lémuriennes se reconnaissent donc mutuellement par la mémoire
ravivée de nos vies anciennes et de nos cercles sacrés.

Ce sentiment de mémoire et de reconnaissance est similaire au sentiment
de déjà-vu (le sentiment d’avoir déjà été là auparavant). Il est fort
vraisemblable que vous ayez déjà rencontré quelqu’un que vous avez
l’impression d’avoir connu auparavant ou avec lequel vous éprouvez
immédiatement une sorte de fraternité spirituelle instantanée. Il n’est pas
nécessaire d’être de nature métaphysique pour vivre ce type d’expérience.
Certaines personnes vous semblent familières dès que vous les rencontrez –
vous éprouvez à leur égard un sentiment de connexion et vous êtes certains
de les avoir côtoyées auparavant. L’aspect le plus intéressant est que nous
ne savons jamais à quel moment nous les avons connues auparavant. Nous
savons seulement que nous les connaissons !

Cependant, pour moi, ce « temps d’avant » remonte à l’ancienne
Lémurie, à une époque où j’étais Mele’ha, la dernière prêtresse lémurienne
de la Sororité. Je suis convaincue que beaucoup d’entre nous ont vécu des
vies étroitement imbriquées en Lémurie. De plus, Kryeon nous a appris que
la Société lémurienne a existé durant plus de 30 000 ans et que les
enseignantes pléiadiennes sont demeurées les mêmes durant toute cette



période. C’est pourquoi savoir à quel moment vous viviez en Lémurie n’a
en soi aucune importance ; ce qui importe, c’est que vous vous souveniez
toutes de cette expérience. Aujourd’hui, la Sororité refait surface pour vous
aider à créer une communauté axée essentiellement sur l’équilibre et la
guérison. Aujourd’hui, nous sommes de nouveau réunies et notre mission
est de propager l’ancienne sagesse de la Sororité lémuriene dans le monde
moderne. Voici ce que la Sororité lémurienne apporte à notre époque
moderne : la célébration du Divin féminin sacré – ce Divin féminin, qui
faisait partie intégrante du mode de vie en Lémurie, pourrait et devrait faire
partie intégrante du mode de vie contemporain.

Pour l’instant, qu’en est-il de la Sororité ?
Des femmes, originaires des quatre coins du monde, m’ont souvent posé

la question suivante : « Comment pourrons-nous continuer à organiser ces
réunions si inspirantes lorsque vous (Amber) ne serez plus là ? » Nous
avons répondu à cette question en créant les Cercles sacrés mondiaux. Voici
comment cela s’est produit...

Pour réfléchir à cette question en profondeur et de manière significative,
je me suis retirée durant un mois dans une cabane perdue au milieu des bois
du nord de l’Arizona. Cette retraite avait un double but : 1) entreprendre
d’écrire un livre sur la Sororité lémurienne ; et 2) réfléchir à la direction et à
l’orientation futures de la Sororité.

La première semaine s’est vite écoulée, et je n’avais toujours rien écrit !
Je disposais pourtant des versions transcrites et imprimées des canalisations
données par Kryeon lors des réunions de la Sororité lémurienne des trois
dernières années. Je les avais rassemblées et classées par date et par sujet
traité... mais rien ne sortait de ma plume. J’ai souligné, surligné et étiqueté
de nombreux passages de ces canalisations... mais rien ne sortait. Bref,
j’étais frustrée, en panne d’inspiration et je ressentais la pression provoquée
par la nécessité d’écrire ce livre sur la Sororité – que tant de personnes
attendaient avec impatience ! Je me percevais alors comme une ratée – je
n’étais même pas capable d’écrire un paragraphe sur mon sujet favori, sur
ma mission de vie et sur ma passion alors que j’avais choisi ce lieu et pris le
temps nécessaire pour écrire ce livre. Complètement perdue, je ne cessais
de m’interroger : « Esprit, pourquoi me bloques-tu dans cette démarche ? »



Le tournant décisif
Tandis que j’entamais avec angoisse ma deuxième semaine, j’ai fait appel

à mon très cher ami Shamir Ladhani, qui était aussi coach chez HeartMath.
À l’époque, je n’avais pas encore suivi les programmes préconisés par
HeartMath, mais j’étais si désespérée que j’étais prête à tout ! Shamir m’a
alors guidée par une série d’exercices intenses et pleins d’émotion qui
m’ont apporté la paix et la certitude de devoir patienter jusqu’à ce que ce
processus d’écriture soit enfin enclenché. Bien que je n’aie pas été
particulièrement emballée par le fait que ce processus semblait au point
mort (je n’avais même pas commencé à écrire mon livre), j’ai eu l’intuition
soudaine que, même si je ne le comprenais pas, « l’Esprit avait conçu –
comme toujours – un plan parfait pour moi ». Lorsque je me suis rendue à
cette évidence, j’ai eu le sentiment qu’une porte s’ouvrait, ce qui m’a
incitée à créer les Cercles sacrés mondiaux – qui aurait pu imaginer une
telle issue ! Et finalement, ce fut très simple et très facile. J’ai arrêté de
penser au temps qui filait à toute vitesse (il ne me restait plus que trois
semaines de retraite) et à mon projet linéaire (écrire un livre) pour accepter
tout simplement ce que la vie m’envoyait. Je me suis en quelque sorte
éloignée de la porte pour lui permettre de s’ouvrir.

Le simple fait d’avoir abandonné l’idée d’écrire un livre m’a accordé le
privilège de vivre un moment magique où j’eus l’impression d’être la
récipiendaire d’un colossal « téléchargement » d’informations qui me
permirent de créer la Sororité mondiale et toutes ses composantes. Ainsi,
durant les trois semaines qui suivirent, j’ai pu rédiger et imprimer les
manuels, mettre à jour mon site Web, créer une marque déposée et une
société dûment enregistrée. De plus, je disposais d’une longue liste
d’attente de femmes qui étaient prêtes à s’inscrire et à s’engager résolument
dans la diffusion des messages de la Sororité à l’échelle planétaire.

Je dois aussi mentionner qu’exactement onze mois plus tard, Monika
Muranyi m’a contactée pour me proposer d’écrire ensemble un livre sur la
Sororité ! L’Esprit a toujours en réserve le plan parfait pour vous. « Merci,
Esprit ! »

S’ouvrir pleinement au sacré



Toutes les femmes qui ont accepté d’organiser dans leurs villes les
réunions des Cercles sacrés sont des femmes talentueuses, dévouées et
merveilleuses qui, par ailleurs, sont radicalement différentes les unes des
autres. J’aime et j’apprécie la manière dont elles ont su apposer leur
signature énergétique unique sur toutes les réunions qui ont été organisées
dans le monde entier. Certaines avaient déjà organisé des réunions et des
cercles auparavant, alors que d’autres étaient totalement novices en la
matière. Pour mener à bien cette mission, elles ont su faire face à tous les
défis qui se présentaient à elles, qu’il s’agisse de transmettre les
informations à leurs communautés respectives (en se sentant parfois
découragées par l’impact de l’Internet) ou de trouver des lieux adéquats
pour les réunions. Et elles ont accompli tout cela en restant authentiquement
fidèles au Divin féminin qui les anime et en surmontant les épreuves du
jugement d’autrui, du doute de soi-même ou de la peur – ces sentiments
résultant de ce qu’elles avaient connu dans leurs vies passées, où il n’était
pas facile de vivre en fonction de notre Divin féminin. Aujourd’hui, ces
femmes sont des âmes qui brillent au firmament de leurs communautés.

Chaque jour, les femmes sont appelées à célébrer l’essence divine de leur
féminité et à recréer les Cercles sacrés de leurs vies antérieures. Ces Cercles
permettent de renforcer le sentiment communautaire et de stimuler l’énergie
de la Sororité – un champ d’énergie qui relie toutes les femmes de la
planète en tant que Sœurs sacrées. À partir de chacune d’entre nous, la
grille des déesses peut ainsi croître et se développer.

Les messages de Kryeon et l’évocation des Mères des étoiles
pléiadiennes m’ont guidée, m’ont apporté de précieux conseils et de
précieuses informations, et m’ont permis de raviver la mémoire des
cérémonies, des célébrations, des chants sacrés et des méditations qui
étaient pratiqués dans le cadre des réunions de l’ancienne Sororité
lémurienne. À présent, toutes ces traditions ancestrales, qui ont été adaptées
à l’époque moderne, sont mises à l’honneur lors des réunions des Cercles
sacrés où le Divin féminin est invoqué, exalté et célébré. Au sein de ces
cercles, les femmes prient, méditent, chantent et célèbrent toutes ensemble.
En fait, le Cercle sacré est un lieu où les femmes s’autorisent à ressentir et à
prendre conscience de leur pouvoir... de leur beauté... et de leur perfection.
C’est aussi un lieu où les femmes peuvent célébrer ce qu’elles sont. Nous
sommes des Sœurs résolument unies pour stimuler et accompagner le plus



grand éveil de notre temps, et nous nous soutenons les unes les autres dans
le but de créer une planète équilibrée et de planter les graines de la paix sur
notre Terre Mère.

Pour conclure sur ce que représente réellement la Sororité, voici une
merveilleuse canalisation de Kryeon, lors de laquelle il évoque ce que les
Mères des étoiles souhaitent que nous nous remémorions :

Ce soir, nous allons vous donner des informations
supplémentaires sur la Sororité, et nous évoquerons bien
évidemment la sagesse de cette sororité. La réunion de ce soir
s’intitule « Réunion de la Sororité lémurienne », mais sachez
que ce type de réunions n’était pas désigné ainsi en Lémurie.
C’est néanmoins l’appellation qui se rapproche le plus de l’esprit
des réunions de femmes qui avaient cours en Lémurie.

Vous m’avez entendu à maintes reprises parler de ce qui
s’était passé en Lémurie, et je tiens à préciser de nouveau que
la Lémurie était très différente de tout autre endroit sur votre
planète. Ce qui la rendait si différente tenait au fait qu’elle était
restée pure beaucoup plus longtemps que tout autre endroit sur
terre. En réalité, la Lémurie est restée pure durant des milliers
d’années – et donc inchangée. En conséquence, les réunions de
femmes au sein des différentes sororités de Lémurie sont
restées pures, elles aussi, durant une très longue période.

Étudions maintenant plus en détail ce que je vous ai déjà
enseigné sur la mémoire akashique. En règle générale, lorsqu’il
est question d’Akash, ce dont les humains se souviennent ou ce
qui leur vient en premier à l’esprit n’est PAS constitué des
événements les plus récents. Il n’y a aucune linéarité dans la
mémoire akashique. À la place, ce dont les gens se souviennent
le plus souvent et le plus dramatiquement est constitué
d’événements négatifs, récents ou anciens. Cependant, pour
vous, le potentiel est très différent, essentiellement en raison
des épreuves que vous avez dû traverser.

Vous disposez de la capacité de faire appel à la beauté, à la
sagesse et à l’énergie chamanique qui étaient assignées à votre
genre en Lémurie. Ce qui existait alors était très différent de ce



qui existe à ce jour. Mais le principe fondateur est inscrit en
vous, en chacune d’entre vous.

Dans le cadre de cette nouvelle énergie, nous faisons appel à
vous, les femmes, pour générer ce que vous seules avez
expérimenté en tant que vieilles âmes lorsque vous viviez en
Lémurie. C’est aussi la raison pour laquelle vous êtes les
premières à vous éveiller à ces informations nouvelles qui vous
sont aujourd’hui livrées. Il y a une très grande sagesse dans
cette salle. En effet, si le concept de cette sororité a commencé
à se développer avec autant de vigueur et de profondeur, c’est
parce qu’il n’y a jamais eu dans votre histoire, depuis le temps
de la Lémurie, une telle célébration du sacré et de la pureté.

Vos enseignantes pléiadiennes sont restées sur terre très
longtemps et elles ont enseigné durant des siècles. Comme je
vous l’ai déjà dit, mesdames, vous n’avez pas toutes participé
aux mêmes réunions. Cependant, durant une très longue
période de temps, vous avez reçu un enseignement identique et
des informations comparables qui ont laissé une profonde
empreinte. Et ce que vous avez appris alors est resté pur. Cela
peut vous sembler difficile à croire, mais vous avez eu les
mêmes enseignantes car ces dernières sont par nature
intemporelles. Selon vous, à quoi cela ressemblait-il de recevoir
les enseignements de celles qui avaient ensemencé la planète
et transformé l’ADN des humains ? Selon vous, que vous
diraient-elles aujourd’hui ?

Très chères Sœurs des étoiles, sachez qu’elles n’étaient pas
au-dessus de vous. À l’époque de la Lémurie, vous n’étiez pas
assises en cercle autour d’elles pour les sanctifier. Vous ne vous
prosterniez pas devant elles. Vous les aimiez tout simplement
parce qu’elles ne faisaient qu’un avec vous. Chacune d’elles
était comme une mère pour vous, et toutes étaient des femmes
comme vous. Le plus grand enseignement qui ait jamais été
dispensé sur votre planète le fut par les Mères des étoiles, qui
connaissaient Dieu et savaient que chacune d’entre vous était
dépositaire du sacré et de la pureté.



Bien que la planète tout entière ait bénéficié du même type
d’enseignement au même moment, l’enseignement dispensé en
Lémurie fut différent car il resta pur beaucoup plus longtemps. Et
cette pureté demeura inchangée durant une très longue période
de temps. Même si vous sentez que vous avez participé à des
réunions de femmes lémuriennes (sororités), il est fort probable
que vous ne vous soyez pas connues car vous n’avez
vraisemblablement pas vécu à la même époque en Lémurie.
Toutefois, chacune d’entre vous a eu les mêmes enseignantes,
les Mères des étoiles. C’est d’ailleurs ce qui rend cette sororité
si spéciale. Il s’agit en fait d’un rassemblement de femmes
dépositaires du passé qui ont su mettre en commun une
dimension très sacrée.

À votre avis, quel est l’attribut qui vous semble le plus
nécessaire aujourd’hui ? Avez-vous gardé la mémoire d’un
attribut essentiel en Lémurie susceptible de transformer la
planète telle que vous la connaissez à ce jour ? La réponse est
incluse dans la question suivante : « Selon vous, en règle
générale, qu’est-ce qu’un chamane doit savoir ? » Quel est
l’attribut le plus précieux que partagent les chamanes ?
L’ordonnancement des cérémonies ? Non, car vous pouvez les
ordonnancer vous-mêmes. De toute façon, les cérémonies sont
d’origine humaine, et non pléiadienne.

Qu’est-ce qu’un chamane doit savoir ? La réponse est la
suivante : il doit avant tout posséder une sagesse profonde qui
lui permet de guider et d’orienter tous ceux et celles qui font
appel à lui. Les humains qui ont besoin d’aide se tournent
spontanément vers une source chamanique. La sagesse
profonde, qui aide les autres à prendre des décisions de vie
éclairées, est donc l’attribut le plus précieux d’un enseignant. Un
chamane doit parfaitement maîtriser cette dimension pour être
en mesure d’enseigner réellement aux autres, et non pas donner
de simples conseils. Tout cela vous a été légué par vos Mères
pléiadiennes, et c’est profondément ancré dans votre Akash.
C’est cet attribut qui peut transformer votre planète.



En conséquence, la Sororité a pour finalité de régénérer en
partie cette sagesse originelle qui vous a été transmise par vos
enseignantes pléiadiennes. À vous toutes, qui êtes assemblées
ici ce soir, j’adresse le message suivant : ne vous attendez pas à
vous souvenir des mots ; attendez-vous plutôt à vous
remémorer les émotions et ensuite, peut-être, les visions issues
de vos rêves. Lorsque vous commencerez à vous remémorer
ces émotions et ces visions, vous aurez alors atteint une
certaine maturité, et je veux que vous usiez de cette maturité
pour vous élever et vous défaire des problèmes d’estime de soi
qui vous accablent aujourd’hui. Et ne soyez pas surprises si une
partie de l’enseignement qui vous a été dispensé constitue le
fondement de la maternité.

Si une femme en difficulté faisait appel à vous, que lui diriez-
vous ? La dernière fois que cette question a été posée, nous
avons répondu : « Vous resteriez calme et vous l’écouteriez. »
Mais finalement, la réponse ne peut pas se limiter à cela. Peut-
être aussi commenceriez-vous à vous ouvrir et à avoir des
pensées intuitives spontanées qui vous ramèneraient
inéluctablement à la sagesse de vos enseignantes pléiadiennes.
On peut considérer cela comme une sorte de canalisation, n’est-
ce pas ? Eh bien, si c’est le cas, la Sororité peut être alors
considérée comme une « hotte aspirante » de la mémoire. (Rire
de Kryeon) En fait, la Sororité est un lieu où vous vous réunissez
pour chanter les chants que vous aviez l’habitude d’entonner en
Lémurie et pour vous remémorer vos enseignantes originelles
ainsi que Mele’ha, l’humaine qui vous a guidées de cercle en
cercle à travers les âges.

(Canalisation de Kryeon donnée lors d’une réunion de la sororité
lémurienne à Grand Rapids dans le Michigan, le 19 juillet 2016.)



Chapitre 5

Une sororité clandestine et inattendue

La divinité humaine nous a été léguée par nos Mères des étoiles, les
Pléiadiennes. En conséquence, les chamanes originels étaient des femmes.
Durant des milliers d’années, les femmes ont guidé la société et ont été
considérées comme les plus proches de la Source créatrice. Par ailleurs, les
femmes sont considérées comme particulièrement évoluées dans les
domaines de l’intuition, de la connaissance, de la sagesse et de
l’intelligence spirituelle. Ces caractéristiques, qui étaient largement
reconnues, faisaient partie intégrante du mode de vie en Lémurie ainsi que
dans d’autres cultures, dont celle des Anangu d’Australie.

Très lentement, au fil des décennies, la bulle de magma qui avait poussé
la masse terrestre vers le haut, créant ainsi le minicontinent de Lémurie,
commença à se résorber. Par la suite, l’enfoncement graduel de la Lémurie
dans l’océan poussa de nombreux Lémuriens à quitter leur île, à la
recherche d’autres endroits où ils pourraient vivre. Bien que certains
Lémuriens soient demeurés sur ce qui est devenu depuis l’archipel d’Hawaï,
l’exode de la majeure partie de la population entraîna la disparition de cette
culture. Cet événement s’inscrivait dans l’ordre divin, car l’Akash
planétaire avait alors été établi et l’épreuve de la dualité pouvait donc
commencer. Désormais dotée du libre choix, l’humanité pouvait décider du
rôle qu’elle attribuerait à la conscience au sein de sa civilisation.

Durant les milliers d’années qui suivirent, l’humanité fit le choix d’un
niveau de conscience beaucoup moins élevé que celui que les Pléiadiens lui
avaient légué. Lorsqu’il devint évident que la conscience humaine était en
pleine régression, ceux et celles qui étaient détenteurs de la sagesse et des
connaissances chamaniques entrèrent dans une sorte de clandestinité. La
sagesse ancestrale de la Lémurie des origines devint dès lors un élément



essentiel du corpus spirituel de la plupart des sociétés secrètes de la planète,
et Gaia participa activement en ce sens.

Sur terre, des endroits existent où de nombreux secrets
demeurent très bien cachés. Vous pourriez ou pas décrire cette
réalité comme un produit de l’énergie coopérative de Gaia.
Quelle que soit votre approche, il y a sur cette planète des lieux
qui sont dépositaires de très grands secrets. Alors que les
humains peuvent choisir leur niveau de conscience, qu’en
feront-ils dans le cadre du libre choix ? Quelle direction
choisiront-ils ? Il s’agit là d’une question fondamentale qui
déterminera la survie de cette planète. Et la réponse est la
suivante : dès les premiers jours de la Création et durant les
millénaires qui suivirent, l’humanité a décidé de permettre à sa
conscience collective de régresser et d’atteindre ainsi un niveau
de conscience beaucoup moins élevé que celui qui lui avait été
légué.

Bien des choses ont dû être cachées alors que la conscience
de l’humanité était entrée dans une phase de régression
particulièrement sombre, et vous le savez fort bien. La plupart
du temps, ces « choses cachées » étaient des vérités qu’il était
difficile d’exprimer car l’humanité n’était pas prête à les
entendre. L’Akash de certaines personnes présentes dans cette
salle résonnera en entendant les informations qui suivent, car
ces personnes étaient là, en Lémurie !

Il y a des lieux sur cette planète où de précieux secrets sont
très bien cachés. De grands secrets enfouis au fond de la mer
Méditerranée n’ont pas encore été révélés. Et bien des secrets
doivent encore être découverts en Grèce, en Égypte, en
Turquie, et tout particulièrement ici, au Royaume-Uni. Lorsqu’il
devint évident que la conscience humaine avait plongé à un
niveau qui mettait la Lumière en danger, bon nombre d’entre
vous ont donc choisi d’entrer en clandestinité et de cacher les
secrets des anciennes Écoles de mystère (incluant les écoles
lémuriennes).



Les Écoles de mystère qui existaient ici, au Royaume-Uni, ont
fait preuve d’une habileté particulière pour dissimuler ces
secrets, qui n’ont toujours pas été révélés. Ces écoles et
sociétés de mystère portaient des noms très différents.
Certaines portaient même de faux noms, c’est-à-dire des
appellations qui ne correspondaient pas à leurs activités, afin de
ne pas attirer l’attention. Vous rendez-vous compte des trésors
d’ingéniosité dont ont dû faire preuve ces sociétés du mystère
pour maintenir vivants la lumière et les enseignements
fondamentaux de la vérité ?

Aujourd’hui, vous savez que des révélations telles que la
manière de reprogrammer les données de votre ADN,
l’exploration de votre propre Akash à la recherche de vos trésors
passés ou la façon de découvrir votre « Dieu intérieur » étaient
en fait ces profonds secrets qui ne pouvaient être révélés à une
humanité ayant un si faible niveau de conscience. De Plymouth,
au sud, à Wick, au nord, votre île tout entière a participé à ce
phénomène.

Il y a tant de portails spirituels sur votre île – tant d’énergie
dans cette île où les secrets ont été si bien gardés ! Vous vous
interrogez peut-être sur le rôle des druides. Vous vous
interrogez peut-être aussi sur Merlin et sur la mythologie du XIIe
siècle. En réalité, Merlin n’était pas un homme, mais le fruit
d’une combinaison de concepts magiques. Quelle était cette
magie ? C’est ce que nous vous avons enseigné aujourd’hui.
C’est en réalité de la métaphysique – une dimension qui
transcende largement la tridimensionnalité de votre vie
quotidienne. Pour certains, c’est encore de la magie.

(Canalisation de Kryeon intitulée La révélation de la sagesse cachée,  
donnée à Londres en Angleterre, le 14 septembre 2014.)

Selon Kryeon, le but ultime de la mythologie et de la magie est de nous
enseigner la métaphysique. Pensez aux anciens maîtres de cette planète et à
leur capacité à créer des choses à partir de rien, à guérir d’un simple toucher
et à transformer un objet en un autre. Ce sont des exemples de ce que
l’humanité entière pourra un jour accomplir, dans un temps futur où la



multidimensionnalité sera comprise et maîtrisée. Un jour, il semblera
normal de manipuler la physique à l’aide de la conscience. Cependant, dans
le cadre d’une énergie plus ancienne, cela aurait sans doute été considéré
comme surnaturel, voire dangereux. La conséquence de tels actes pouvait
même conduire à la mort, d’où la nécessité de garder le secret le plus absolu
sur ces vérités ésotériques. Aujourd’hui, nous définissons ces secrets
comme la sagesse nouvellement révélée de la métaphysique du nouvel âge
mais, en vérité, c’était une dimension que les Anciens maîtrisaient
parfaitement. Voici ce que Kryeon nous apprend à ce sujet :

Les Anciens le savaient...
Permettez-moi de vous parler de spiritualité au sens large.

Grâce au pouvoir de leur intuition, les Anciens étaient porteurs
des « Secrets de l’Esprit », qui correspondent à ce que vous
appelez aujourd’hui le nouvel âge. Il n’y a rien de nouveau au
sujet de ces attributs car ils sont aussi vieux que l’humanité. En
fait, dans les systèmes de croyances ancestraux, ce n’étaient
même pas des secrets car cette « loi du secret » n’avait aucune
raison d’être. Rien ne pouvait s’opposer à cette évidence, et les
Anciens reconnaissaient ouvertement l’existence d’une énergie
planétaire, appelée Gaia, qui collaborait étroitement avec les
humains. Gaia les nourrissait, les habillait et leur apportait la
sagesse. À cette époque, les humains célébraient la naissance
de leurs enfants en vénérant l’énergie de la Terre. Ils leur
donnaient le nom de leurs ancêtres pour diverses raisons, entre
autres parce qu’ils croyaient que leurs enfants étaient la
réincarnation de leurs propres ancêtres. Ce cercle de vie, appelé
réincarnation, était accepté par tous comme une réalité, et il
s’agissait là d’une connaissance intuitive que partageaient
toutes les sociétés de votre planète, des sociétés qui par ailleurs
ne se connaissaient pas et n’étaient jamais entrées en contact
les unes avec les autres. Pourtant, vous revendiquez à ce jour
tous ces systèmes de croyances ancestraux car vous les
considérez à juste titre comme faisant partie intégrante de votre
nouvel âge.



À travers toute l’histoire, les caractéristiques de ces systèmes
de croyances ont lentement mûri jusqu’à ce que l’énergie de
votre planète soit suffisamment développée pour que les Maîtres
puissent enfin commencer à réapparaître. Ces Maîtres sont
ceux qui sont venus sur terre pour montrer à l’humanité
comment utiliser au mieux ces attributs intuitifs pour améliorer la
situation de votre planète. En fait, les Maîtres voulaient
enseigner la maîtrise aux humains, alors que les humains
voulaient seulement les vénérer. Un par un, les Maîtres sont
apparus sur terre et, un par un, les Maîtres ont été éliminés par
les humains. Ce martyre a conduit à la création de nouveaux
systèmes de croyances où apparaissaient des prophètes qui
pouvaient être vénérés. C’est à cette époque que les systèmes
de croyances mondiaux ont commencé à se transformer, et que
ceux qui étaient dépositaires des secrets des Anciens ont dû
entrer en clandestinité. En conséquence, dans ce lieu de
sagesse, nous ne parlons pas de métaphysique ou de nouvel
âge, mais d’une spiritualité intuitive fondamentale. C’est ce que
les Anciens savaient et c’est aussi ce qu’ils vous ont transmis
jusqu’à ce jour, mais ces informations, qui ont longtemps dû être
cachées, sont devenues des secrets.

Les secrets ou la préservation d’une vérité
ancestrale

J’aimerais maintenant vous inviter à m’accompagner
métaphoriquement en un lieu qui a réellement existé et où des
événements historiques se sont produits à une époque qui n’est
pas très éloignée de la vôtre dans le temps, il y a de cela 300
ans. Je vais donc vous convier à entrer dans une pièce où des
hommes âgés, des aînés, étaient assemblés, des hommes qui
étaient tous des spécialistes et des experts dans leurs domaines
respectifs. Certains occupaient des postes importants au sein du
gouvernement, d’autres étaient des juristes reconnus et l’un
d’entre eux jouait même un rôle majeur au sein de la hiérarchie



de l’Église. Ces hommes, qui se réunissaient en secret, étaient
tous assis en cercle pour participer à cette réunion d’une grande
importance dont je tairai le nom ainsi que le lieu et la ville où elle
s’est déroulée ; sachez seulement que cette réunion a bel et
bien eu lieu. Elle avait pour objet de continuer à préserver à tout
prix et de différentes manières les secrets dont ces hommes
étaient détenteurs en utilisant comme couverture diverses
organisations sociales. C’était une époque où les pensées
spirituelles intuitives étaient de plus en plus considérées comme
maléfiques, où la nature humaine fondamentale était vue
comme marquée par le péché originel et où les dons de l’Esprit
étaient assimilés à l’œuvre du diable. Ces hommes s’étaient fixé
pour mission de faire tout ce qui était en leur pouvoir pour
préserver les simples vérités de Dieu, des vérités qui
accompagnaient l’humanité depuis une éternité, mais qui étaient
alors gravement menacées. La naissance des paradigmes
religieux qui prévalent aujourd’hui commençait à s’implanter ;
ces paradigmes enseignaient aux hommes qu’ils étaient souillés
par essence, que leur nature était, dès la naissance, soumise à
des forces obscures et que les prophètes détenaient la clé de
toute vérité sur terre ; en conséquence, ils devaient être
aveuglément suivis et vénérés, parfois même jusqu’à la mort. La
spiritualité était considérée comme fragmentée et impersonnelle.
Les hommes se mirent alors à édicter des règles
tridimensionnelles pour apprendre à chacun comment « suivre
et vénérer », et ceux qui édictaient ces règles étaient ainsi
investis d’un immense pouvoir. L’humanité plongea dès lors
dans une obscurité spirituelle emplie de mythologie, de
souffrances, de mort, de guerres et de haine, et tout cela au
nom de Dieu.

La première chose que firent les aînés assemblés dans cette
pièce fut de sortir ce qu’ils jugeaient être les « attributs de
l’énergie » – c’est-à-dire les cristaux. Puis ils placèrent ces
pierres (ces cristaux) de manière qu’elles forment un motif
géométrique très intéressant à l’intérieur de leur cercle. Ce motif,
aujourd’hui connu sous le nom de double tétraèdre, représentait



à leurs yeux une forme sacrée. Après avoir disposé les cristaux
sur le sol, en face d’eux, ils se mirent à chanter. Ils chantaient
essentiellement des notes tonales sans paroles car ils savaient
que la voix humaine créait l’énergie du sacré. Convaincus que
Dieu était « en eux », ils emplirent cette pièce de leurs tonalités
pour purifier ce qu’ils s’apprêtaient à faire. Ils allumèrent aussi
de nombreuses bougies, non pas parce que celles-ci conféraient
un caractère plus sacré à cette cérémonie, mais parce qu’ils
n’avaient pas d’électricité. (Trait d’humour de Kryeon) C’est
étrange à dire, mais vous êtes aujourd’hui encore porteurs de
cette caractéristique, comme si vous conserviez la mémoire de
cette époque où la vérité devait être cachée.

Les décisions qui furent prises ce jour-là, dans cette pièce, ont
constitué les germes fondateurs des organisations et sociétés
secrètes qui s’implantèrent partout sur votre planète durant les
siècles qui suivirent. Certaines de ces sociétés et organisations
prospérèrent ou demeurèrent incomprises, tandis que d’autres
se transformèrent au fil du temps en des organisations
différentes visant à satisfaire l’avidité et la cupidité de leurs
membres. Certaines sociétés voulurent aussi utiliser les secrets
qu’elles détenaient pour acquérir plus de pouvoir. Quelques-
unes exigèrent même qu’on les désigne sous le nom
d’« Illuminés » (ceux dont l’âme est éclairée), ce qui n’était pas
le cas. Cependant, certaines sociétés parvinrent à préserver
farouchement les secrets qu’elles détenaient, à s’exprimer le
moins possible à ce sujet et à conserver intacte la pureté
originelle de ce qui leur avait été transmis.

Une de ces sociétés existe encore dans vos sociétés – une
organisation que vous qualifiez de maçonnique (la franc-
maçonnerie). S’ils pouvaient vous révéler les secrets qu’ils
détiennent, ces francs-maçons vous dévoileraient une vérité
fondamentale voulant qu’il y ait un prophète, appelé Dieu, à
l’intérieur de chacun de vous et que la source de toute sagesse,
de toute guérison et de toute énergie sur cette planète émane
de l’intérieur. Quel concept ! C’est ce que vous étudiez à présent
et que vous appelez le nouvel âge.



(Canalisation de Kryeon intitulée La lignée de la spiritualité,  
donnée à McCaysville en Géorgie, le 11 juillet 2009.)

Quel était le rôle des femmes dans ces sociétés secrètes ? En règle
générale, ces sociétés n’étaient censées accepter que des hommes – mais
était-ce réellement le cas ? Nous avons tous vécu des incarnations dans les
deux genres. Si vous avez vécu des milliers de vies (incarnations), vous
possédez toutes les caractéristiques d’une vieille âme. Dans l’Akash
lémurien résident les énergies profondes de la vérité spirituelle
fondamentale, telle qu’elle fut enseignée par les Pléiadiens. Maintenant, que
se passe-t-il dans l’Akash des femmes lémuriennes lorsqu’elles se
réincarnent en tant qu’hommes ? Qu’advient-il des groupes de femmes qui
changent de genre après avoir porté durant des siècles le flambeau de
l’illumination ? Leurs connaissances chamaniques disparaissent-elles
lorsqu’elles se réincarnent en hommes ? Ces âmes qui se sont réincarnées
en tant qu’hommes se souviennent-elles de leur vie antérieure en tant que
femmes ?

Ce sont là des questions fondamentales auxquelles il est possible de
répondre en observant comment l’Akash conserve la mémoire de ces
événements passés. L’Akash est animé par l’énergie de l’éveil. En
conséquence, les groupes de femmes chamaniques qui se réincarnent en tant
qu’hommes conservent la mémoire akashique de la sagesse et de la
connaissance, une mémoire qui a permis de jeter les fondations de la plupart
des sociétés secrètes masculines. C’est là un sujet controversé, n’est-ce
pas ? Très controversé.

Dans la canalisation suivante, Kryeon explique en quoi le rôle des
hommes et des femmes s’est transformé depuis le commencement originel
dans l’ancienne Lémurie :

Être un humain est un état propre à votre planète Terre. Les
épreuves que vous avez traversées sont directement reliées au
concept de libre choix et, lorsque nous parlons de libre choix,
nous parlons d’un consensus intuitif de la conscience. Sachez
que nous n’interférons pas, très chères amies, mais une partie
significative de ce test implique l’énergie de votre planète. Là où



l’énergie de la vérité commence est une chose, là où elle va
lorsqu’intervient le libre choix en est une autre.

Je vous ai déjà dit cela, mais avant tout j’aimerais que vous
vous détendiez quelques instants en ma compagnie.
Aujourd’hui, Mele’ha (Amber Wolf) est de nouveau parmi nous.
Très chères Sœurs, votre Akash résonne de la vérité que je
vous livre. Vous êtes intéressées par la Lémurie et vous devez
l’être car elle est inscrite dans votre Akash. Et plus que
simplement inscrite dans « votre Akash ». En effet, vous ne
pouvez pas imaginer à quel point ce que vous avez vécu lors
d’une de vos premières incarnations sur cette planète est
profondément gravé en vous. Et l’énergie qui en émanait a été
grandement stimulée car elle vous a été enseignée par ceux qui
vous ont ensemencées, soit les Pléiadiens.

En Lémurie, vous étiez en réalité entourées et réconfortées
par ces enseignantes issues d’un autre monde, et vous pouviez
constater par vous-mêmes la merveilleuse bienveillance dont
elles faisaient preuve dans tout ce qu’elles accomplissaient.
Elles semblaient réellement angéliques à certaines d’entre vous.
Leurs enseignements étaient étonnants, et c’est en Lémurie que
l’on vous a appris ce dont vous gardez encore la mémoire à ce
jour.

Pouvez-vous imaginer ce qui se passerait si vous pouviez
raviver ces sentiments et les mettre de l’avant aujourd’hui ?
C’est la mission première de votre sororité. Vous éprouvez le
sentiment d’une mémoire passée car c’est la mémoire de ce que
vous avez fait et de l’endroit où vous viviez. Canalisation après
canalisation, nous avons décrit comment vous vous réunissiez,
assises en cercle dans une alcôve, entourées de pierres et
d’eau à la température du corps, pour procéder à vos
cérémonies. C’est ainsi que vous chantiez, accouchiez et
participiez aux événements les plus divers. Nous avons aussi
parlé des hommes qui partaient pêcher en se fiant au pouvoir de
vos prières et à ce que vous aviez appris des Sept Sœurs. En
réalité, vous tempériez l’énergie de la prise, et les hommes le
savaient fort bien.



Pouvez-vous imaginer être un homme responsable de nourrir
le village grâce aux poissons que vous attrapiez par hasard –
mais était-ce réellement un hasard ? Aujourd’hui encore, la
pêche et la chasse sont tributaires du hasard. Posez la question
à un chasseur. Parfois, il doit rentrer chez lui les mains vides
alors que sa famille l’attend en espérant que sa chasse aura été
fructueuse. Cependant, en Lémurie les choses étaient
différentes car les hommes savaient que les femmes avaient
l’intuition nécessaire pour les guider vers leur prise. C’était donc
bien plus que de la chance.

Une fois, un jeune garçon lémurien de moins de treize ans
posa la question suivante à son père : « Père, les femmes ne
vont jamais pêcher, pourtant vous les écoutez lorsqu’elles vous
indiquent l’endroit où aller. Pourquoi agissez-vous ainsi ? » Le
père regarda son fils et, après un court moment, lui répondit :
« Les femmes ne pêchent pas. Mais, dans une certaine mesure,
elles sont le poisson. En réalité, elles savent ce que le poisson
sait. »

Les hommes se fiaient à l’intuition des femmes lorsqu’ils
partaient pêcher car ils savaient que leur intuition était digne de
confiance. Ils étaient d’ailleurs ravis et fiers de ces dons de
« seconde vision » dont disposaient leurs compagnes bien-
aimées. Les femmes étaient non seulement responsables de la
spiritualité de tout le continent de Lémurie, mais aussi d’élever et
d’éduquer les enfants. Chères Sœurs, vous aviez de grandes
responsabilités en ce temps-là comme aujourd’hui d’ailleurs, et
cela n’a pas beaucoup changé.

Très graduellement, au fil de milliers et de milliers d’années,
grâce au libre choix dont vous disposiez, les choses se sont
transformées et vous vous êtes vous-mêmes transformées.
N’oubliez pas que la Lémurie a été la rampe de lancement de
l’Akash. Autrement dit, vous et tous vos enfants ne viviez qu’une
seule incarnation en Lémurie. Lors de votre incarnation suivante,
vous vous réincarniez en règle générale dans un continent plus
vaste que la Lémurie et, pour la plupart d’entre vous, cette



réincarnation s’est produite dans ce que vous appelez
aujourd’hui l’Europe.

Selon vous, comment votre Akash considère-t-il la Lémurie et
les incarnations ultérieures que vous avez vécues ? Maintenant,
suivez bien la logique et le raisonnement qui sont à l’œuvre.
Supposons que vous vous réincarnez sur cette planète et que
vous en êtes à votre incarnation « numéro deux ». Dans ce cas,
vous n’avez donc qu’une seule expérience de vie à vous
remémorer, inscrite dans l’Akash. Cependant, c’est une
expérience de vie absolument extraordinaire ! Une expérience
de vie singulière et unique qui vous possède littéralement et
dont vous ne pouvez pas vous défaire. Après avoir vécu cette
expérience, chacune d’entre vous est naturellement retournée à
sa vie et, toutes ensemble, vous avez créé puis développé la
Sororité.

En ce sens, vous vous efforcez de reproduire ce que vous
avez gardé en mémoire. Mais la Sororité d’aujourd’hui est
modifiée, elle n’est plus nécessairement située au milieu de
l’océan Pacifique. Cependant, alors que l’histoire suit son cours,
l’intuition féminine n’est pas considérée comme utile ou
nécessaire par les hommes. À présent, les hommes se
réunissent et vont chasser sans solliciter vos conseils. Il en va
de même pour la pêche. Pourtant, ils n’ont pas un Akash aussi
actif que le vôtre. Il en va ainsi de la sagesse. L’Akash, qui est
porteur de la mémoire profonde de la sagesse, vous incite à
reproduire l’énergie qui est la sienne. Car c’est d’énergie dont il
est question, et c’est ce dont l’Akash se souvient en réalité. Mais
l’Akash n’est pas porteur de la mémoire de « celles qui étaient
dépositaires de cette sagesse ». Par conséquent, les hommes
n’ont pas gardé la mémoire de la dimension chamanique des
femmes. Cette caractéristique féminine doit donc être réaffirmée
lors de chacune de vos incarnations.

Votre culture a entrepris d’édifier des immeubles et de
favoriser le commerce et les échanges, ce qui a entraîné une
profonde modification de l’ordre des choses. Les attributs
féminins traditionnels – le sacré et le chamanique – ont donc été



totalement relégués au second plan. Et cette dimension-là est
en train de se perdre, pas par votre faute, très chères, mais sous
l’effet de la nature même de votre culture. Cependant, il est
compréhensible que l’énergie ait emprunté cette direction, du
moins au début.

En conséquence, la chose suivante s’est produite : l’idée
même d’une orientation sacrée, utile à tous et émanant de
l’intuition féminine, s’est diluée et a été dévalorisée. Et cette
situation ne s’est pas améliorée. C’est une des conséquences
du libre choix. Par contre, comme nous en avons parlé
aujourd’hui, la situation évolue et semble même lentement
s’inverser au fur et à mesure que la population de la Terre
reconnaît et apprécie le rôle des femmes dans le domaine du
sacré. Je crois que vous reconnaissez ce fait à titre personnel,
et cela fait même « la une » de vos médias. Vous vous éveillez
peut-être à la possibilité qu’un jour prochain le « domaine des
femmes » soit pleinement restauré et reconnu à sa juste valeur.
L’idée selon laquelle les femmes peuvent être des guides
spirituelles doit bien commencer à germer quelque part et, ce
soir, cette idée s’amorce avec vous.

Très chères amies, vous ne serez pas nécessairement
appelées à reproduire à l’identique ce que vous faisiez en
Lémurie, mais le concept fondamental est là et il devrait vous
inciter à vous réunir, à discuter et à célébrer. Cela n’a rien à voir
avec le pouvoir des femmes ; cela a à voir avec la dimension
sacrée des femmes et avec leur capacité intrinsèque à guider
l’ensemble de l’humanité. Il y a une grosse différence. J’espère
que vous pourrez reconnaître la différence entre le pouvoir d’un
genre et une direction éclairée. L’humanité aspire
instinctivement à une direction éclairée. Lorsqu’une direction
éclairée existe, elle est appréciée et très recherchée.
Comprenez-vous que vous êtes en fait vos propres ancêtres ?
Cela signifie que votre Akash dispose de tout ce qui est
nécessaire pour que vous puissiez vous éveiller à ces attributs.

Que s’est-il passé dans votre histoire pour que tout se soit
transformé à ce point ? Et où cela vous conduit-il ? Il y aurait



beaucoup à dire à ce propos, mais je me contenterai de vous
donner une vue d’ensemble. Supposons de nouveau que vous
en soyez à votre incarnation numéro deux, puis numéro trois, et
ainsi de suite... Et qu’au fil du temps votre sororité soit devenue
clandestine. Quelles que soient les circonstances auxquelles
vous pourriez avoir été confrontées, vous disposeriez toujours
de ce qui est profondément inscrit dans votre Akash et vous
pourriez donc toujours vous réunir et travailler en fonction de ces
vérités fondamentales qui résultent de votre expérience
lémurienne et de ce que les Pléiadiens vous ont enseigné. Cette
mémoire est encore très vivante dans votre Akash. Mais ce n’est
pas le cas chez les hommes. Certes, la culture et le niveau de
conscience se sont dégradés, mais un temps viendra où les
humains ne pourront plus continuer à faire ce qu’ils font. Pour
les hommes, le simple fait que vous vous réunissiez et agissiez
en fonction de votre mémoire lémurienne représente une
menace. Un jour, cela n’existera plus.

Maintenant, soyez prêtes à entendre des choses amusantes.
Assez étrangement, à travers l’histoire, les hommes sont ceux
qui ont revêtu le manteau et développé des sociétés ou des
fraternités secrètes. Quoi ? De quels secrets s’agit-il ? En fait, ce
sont ceux de la Sororité. Écoutez bien ce qui suit.

Les fraternités ont considérablement évolué au fil des siècles,
incluant cette fraternité que vous appelez la franc-maçonnerie. À
cet égard, vous pourriez supposer que les francs-maçons sont
une réplique quasiment identique des sororités féminines qui
vénéraient et cultivaient le « domaine du sacré ». En fait, ils ont
pris le manteau dont les femmes se revêtaient ! Maintenant, je
vais en venir à la partie la plus étrange et la plus amusante.
Selon vous, comment une telle idée leur est-elle venue ? Où
ont-ils puisé les informations qui leur étaient nécessaires ?
Pourquoi ont-ils agi ainsi ? Eh bien, je vais vous donner la
réponse, mais vous devez tout d’abord vous souvenir que vous
ne vous êtes pas toujours réincarnées dans le même genre au fil
de vos incarnations successives. La réponse est la suivante :
ces hommes qui ont créé et développé ces sociétés secrètes



étaient en réalité des femmes dans leurs incarnations
antérieures ! Comme vous le savez, très chères, l’Akash de
l’âme ne se transforme pas lorsque vous changez de genre.
Quel que soit le passage du temps, vous gardez donc toute la
mémoire des enseignements fondamentaux.

Ainsi, les hommes ont pu s’abreuver à cette source, sans pour
autant se souvenir que cela résultait du fait qu’ils avaient été des
femmes dans leurs vies antérieures. Ils se sont seulement
souvenus de cette vérité fondamentale, et ils ont aussi compris
qu’ils devaient le faire de manière clandestine. Pensez bien à ce
que je m’apprête à vous dire. En tant qu’hommes, ils ont pu
planifier cela et mettre leurs plans à exécution dans des cultures
et des temps historiques où les femmes étaient reléguées au
second plan.

Cependant, cette situation n’était pas statique. Dans de
nombreux endroits de cette planète, il y a eu une résurgence de
ce que vous pourriez appeler le phénomène des sororités. On
peut d’ailleurs retrouver la trace de ces résurgences qui se sont
manifestées dans différentes régions de la Terre. L’une d’entre
elles était située au sud d’Hawaï.

Bien que la plupart d’entre vous se soient réincarnées en
Europe, nombreuses sont celles qui se sont réincarnées en
Amérique du Sud. Aujourd’hui encore, en Amérique du Sud,
vous pouvez aisément retrouver des traces de la mise en valeur
de ce « domaine sacré des femmes », le chamanisme, ainsi que
les traces des cérémonies sacrées que vous organisiez. Ces
traces, qui n’ont pas toutes été détruites par l’Occident, sont les
vestiges de ce que vous faisiez il y a si longtemps en Lémurie.

En Europe, il y a eu un lieu où l’idée que les femmes
pouvaient jouer un rôle sacré s’est imposée et a perduré. Bien
que l’Europe ait connu durant cette période des transformations
radicales, ce lieu est demeuré pour l’essentiel inchangé, et ce,
durant une très longue période de temps. Cet endroit où Mele’ha
doit se rendre prochainement est la Grèce.

En Grèce, le « domaine sacré des femmes », soit le
chamanisme, était omniprésent – et il se manifestait par le rôle



prépondérant attribué aux déesses dans la mythologie grecque.
Et cela a perduré très longtemps, parfois même de manière
clandestine. Par ailleurs, il existe certains liens entre ce
« domaine sacré » et les Illuminati. (Évitez de porter un
jugement sur les noms donnés aux sociétés secrètes.) Là aussi,
le « domaine sacré des femmes » était omniprésent. Ce n’était
pas nécessairement juste ou souhaitable, mais c’était en
quelque sorte nécessaire pour assurer la « survie de la
Sororité », et c’est également une partie constitutive de votre
histoire. Comme nous vous l’avons déjà dit, vous vous efforciez
alors de raviver ce qui avait fonctionné auparavant, et ce, quel
que soit le prix à payer. C’est assez difficile à décrire – la
dimension sacrée qui était ainsi ravivée pouvait éventuellement,
en fonction des circonstances, être intégrée à une autre
dimension dont les motivations initiales n’avaient rien de sacré.
Cependant, les plus sages d’entre vous, celles qui connaissent
la nature humaine, le savent fort bien ; c’est ainsi que vous avez
pu assurer les conditions de la survie de votre sororité.

Dans toutes vos incarnations, votre Akash conservait la
mémoire de ce que vous pouviez faire, et non pas
nécessairement de l’endroit où vous l’aviez fait. Aujourd’hui,
cette nouvelle énergie a été ravivée. Vous avez commencé à
raviver la mémoire de la vérité fondamentale et de l’endroit (la
Lémurie) où elle vous a été enseignée.

Que faisiez-vous en Lémurie ? En vérité, que faisiez-vous ?
Comment le faisiez-vous ? Et plus encore, vous souvenez-vous
du sentiment de fierté que vous éprouviez alors en constatant
que vous seules pouviez accomplir cette tâche ? L’humanité
avait besoin de vous ! C’est toujours le cas aujourd’hui et vous
devez vous donner les moyens de raviver cette mémoire.

Mele’ha, lorsque vous irez en Grèce vous serez
merveilleusement accueillie. L’énergie aura conservé votre
mémoire. Vous vivrez des moments très intenses dans certains
endroits. Soyez prête et souvenez-vous que les graines de
l’enseignement qui est le vôtre sont la source première de tout
ce que vous découvrirez.



Mele’ha a été la dernière grande prêtresse de la Sororité
lémurienne avant que la Lémurie ne soit engloutie par l’océan.
Nous vous l’avons déjà dit. Nous vous avons dit aussi que
Mele’ha n’avait pas quitté la Lémurie. Elle ne le pouvait pas. Elle
était même prête à s’enfoncer avec l’île au cas où cette dernière
aurait été entièrement submergée par les flots. Elle s’est donc
rendue au sommet de sa montagne préférée pour attendre une
issue qui lui semblait inévitable. Elle avait vécu trois fois plus
longtemps que la plupart d’entre vous, grâce aux bienfaits du
Temple de la régénération, situé au sommet de la montagne.
Elle a attendu là alors que l’île s’enfonçait inexorablement...
jusqu’au jour où l’île cessa de s’enfoncer.

Elle se retrouva alors isolée sur un petit arpent de paradis qui
correspond aujourd’hui à l’île hawaïenne de Kauai. Mele’ha,
lorsque cet enfoncement était en cours, pourquoi ne vous êtes-
vous pas rendue au Temple de la régénération et pourquoi
n’avez-vous pas choisi le sommet d’une montagne plus élevée ?
Peut-être ne s’en souvient-elle pas. Lorsque l’immense
montagne de Lémurie s’enfonça, elle le fit de manière irrégulière
et sans aucun signe avant-coureur ; ainsi, certaines zones furent
inondées et se retrouvèrent sous le niveau de la mer. Mele’ha se
dirigea alors vers le sommet de la plus haute montagne de l’île
de Kauai, où elle s’installa à demeure. Mele’ha et quelques
autres survécurent – et les hommes pêchèrent pour elle durant
toute sa vie. Telle est l’histoire de Mele’ha.

Et vous, que vous est-il arrivé ? Où êtes-vous allées ? Étiez-
vous membres de la Sororité grecque ? Vous en souvenez-
vous ? Très chères Sœurs, souvenez-vous que vous êtes vos
propres ancêtres. Combien de fois vous êtes-vous réincarnées ?
Aujourd’hui, la situation s’est inversée et vous est beaucoup plus
favorable alors que vous vous efforcez de solutionner les
problèmes qui se posent à vous en faisant appel à la mémoire
énergétique de votre Akash. Alors que vous mettez de l’ordre
dans tout cela et comprenez ce que vous voulez, il y a certaines
choses que celles qui m’écoutent, qui me lisent et qui sont
assises dans cette salle doivent savoir.



Premièrement, vous avez toutes vécu en Lémurie, mais pas
nécessairement ensemble ni au même moment. Cela signifie
que chacune d’entre vous a vécu une incarnation en Lémurie,
mais cette incarnation a pu se produire à n’importe quel moment
de la très longue histoire de la Lémurie. En conséquence, il est
fort peu probable que vous vous soyez connues ou que vous
ayez appartenu à la même Sororité. Quoi qu’il en soit, vous
devez comprendre qu’il n’est pas nécessaire que vous vous
souveniez les unes des autres. La seule chose qui importe, c’est
le concept.

Deuxièmement, vous disposez des informations découlant de
l’ensemencement originel et, croyez-moi, vous en êtes toujours
dépositaires. Le temps n’a aucunement affecté l’énergie de vos
enseignements fondamentaux. L’Akash n’est pas de nature
linéaire, et les sentiments ne s’effacent pas avec le temps.
Comment réagissez-vous à ce que je vous dis ? Si vous faisiez
appel à votre mémoire énergétique portant sur cette information,
diriez-vous que cela est exact ou faux ?

Troisièmement, sachez que vous étiez honorées pour ce que
vous accomplissiez. L’humanité, telle qu’elle existait en Lémurie,
avait besoin de ce que vous déteniez et que vous offriez si
librement et si gracieusement. Je veux que vous en soyez
convaincues. Vous devez être absolument convaincues des trois
points que je viens de mentionner. Et rien d’autre. Ce que vous
avez fait ultérieurement, après la Lémurie, ou ce qu’il en est
advenu est secondaire. Efforcez-vous exclusivement de raviver
la mémoire de la félicité originelle que vous avez connue lors du
merveilleux commencement des temps en Lémurie. Et n’oubliez
pas que vous êtes aujourd’hui à l’aube d’un nouveau départ.

(Canalisation de Kryeon donnée lors d’une réunion de la Sororité
lémurienne à Chicagoland dans l’Illinois, le 25 juillet 2015.)

Certains pourraient considérer comme très controversées les informations
de Kryeon au sujet de la Sororité clandestine, tandis que d’autres s’en
réjouiront en ayant le sentiment puissant d’avoir participé à une avancée
décisive. Ceux qui ont su préserver si longtemps le secret sont en grande



partie ceux dont l’Akash est porteur des anciennes vérités originelles de
cette planète. À partir de là, que va-t-il se passer ? Selon Kryeon, le temps
est maintenant venu de révéler la sagesse cachée. Mais comment procéder ?

Voici les instructions de Kryeon à ce sujet :

Chers amis, le temps est maintenant venu de révéler tous les
secrets des Écoles de mystère, détentrices des vérités
lémuriennes fondamentales. Ce ne sera pas une tâche aisée
car, durant des générations, vous avez dû dissimuler ce qui était
inscrit dans votre Akash. Pour ce faire, vous avez dû segmenter
tous les secrets que vous déteniez, les compartimenter, les
étiqueter, puis les dissimuler afin que rien de ce que vous saviez
ne puisse être découvert et ultimement utilisé contre vous.
Cependant, le temps est maintenant venu de révéler les secrets
de cette sagesse cachée.

Aujourd’hui, vous n’êtes plus plongés dans le contexte de la
métaphysique de vos grands-parents, vous êtes à l’aube de
l’avènement d’un nouvel âge. Vous vivez dans un temps que les
Anciens ont prédit et qu’ils souhaitaient de tous leurs vœux.
Vous avez dissimulé ces secrets pour une bonne raison.
Maintenant, je veux que les « porteurs de secrets » que vous
êtes quittent cette salle, animés d’une énergie nouvelle, en
sachant pertinemment qui ils sont et quelle est la nature de la
mission qui est la leur.

Pour vous, le temps est venu de partager ce que vous savez,
et la meilleure façon d’y parvenir est de vivre avec la conscience
d’un maître chevillée au corps. Comment devez-vous traiter les
gens ? Pouvez-vous vous guérir vous-mêmes en utilisant les
informations chamaniques que vous avez cachées et
compartimentées depuis si longtemps ? Vous ne le pouvez peut-
être pas encore, mais vous savez que vous devez le faire !
Divulguez les informations que vous détenez. Laissez tous ceux
qui vous entourent découvrir cette magnificence qui est la vôtre.
Et révélez ces secrets aussi facilement que vous menez votre
vie de tous les jours.



Si on vous le demande, exprimez ces concepts à voix haute.
Oui, vous pouvez transformer votre ADN ; oui, vous pouvez
transformer la réalité ; oui, vous pouvez transformer votre vie ;
oui, vous pouvez transformer votre durée de vie. C’est le
concept même de Merlin. Pour la plupart des gens, c’est de la
magie. Et pourtant, tout est là, inscrit dans votre Akash.

C’est le message fondamental. Pour qu’il soit entendu, faites
tomber les murs qui vous entourent. Nous l’avons dit la nuit
dernière devant un autre auditoire, dans un autre pays. Abattez
ces murs qui vous emprisonnent. Associez-vous à ceux
auxquels vous n’auriez jamais pensé vous associer auparavant.
Et vous constaterez par vous-mêmes la synchronicité de
l’amour. Certains de ceux qui vous entourent portent de vieux
habits ou ont peut-être des croyances religieuses ou spirituelles
emplies de Dieu. Peut-être partagent-ils les mêmes secrets que
vous. Soyez à leur écoute car ils sont peut-être prêts, eux aussi,
à révéler ce qu’ils savent. Le message que je suis en train de
vous livrer doit être entendu et proclamé haut et fort. Il doit être
transmis à tous les médiums de votre planète. Le temps que
vous attendiez depuis si longtemps est enfin venu.

« Kryeon, que sommes-nous censés faire dans cette réalité ?
Physiquement, que pouvons-nous faire en cet instant précis ? »
J’ai déjà répondu à cette question. Lorsque vous sortirez de
cette salle, vivez comme des maîtres. Soyez attentifs à ce que
vous dites. Soyez attentifs à votre manière de réagir à la colère.
Cherchez Dieu à l’intérieur d’autrui. Commencez à résoudre les
problèmes de votre vie personnelle afin que ceux qui vous
observent puissent dire : « Je ne sais pas exactement ce que
vous faites et comment vous vous y prenez, mais j’aimerais agir
comme vous. » Et si quelqu’un vous interroge à ce sujet, vous
pourrez répondre : « Ah, mais c’est de la magie ! » Et vous
aurez entièrement raison, car c’est le cas.

Pouvez-vous imaginer qu’un être humain puisse rallonger sa
durée de vie en utilisant le pouvoir de son esprit ? Ou qu’il
puisse invoquer l’énergie du passé pour transformer sa vie
présente ? Et qu’en est-il de la patience et de la colère ? Tout



cela peut être accompli par la magie métaphysique – cette
lumière qui a été dissimulée durant des siècles. Laissez-la vivre
et jaillir.

Associez-vous à ceux auxquels vous n’auriez jamais pensé
vous associer auparavant. Animés par d’autres croyances,
certains pourraient vous dire : « Vous allez dans la mauvaise
direction. » Si c’est le cas, répondez-leur que vous respectez
leurs croyances mais dites-leur aussi que les choses sont en
train de se transformer, qu’il est temps de renverser les barrières
du protocole et de voir Dieu en toute chose. Ne vous attardez
pas à leurs croyances. Regardez plutôt à l’intérieur de leurs
cœurs. Très chers, la conscience précède le changement.

Maintenant, que devez-vous faire ? Sachez que vous êtes
entrés dans le cycle de la conscience. Le prochain cycle sera
celui du changement. Quittez cette salle en étant différents de
ce que vous étiez lorsque vous y êtes entrés. Nous vous l’avons
déjà dit : c’est là le seul but de cette réunion.

(Canalisation de Kryeon intitulée La révélation de la sagesse cachée,  
donnée à Londres en Angleterre, le 14 septembre 2014.)

L’admonition de Kryeon est parfaitement claire : « Quittez cette salle en
étant différents de ce que vous étiez lorsque vous y êtes entrés. » C’est en
fait le but véritable et ultime de ces réunions. À titre personnel, qu’est-ce
que cela signifie pour vous ? Pourquoi avez-vous choisi de lire ce livre ?
Peut-être avez-vous une forte connexion à la Lémurie. Et ce que vous lisez
vous permet peut-être de vous remémorer ce que vous saviez déjà. Peut-être
s’agit-il aussi d’une simple curiosité ou de la volonté légitime d’explorer de
nouvelles possibilités. Quelles que soient vos raisons, Kryeon vous invite
tous à revendiquer le Dieu qui est en vous et à en faire la démonstration
dans votre vie quotidienne. Dans le cadre de cette nouvelle énergie qui est
en voie d’émergence, les sociétés secrètes ne seront plus nécessaires car
nous n’aurons plus à cacher notre vérité. Et un jour prochain, lorsque nous
aurons découvert Dieu en nous et pris conscience de l’unité de notre
humanité, nous deviendrons des exemples vivants de cette vérité.

 
Question posée à Kryeon



Il a été mentionné que certains secrets seraient enfouis au fond de la
Méditerranée, en Grèce et en Égypte. Et même au Royaume-Uni. Y a-t-il un
lien quelconque avec des artéfacts lémuriens ? Pourriez-vous nous éclairer
à ce sujet ?

Réponse
Ces informations ont un lien direct avec votre histoire passée,

une histoire considérable et extrêmement longue, qui est quatre
à cinq fois plus longue que vos historiens ne le croient. Les
secrets que vous découvrirez un jour sont aujourd’hui enfouis
sous terre ou immergés au fond des océans ; cependant, grâce
au développement de votre technologie, vous pourrez bientôt les
repérer. Lorsque cela se produira, vous découvrirez des vérités
que la pensée actuelle ne peut accepter ; vous découvrirez
aussi que vous étiez présents sur terre, en tant qu’humanité
civilisée, depuis bien plus longtemps que vous ne l’imaginiez.

L’Atlantide, qui vous observe en silence depuis les
profondeurs de la Méditerranée, sera, elle aussi, un jour
découverte. L’Atlantide n’est pas si ancienne que cela. Et l’idée
que vous vous en faites est relativement récente ; avec un peu
d’imagination, vous pourriez presque « voir » les routes qui
serpentaient sur les flancs de cette petite montagne. L’Atlantide
fut engloutie très rapidement par les eaux de la Méditerranée,
qui alors n’était pas aussi vaste qu’aujourd’hui, lorsqu’un violent
tremblement de terre ouvrit en grand les « portes » qui permirent
aux flots de s’engouffrer. Comme nous l’avons déjà dit, le mot
Atlantide signifie – au regard de l’Akash – « le syndrome de l’île
qui s’enfonce ». Sachez que bon nombre d’entre vous ont été
impliqués dans ces événements. Et tous ces événements réunis
constituent à ce jour votre seule et unique Atlantide.

Dans certaines régions de l’Angleterre et de l’Écosse ainsi que
dans certaines parties de l’Irlande, les nombreux secrets des
anciennes Sociétés de mystère sont profondément enfouis dans
le sol. Cela a été causé en grande partie par les vagues
successives de conquêtes que ces terres ont connues durant
des millénaires. Les cités conquises étaient détruites, puis de



nouvelles cités étaient édifiées sur leurs décombres. Finalement,
la plupart des villes furent détruites, reconstruites, détruites à
nouveau et reconstruites. Il est assez amusant de constater que
vous découvrez en Europe des villes qui ont été détruites et que
vous organisez même des visites de ces ruines antiques. Vous
est-il déjà arrivé de vous demander s’il y avait une cité encore
plus ancienne enfouie sous ces vestiges, pour les mêmes
raisons ? Sachez qu’il y en a beaucoup.

Lorsqu’une ville bâtie près d’un port naturel est victime d’un
cataclysme, vous pourrez découvrir, des siècles plus tard, de
nombreux artéfacts enfouis dans les profondeurs marines
entourant ce port. Le niveau des mers se modifie au fil du
temps, ce qui est aussi le cas de l’érosion. À proximité
immédiate des ports les plus anciens de votre civilisation, vous
pouvez être assurés de découvrir un jour des secrets
profondément enfouis, qui sont demeurés cachés durant des
siècles et des millénaires.

Les secrets que vous évoquez portent en fait sur ce que vous
saviez au sujet de Dieu et sur ce que vous aviez appris sur les
applications de la science. Il pourrait vous intéresser
d’apprendre que tout ce qui s’est passé, il y a environ 10 000
ans, correspond à un « redémarrage » complet de la
connaissance humaine. Par ailleurs, comme vous êtes là, sur
terre, depuis plus de 40 000 ans (nous en avons déjà discuté), il
est fort possible que vous découvriez un jour des artéfacts
extrêmement anciens, qui porteront des gravures représentant
votre système solaire, ainsi que des objets mystérieux, qui vous
apporteront de précieuses informations sur les voisins
planétaires les plus proches de votre Terre.

Si vous suivez cette logique, vous constaterez aussi la
perpétuation d’une idée fausse, selon laquelle les découvertes
scientifiques suivraient toujours la même progression. En fait,
vous recherchez les preuves de l’évolution de votre science et
de votre technologie dans les ruines d’une autre conscience.
C’est vraiment très amusant.



Permettez-moi de vous dévoiler un axiome très évolué qui
avait cours dans d’autres civilisations : la physique étant la
physique, la manipulation des éléments qui l’entourent et la
composent peut emprunter différentes voies pour parvenir à la
même solution. Par exemple, une société pourrait découvrir que
l’air peut soutenir les vols aériens à condition que les avions
volent à une vitesse suffisamment rapide et bénéficient d’une
« surface portante » appropriée. En conséquence, voler consiste
en quelque sorte à forcer l’air de façon à créer une surface
portante. C’est ainsi que vos avions sont nés ; cependant,
certains archéologues-futurologues recherchent encore des
dessins d’avions dans les décombres d’anciennes civilisations
pour découvrir si ces dernières maîtrisaient les secrets du vol
aérien.

Une autre civilisation ayant précédé la vôtre pourrait aussi
avoir découvert le secret de la manipulation de la masse d’un
objet donné. Ce n’est pas si compliqué ; en fait, cela peut être
effectué en recourant à n’importe quelle capacité ou conception
permettant de créer du magnétisme. En réalité, les effets de
cette manipulation se manifestent immédiatement ! Et le contrôle
du magnétisme peut être effectué en recourant à des modèles
de déplacement phasique. Tesla le savait fort bien (même s’il
n’avait pas réussi à le contrôler). L’idée selon laquelle la maîtrise
des processus de cette nature appartient exclusivement à des
sociétés modernes extrêmement avancées est pure folie. En
fait, n’importe lequel d’entre vous aurait pu parvenir au même
résultat, et ce, à n’importe quel moment de votre histoire. Mais
vous avez choisi de prendre une autre direction.

Une culture qui est capable de maîtriser la manipulation de la
masse peut voler presque n’importe où et soulever quasiment
n’importe quelle masse. La vitesse en soi n’est pas nécessaire
pour décoller ou pour atterrir ou même pour entrer dans
l’atmosphère. Par ailleurs, la manipulation de la physique
fondamentale est une donnée incontournable de la plupart des
civilisations avancées de cette galaxie. Cependant, vous ne le
savez pas, car vous n’en avez pas encore été témoins. Vous, les



humains, croyez que les lois de la physique sont absolument
intangibles et correspondent précisément à la manière dont le
monde fonctionne. En réalité, elles constituent plutôt une base
de référence qui n’est pas à l’abri de défaillances, ce qui vous
invite à les changer si vous le devez.

En conclusion, vous découvrirez un jour des vérités qui vous
paraissent aujourd’hui insensées et des technologies que vous
ne reconnaîtrez même pas en tant que technologies.
Cependant, lorsque vous découvrirez les Livres, tout sera
transformé.



Chapitre 6

La réécriture de l’avenir

Pourquoi l’avenir devrait-il être réécrit ? Après tout, l’avenir est par nature
inconnu ; c’est simplement un vaste champ de potentialités. Qu’est-ce qui
est susceptible d’affecter ce champ de potentialités ? La réponse à cette
question est la conscience, et durant des milliers d’années la conscience
collective a été affectée par la prophétie prédominante et apocalyptique de
l’humanité : celle d’un scénario à la Armageddon au terme duquel tout
serait détruit. Selon certains, cet événement devait se produire au tournant
du millénaire, soit à l’année 2000, et finalement rien ne s’est passé. Par la
suite, une autre prophétie extrêmement effrayante annonçait que 2012 serait
l’année de la « fin des temps ».

Aujourd’hui, 2012 est loin derrière nous et pourtant l’horloge de
l’apocalypse ne cesse de tourner en raison de notre fascination morbide
pour la peur, l’horreur et les drames de toute nature. Notre histoire est
remplie de cette attente délétère de la destruction finale. L’humanité
entretient une relation particulièrement malsaine avec cette idée
d’apocalypse et de destin tragique. Selon Kryeon, chaque vieille âme est
porteuse d’un préjugé de la mémoire qui lui murmure à l’oreille : « La Terre
est condamnée et vouée à l’échec. » En effet, bon nombre d’entre nous ont
le sentiment troublant que « quelque chose de fondamentalement mauvais
se profile à l’horizon ». Ils ne peuvent que constater les différents
problèmes auxquels l’humanité est confrontée et ils éprouvent par le fait
même un profond désespoir car ils sont intimement convaincus que ces
problèmes sont insolubles. Par ailleurs, de nombreuses prédictions
annoncent un effondrement total du système économique, et chacun vit
dans la peur diffuse d’un conflit mondial majeur. En fait, le monde s’attend
à l’apocalypse. C’est la raison pour laquelle Kryeon nous enjoint de réécrire
ce que nous considérons comme notre avenir.



C’est uniquement durant les dernières décennies que l’humanité a changé
le cours de cette marche effrénée qui nous menait tout droit vers la fin des
temps. Néanmoins, la partie résiduelle de ce préjugé apocalyptique, issu du
passé, et de notre appréhension de « ce qui aurait pu se produire » reste
profondément ancrée dans notre psyché. La partie résiduelle de cet ancien
potentiel énergétique est particulièrement dangereuse car ses effets délétères
ralentiront notre évolution, du moins si une masse critique d’humains
continuent à véhiculer cette vision, articulée autour de la peur et du drame.
Si cette névrose perdure, ce que nous redoutons le plus risque même
d’arriver ! En fait, c’est un peu comme si nous suscitions la survenue
d’événements tragiques par nos attentes catastrophistes.

Quelles sont vos attentes ? Quels sentiments éprouvez-vous lorsque vous
vous interrogez sur votre avenir ? Vous imaginez-vous un avenir heureux,
excitant et plein de bienveillance ? Vous attendez-vous à ce que des
événements heureux surviennent dans votre vie, et pensez-vous parfois que
ces événements pourraient être encore plus heureux que vous ne
l’imaginez ? Pour beaucoup d’êtres humains, il est difficile de croire en un
avenir brillant. Certains s’attendent à ce que les drames, les problèmes et les
défis se perpétuent, et ils sont convaincus que c’est cette situation qu’ils
vivront dans l’avenir ou une situation encore pire. Le simple fait d’envoyer
une énergie négative vers une situation ne fait que contribuer à sa
réalisation. Chaque plainte est en réalité la confirmation d’une attente
négative. Si vous vous plaignez et émettez des doléances de cette nature, il
est peut-être temps pour vous de réécrire votre avenir. Pensez-vous pouvoir
transformer vos pensées, vos croyances et vos actes de façon à créer une
énergie positive ? Sachez que ce que vous dites et exprimez peut
transformer votre réalité et affecter tous ceux et celles qui vous entourent.

Sans doute le savez-vous déjà, mais les habitudes ont la peau dure. Peut-
être vous est-il déjà arrivé de vous retrouver assis avec des amis et des
membres de votre famille qui commençaient à se plaindre, et de vous être
aussitôt joint à eux, sans même vous en rendre compte. Parfois, il est plus
facile de se conformer à son environnement pour que personne ne se sente
offensé. Par ailleurs, il peut être difficile de passer de l’obscurité à la
lumière en toutes circonstances ; après tout, nous venons tout juste
d’émerger de la vieille énergie du passé. C’est d’ailleurs une thématique



que Kryeon a déjà évoquée tandis que nous entrons progressivement dans
une nouvelle énergie planétaire.

Dans la canalisation suivante, Kryeon nous offre la possibilité de nous
interroger sur la manière dont nous pourrions réécrire notre avenir
personnel :

Salutations, très chers, je suis Kryeon, du Service magnétique.
J’aimerais que vous puissiez vous concentrer sur ce qui va
suivre comme si vous étiez enfermés dans une bulle
hermétique, à l’abri des sons et des concepts extérieurs.
L’énergie dans cette salle vous est exclusivement réservée, et
pour certains d’entre vous cette journée consacrée à
l’enseignement sera marquée par l’énergie d’une véritable
révélation. En fait, cette énergie n’est pas nouvelle, c’est celle de
la mémoire.

Chers amis, aujourd’hui bon nombre d’entre vous se
remémoreront bien des choses et c’est d’ailleurs ce que vous
espérez tous. Vous allez vous remémorer des événements des
temps anciens qui étaient porteurs de sens. Cela correspond à
tout ce que vous avez appris et expérimenté dans le passé en
tant qu’êtres chamaniques. Vieilles âmes, vous étiez les
Anciens, et vous avez donc beaucoup à vous remémorer.

Vous vous souviendrez des diverses prophéties auxquelles
vous avez participé en tant qu’Anciens – en sachant déjà, en
cette époque lointaine, que vous feriez un jour partie de cet
avenir – et maintenant, vous voilà tous réunis. Toutes ces
choses ont d’ailleurs un certain sens si l’on considère les
sentiments que vous commencez à éprouver. J’entreprendrai
cette canalisation en vous posant la question suivante :
« Comment comptez-vous accomplir votre vie et réussir à
passer de l’obscurité à la lumière ? » En tant que vieilles âmes,
vous vivez sur cette planète depuis des milliers d’années, dès le
début de l’histoire de la création, et vous avez été fortement
marqués par la connaissance de l’obscurité et de la lumière.
Civilisation après civilisation, vous avez toujours été vivants à un



certain niveau. Vous avez même vécu dans des civilisations que
les historiens ne connaissent pas encore.

Sachant cela, vous pouvez mesurer à quel point vous êtes
anciens. Pourtant, chaque fois que vous vous incarnez sur cette
planète, vous replongez dans un bas niveau de conscience. Sur
une échelle de 1 à 10, où 1 représenterait un niveau de
conscience élémentaire et 10 un niveau de conscience
extrêmement évolué, la civilisation humaine se situe aujourd’hui
à environ 3,5 sur cette échelle. C’est, toutes civilisations
confondues, le niveau optimal que vous avez atteint sur cette
planète depuis la Lémurie. Sachez aussi que certaines
civilisations ont atteint, dans le passé, un niveau supérieur avant
de retomber à leur tour au niveau de 3,5, que vous connaissez
aujourd’hui. En fait, vous vivez et évoluez depuis des milliers
d’années dans une vieille énergie, mais les choses sont en train
de changer – vous vous retrouvez aujourd’hui dans une énergie
en pleine transformation où la lumière commence à se
manifester et où l’obscurité recule sans cesse en raison de ses
propres dysfonctionnements.

L’obscurité (le bas niveau de conscience) diminue de jour en
jour parce que les caractéristiques qui la définissaient et la
nourrissaient ne sont plus viables dans le cadre de cette énergie
nouvelle. Les systèmes qui s’appuyaient sur la cupidité et le
manque d’intégrité sont en train de s’effondrer les uns après les
autres. Certaines régions de votre planète seront affectées en
premier par cette transition qui est à l’œuvre, puis d’autres
suivront. Cependant, tous ces systèmes s’effondreront un jour
et, ultimement, la lumière finira par triompher. Comment
ressentez-vous cette transformation en cours ? Selon vous,
comment vous sentirez-vous lorsque vous marcherez en pleine
lumière après avoir erré dans l’obscurité durant des milliers
d’années ? Alors que vous entrez dans une nouvelle ère,
parviendrez-vous à vous défaire de certaines habitudes qui vous
maintiennent dans l’obscurité ?

J’aimerais maintenant évoquer avec vous certains attributs
dont nous avons déjà discuté. Vieilles âmes, ces attributs



constituent la nourriture de la pensée. Vous êtes l’espoir de cette
planète, la lumière de cette planète. Vous êtes ceux qui ont le
plus d’expérience sur terre, pourtant bon nombre d’entre vous
sont toujours en train d’errer dans l’obscurité. Comment
réussirez-vous à vous extraire de cette obscurité ? Pour vous
aider, je vais établir une courte liste d’attributs qui vous seront
fort utiles dans cette démarche. Cette liste, qui ouvre de vastes
perspectives, représente les différentes étapes à suivre pour
passer de l’obscurité à la lumière.

La croyance
Comme c’est le cas pour de nombreuses listes que nous vous

avons déjà suggérées, vous devez avant toute chose vous
poser la question suivante : « Croyez-vous en cette liste ? Y
croyez-vous vraiment ? » Nous avons donné de nombreuses
canalisations qui portaient sur la santé et sur votre capacité à
extraire des connaissances de votre Akash. Nous vous avons
parlé de vos cellules et de la meilleure manière de travailler avec
votre Inné. Dans toutes ces prescriptions, la question la plus
importante est toujours la suivante : « Y croyez-vous ? » Il est
fondamental que vous répondiez positivement à cette
interrogation car, si votre conscience n’accepte pas cela comme
une vérité, le reste de votre corps refusera de collaborer. Vous
êtes les maîtres de vos cellules et votre conscience interagit
avec votre Inné ; en conséquence, si vous voulez réussir dans
cette démarche et la faire vôtre, vous devez vous investir
pleinement en utilisant, pour ce faire, tous les moyens dont vous
disposez. Y croyez-vous ? Croyez-vous réellement qu’une
grande transformation est en train de se produire ?

Lorsque vous observez la planète et constatez ce qui est à
l’œuvre dans le domaine des affaires et du gouvernement, vous
pourriez considérer ce qui vous entoure d’une manière
particulière. En effet, tous les événements, qui survenaient
régulièrement dans le cadre de la vieille énergie, apparaissent
aujourd’hui de plus en plus inappropriés et quelque peu



déplacés dans le cadre de cette nouvelle énergie. Vous n’avez
jamais connu cette énergie en pleine émergence et vous n’avez
jamais pu la tester dans vos incarnations précédentes. En fait, à
ce jour, aucun humain n’a connu les attributs de cette énergie en
émergence. Si vous prenez un poisson d’eau de mer et le
plongez dans de l’eau douce, il mourra, sauf si un mécanisme
permet de modifier son métabolisme. Tous les poissons sont de
nature aquatique, mais ils ne prospèrent pas dans le même type
d’eau. Il en va de même lorsque vous passez de l’obscurité à la
lumière ; bien que vous ayez vécu de nombreuses vies, les
paradigmes sont différents. Vous devrez donc vous adapter à
cette grande transformation. Mais avant toute chose, vous devez
y croire.

Cette grande transformation est-elle réellement en train de se
produire sur cette planète ou est-ce seulement un sujet dont
vous avez entendu parler lors d’une canalisation ou d’un
séminaire ? Est-ce un vœu pieux – auquel vous n’adhérez pas
entièrement – ou vous sentez-vous totalement impliqué dans
cette transformation ? Si tel est le cas, vous devez vous dire :
« Je vois les choses venir. Waouh, tout cela est réellement en
train de se produire ! Je suis au bon moment et au bon endroit,
et je fais partie intégrante de la transformation en cours. C’est un
des événements les plus grandioses qu’ait connus cette planète.
Je suis en vie au bon moment, et je suis là sur terre pour
participer à cette transformation. »

Certains d’entre vous, qui ont une nature superanalytique,
pourraient penser : « Il est impossible que je sois destiné à
m’engager dans ce passage de l’obscurité à la lumière car je
suis beaucoup trop vieux. Certains de mes comportements et
certaines habitudes me rattachent encore à la vieille énergie ; en
conséquence, je ne peux pas m’impliquer dans une
transformation d’une telle ampleur et je ne pourrai jamais
changer ma nature. » Très chers, sachez que la création de la
lumière est un domaine dans lequel vous excellez, et ce, qui que
vous soyez, quel que soit votre âge et quelles que soient les
réactions de votre corps. La création de la compassion et de la



lumière est en fait l’expression la plus élégante de la
conscience, et chacun d’entre vous peut créer cette lumière.

J’ai entendu bien des gens dire : « Je ne reviendrai pas. J’ai
fait ce que j’avais à faire. » Et pourtant, vous êtes revenus ! Je
ne le répéterai jamais assez. Vous ne vouliez en aucun cas rater
cette grande transformation ! Très chers, sachez que cette fois-
ci vous ne répéterez pas les mêmes erreurs. Vous reviendrez en
toute fraîcheur, et votre mémoire akashique vous permettra de
créer une sagesse entièrement nouvelle. Vieilles âmes, cela
aura lieu un jour, mais entre-temps vous êtes là, car nous avons
besoin de vous. Vous êtes là pour gagner la guerre contre
l’obscurité et faire triompher la lumière alors que vous êtes
encore vivants ; c’est aussi la raison pour laquelle nous vous
avons donné les informations nécessaires pour bénéficier d’une
vie prolongée lorsque vous aurez compris que vous pouvez
guérir votre corps, parler à vos cellules et créer ce que la
médecine considère comme impossible.

Certains de ceux qui sont assis ici ce soir ont déjà commencé
à emprunter cette voie. Je sais de qui il s’agit et je connais ceux
qui sont assis devant moi. Dans cet auditoire, les miracles sont
abondants et les synchronicités multiples. Je sais ce que vous
avez vécu dans vos vies. L’Esprit le sait. Vous êtes enfin mûrs
pour recevoir cette information ! Lorsque vous aurez décidé que
tout cela est réel, en le revendiquant pour vous-mêmes, vous
pourrez alors entreprendre ce radieux voyage vers la lumière.
Cependant, vous devrez ensuite vous poser la question
suivante : « Si tout cela est vrai, que dois-je faire pour appuyer
cette transformation ? Maintenant que je suis conscient du fait
qu’une grande transformation est à l’œuvre, qu’est-ce qui a
changé en moi ? » Vous assistez en fait à la réalisation d’une
prophétie très ancienne alors que vous vivez à une époque
critique qui est mûre pour le changement. Quelle est la
prochaine étape ? Que devrez-vous faire ensuite ?

Les habitudes propres à la vieille conscience



Humains, vous conservez de vieilles habitudes, mais vous ne
devez pas pour autant en être honteux ou vous sentir
coupables. Les habitudes étant ce qu’elles sont, vous avez fait
ce qu’il fallait pour survivre, mais maintenant cette structure à
laquelle vous étiez si habitués a, elle aussi, commencé à se
transformer. Comment réagissez-vous à ce changement ? Êtes-
vous de ces personnes qui ont l’habitude de se plaindre ? Si
c’est le cas, vous pourriez fort bien ne pas vous en être rendu
compte car il est très facile de se plaindre lorsqu’on est entourés
de personnes qui se plaignent, et ce, sans même en être
conscients. Considérez-vous cela comme une habitude ? En
réalité, il s’agit d’une habitude culturelle. Par exemple, vous
pourriez très bien ne pas croire à ce que vous dites, mais le dire
quand même. C’est cela une habitude.

Avez-vous une vision positive de l’avenir ? Vous pourriez
répondre oui, mais lorsque ceux qui vous entourent disent : « La
situation se dégrade de jour en jour. Nous sommes tous
condamnés et jamais rien ne s’améliorera », vous contentez-
vous de rester silencieux ou de hocher la tête en signe
d’acquiescement. C’est si facile à faire...

Peut-être êtes-vous aussi plus proactifs. Sans être
nécessairement de nature antisociale, vous pourriez vous
interroger sur ces déclarations négatives et vous dire : « Je ne
suis pas très sûr. J’ai entendu de bonnes choses. Je suis un peu
plus positif que cela. » Peut-être avez-vous appris à être plus
positifs sans faire de déclarations qui pourraient heurter vos
amis ou les faire se sentir mal à l’aise. Avez-vous compris les
bienfaits de la diplomatie du bon sens et de l’équilibre ? Peut-
être l’avez-vous comprise pour pouvoir mieux vous protéger des
habitudes négatives de ceux qui vous entourent tout en vous
efforçant de ne pas apparaître comme une personne totalement
déconnectée de la réalité, mais plutôt comme une per sonne
positive à la pensée avant-gardiste. Cela fait toute une
différence.

Sachant tout ce que vous savez sur la transformation en
cours, avez-vous commencé à voir les choses différemment ?



Une chose est-elle possible aujourd’hui alors que vous pensiez
qu’elle ne l’était pas auparavant ? Dans votre propre vie,
commencerez-vous à faire l’inventaire de ce qui pourrait être
plutôt que de ce qui ne peut pas être (comme vous l’avez déjà
décidé). En cet instant précis, je m’adresse à ceux d’entre vous
qui ont défini cette planète et qui se sont définis eux-mêmes en
pensant que rien ne pourrait jamais changer. Très chers amis,
cela est faux. Récemment, j’ai donné une canalisation sur Les
Mensonges et les illusions de l’obscurité ; un de ces mensonges
s’exprime de la manière suivante : « Jamais rien ne changera.
La nature humaine restera toujours la même et l’histoire l’a
d’ailleurs prouvé. » Pouvez-vous vous extraire de ces pensées
préconçues, issues du passé, et voir l’avenir comme une
dimension que vous ne pouvez pas prévoir ?

Lorsque quelqu’un vous dit : « Regarde, ce sont les faits. Faire
table rase n’est pas réaliste. Ce sont les faits. Cela s’est produit
à maintes reprises dans le passé, et cela se reproduira dans
l’avenir », vous pourriez lui répondre : « Je ne sais pas si cela se
produira et comment cela se produira, mais je crois fermement
que nous ne sommes pas dans la même situation que dans le
passé, et l’avenir ne ressemblera pas à ce que l’on nous prédit.
Tu vois, j’ignore bien des choses et je ne sais donc pas ce qui
nous attend. En conséquence, il y a de l’espoir et pas seulement
cela – il y a aussi une promesse inscrite dans cet avenir. » À titre
personnel, croyez-vous en cette grande transformation ? Si tel
est le cas, comment envisagez-vous de changer vos vieilles
habitudes pour vous adapter à ce changement ? C’était la
prescription numéro deux.

La mise en marché du drame et de la vérité
invisible

Il y a de très vieilles énergies dans votre société et dans votre
culture ; ces énergies, qui ont toujours été les mêmes,
représentent votre nature humaine passée, et vous devez



décider de ce que vous voulez en faire. Il se pourrait que vous
ne puissiez les changer, mais vous pouvez choisir ce que vous
voulez en faire.

Si vous croyez à la grande transformation et si vous
commencez à penser de manière plus positive, permettez-moi
de vous donner un conseil qui pourrait vous aider. Sur cette
planète, il y a une lumière qui n’est jamais mentionnée et dont
personne ne fait état. Cette lumière émane de l’expression de
nouvelles pensées et de nouvelles idées, résultant d’un niveau
de conscience plus élevé, sur l’avenir de l’humanité. Ce sont les
graines d’une pensée nouvelle qui commencent à pousser, et
certaines d’entre elles sont si sensées et si élégantes que vous
pourriez ne jamais en être conscients. Quelle en est la raison ?
Vos médias sont si saturés de cette vieille conscience obscure
du drame que la plupart d’entre vous créent volontairement une
plateforme destinée à soutenir la promotion effrénée de cette
conscience obscure.

Lorsque certains d’entre vous rentrent chez eux après le
travail, ils pensent que c’est une bonne idée de consulter les
médias et de constater tous les événements horribles qui se
sont déroulés sur votre planète ce jour-là. Et s’ils n’aiment pas
les nouvelles, il est fort probable qu’ils aiment les émissions de
divertissement. Quel que soit leur choix, ils sélectionneront des
dramatiques où ils verront des familles en plein drame et des
gens qui se disputent et se plaignent. Très chers, ce que je
m’efforce de vous dire est très simple : vos médias sont
totalement vides et délétères. Pourtant, vous continuez à les
regarder.

Quoi qu’il en soit, ces médias persévèrent dans leur vieille
énergie et ceux qui les dirigent estiment savoir mieux que
quiconque ce que vous et vos voisins voulez. En conséquence,
ils vous livrent quotidiennement un contenu obscur et, si ce
contenu n’est pas obscur en soi, ils l’obscurciront volontairement
pour le rendre encore plus attirant à vos yeux. C’est ce à quoi
vous êtes confrontés. Voici mon conseil. Choisissez
soigneusement les médias que vous estimez fiables et sincères.



Ne préféreriez-vous pas regarder des émissions amusantes ?
Peut-être pourriez-vous regarder des émissions mettant en
scène des animaux sauvages ou des animaux de compagnie
faisant des choses hilarantes ? Vous pourriez aussi regarder des
émissions où les enfants accomplissent des exploits étonnants,
ou bien des récits d’héroïsme comportant une fin réconfortante
et inspirante. Ou encore des comédies hilarantes ou des
émissions exaltant la magie de la nature. Aujourd’hui, grâce à
tous les appareils dont vous disposez, vous pouvez visionner
des programmes de cette nature aussi longtemps que vous le
souhaitez, sans aucune interruption publicitaire. Une sélection
rigoureuse des médias représente la tendance la plus novatrice
et la plus porteuse d’évolution dans ce domaine – en agissant
ainsi, vous aurez le contrôle personnel et entier des émissions
que vous regardez chez vous, et ce, sans aucune interruption
commerciale. Aviez-vous prévu que cela se produirait un jour et,
selon vous, pourquoi cela se produit-il en cet instant même ?

Il est donc assez facile de solutionner les problèmes causés
par ces médias qui véhiculent en permanence des images de
drame, de peur et de tragédie. Il vous suffit de ne plus les
regarder ou de regarder des émissions standards. À la place,
recherchez des alternatives et soyez sélectifs. Choisissez, pour
ce faire, des journaux et des chaînes qui n’ont pas pour unique
finalité de diffuser des informations dramatiques à longueur de
journée. Évidemment, vous devez rester informés de ce qui se
passe dans le monde, mais vous pouvez aussi refuser de
regarder des émissions qui sont entièrement consacrées à la
promotion d’événements dramatiques – et pire encore, qui ne
diffusent aucune information sur les événements positifs qui
surviennent sur cette planète.

Je vous dis cela parce que les médias ne sont pas seulement
gravement endommagés ; ils sont aussi très dangereux car ils
diffusent des impressions fallacieuses sur la situation globale de
votre planète. En fait, ils sont totalement prisonniers de la vieille
énergie et ils n’ont pas encore adopté la vision de ce qui pourrait
réellement arriver sur cette planète. Pas encore. Par ailleurs,



même les chaînes qui diffusent des émissions éducatives ou à
caractère historique véhiculent, elles aussi, des préjugés, et ce,
d’une manière totalement inattendue ; en effet, elles déforment
et découpent les documentaires historiques ou autres de façon
que ces derniers apparaissent sous un jour horrible et sombre.
Car ces médias sont convaincus que c’est exactement ce que
leur auditoire attend.

Que se passerait-il si ces diffuseurs décidaient de programmer
des nouvelles positives que les gens aimeraient vraiment
regarder ? Ce qui se produirait alors correspondrait précisément
à ce qu’ils recherchent, car leurs revenus augmenteraient
littéralement ! J’espère qu’ils m’écoutent en ce moment. Très
chers amis, un temps viendra où ce type de médias porteurs de
bonnes nouvelles existera, et vous pourrez alors regarder
différentes chaînes qui vous proposeront des programmes où
seront mis à l’honneur les événements les plus héroïques et les
plus exaltants qui se sont déroulés sur votre planète. Et
l’ensemble sera parfaitement équilibré et harmonieux car il
tiendra compte aussi des événements moins heureux survenus
ce jour-là. Un nouvel équilibre sera ainsi instauré, un équilibre
dont vous n’aurez jamais été témoins auparavant.

Comment désactiver le drame
Chers amis, permettez-moi de vous donner un autre conseil.

Certains d’entre vous ont des amis, des membres de leur famille
et des collègues qu’il vous est malaisé de côtoyer car chaque
fois que vous les rencontrez ils évoquent avec aigreur leurs
drames familiaux ou professionnels. Et cela vous heurte
profondément même si vous n’en laissez rien paraître. Parfois,
vous redoutez même de les rencontrer car vous en ressortez
complètement épuisés. Et il n’y a rien que vous puissiez changer
à cette situation. C’est la nature même de l’obscurité.  

J’aimerais maintenant vous dire une chose que je n’ai jamais
dite auparavant. Il y a deux types de situations et deux réponses
possibles à ce genre de problèmes. L’une de ces situations



consiste à perpétuer le drame. Vieilles âmes, si c’est ce qui se
produit dans le monde dans lequel vous vivez, le conseil suivant
pourrait vous être très utile car il vous aidera à vous extirper de
ces situations dramatiques, quelle que soit par ailleurs la
manière dont vous les définissez. Mon conseil est le suivant :
désengagez-vous à tout prix de ce type de situations et, lorsque
vous le ferez, vous vivrez plus longtemps, vous laisserez la
lumière entrer enfin dans vos vies et vous rirez beaucoup plus.

Vieilles âmes et travailleurs de lumière, écoutez-moi bien.
Débarrassez-vous urgemment du drame et des situations
dramatiques qui en découlent. Si vous le pouvez, ne laissez pas
ces situations dégénérer et se répéter éternellement. Par contre,
si vous ne pouvez pas les contrôler ni les transformer, éloignez-
vous le plus rapidement possible de ces situations génératrices
de stress et de drame. Pour quelle raison resteriez-vous à
proximité de tels poisons ? Pour quelle raison continueriez-vous
à ingérer ce qui peut vous tuer ? Pourquoi supporteriez-vous ces
drames à répétition ?

Parlons maintenant des situations où vous vivez des drames
de nature temporaire. Ce sont parfois les plus difficiles à gérer.
Des drames divers se jouent souvent au sein des familles, ce
qui a poussé bon nombre d’entre vous à s’éloigner de leur
noyau familial et à devenir en quelque sorte les moutons noirs
de leur famille. En réalité, vous êtes les moutons blancs, car ce
qui est noir, c’est le drame permanent que vos familles
entretiennent semaine après semaine. C’est la raison pour
laquelle le temps des fêtes et les vacances sont si difficiles à
vivre pour vous. Il y a toujours des périodes de l’année où vous
vous sentez obligés de rendre visite à votre famille et, ce faisant,
vous replongez immédiatement dans les drames familiaux.
Pendant un jour ou deux, voire plus, vous devez donc supporter
une situation très inconfortable qui est source de stress,
d’anxiété et de confrontations.

La prochaine fois que vous rendrez visite à votre famille, ne
vous laissez pas entraîner sur le chemin de la frustration ou de
la colère. Restez parfaitement équilibrés et soyez prêts à



affronter les drames familiaux potentiels qui se présenteront à
vous. Si certains membres de votre famille essaient de vous
impliquer dans leur processus dramatique, contentez-vous de
rester parfaitement équilibrés et montrez-leur ce que vous avez
appris – comment être positifs et ne pas être affectés par leur
processus.

C’est assez difficile à mettre en œuvre dans un contexte
familial mais, si vous y parvenez, les membres de votre famille
remarqueront le changement. Ils remarqueront qu’ils ne peuvent
plus vous bouleverser, vous frustrer ou vous intimider pour vous
entraîner dans des situations qui relèvent d’une très vieille
énergie, une énergie qui, sur le plan karmique, est totalement
inappropriée et ne correspond plus à ce que vous êtes. Quels
que soient leurs efforts pour vous entraîner sur cette pente,
prenez le parti d’en rire et ne « mordez pas à l’hameçon ». Vous
constaterez à quel point cette attitude est inspirante et motivante
car elle permet de diffuser la lumière dans les coins les plus
obscurs. Refusez tout simplement de vous laisser entraîner
dans ces situations dramatiques et de « jouer » ce jeu délétère
avec eux. C’est ce à quoi sert la maîtrise.

Le rôle de l’enfant intérieur
Je veux que vous invitiez l’enfant intérieur à reprendre toute sa

place dans vos vies. Très chers, vous souvenez-vous du temps
où rien ne vous inquiétait ? Vous souvenez-vous de ce temps où
votre seule préoccupation était de jouer le plus longtemps
possible et de rentrer le plus tard possible à la maison ? Ce
merveilleux sentiment d’être libérés des problèmes de la vie est
toujours présent à l’intérieur de vous. Ce n’est pas une invitation
à l’irresponsabilité, mais plutôt une incitation à retrouver la joie
de l’enfance et à vous en inspirer dans votre vie quotidienne
lorsque vous en ressentez le besoin.

Si vous adoptez une telle attitude, vous serez des humains
plus détendus, plus en paix, des humains porteurs d’un équilibre
et d’une gentillesse que seule la mémoire de l’innocence de



l’enfance peut susciter. Cela représente aussi une étape critique
qui vous permet, d’une part, de rester équilibrés et, d’autre part,
de ne pas vous laisser envahir par les diktats du monde adulte
qui sont à l’origine de vos dépressions ou de vos sentiments
négatifs à l’égard de la vie.

Néanmoins, il n’est pas aisé de franchir cette étape en raison
de ce qui vous entoure, des situations auxquelles vous êtes
confrontés et de l’affrontement tellurique et sans cesse croissant
entre l’obscurité et la lumière. Quelles que soient vos
contraintes, je vous demande expressément de trouver la joie.
Pour y parvenir, il vous suffit d’évoquer la mémoire des moments
les plus joyeux que vous ayez jamais vécus. Ces moments
heureux sont souvent associés à votre enfance. En faisant appel
à votre enfant intérieur, vous pourrez retrouver les sentiments
que vous éprouviez alors et vivre pleinement, dans le temps
présent, le jour de Noël, le jour de votre anniversaire ou tout
autre événement que vous anticipez depuis si longtemps.
L’excitation que vous ressentirez alors vous donnera envie de
sourire et de bondir de joie. La vie est bonne.

Ces trésors de joie et d’innocence font toujours partie de
l’enfant intérieur qui sommeille en vous. Très chers, sachez que
l’être humain évolué sera celui qui aura su intégrer cet enfant
intérieur à sa vie quotidienne, et ce, jusqu’à son dernier souffle.
Ces caractéristiques ne sont pas du seul ressort de l’enfance.
En fait, ce sont les caractéristiques de tout être humain évolué.
C’est ce qui fait toute la différence entre la vieille énergie et
l’énergie nouvelle.

Naturellement, la compassion a un rôle prépondérant à jouer.
Une fois l’enfant intérieur réintégré dans votre vie, elle devient
alors automatique et évidente. L’amour et le bon sens ont eux
aussi un rôle à jouer. L’équilibre triomphe à force de bon sens.
Vous n’avez pas à essayer d’être aimants ou compatissants car
c’est exactement ce que vous êtes.

Pouvez-vous comprendre cela ? Est-ce réellement en train de
se produire ? Le grand changement est-il en train d’arriver ?



Vous avez le vent dans le dos. Je l’ai déjà dit. C’est la nouvelle
énergie. Bienvenue dans cette nouvelle Terre !

Suivez résolument cette voie et vous en serez transformés. En
vous écoutant parler de la sorte, certains pourraient vous
répondre que Kryeon est fou et affirmer haut et fort : « Il n’y a
aucune amélioration ni aucune lumière sur cette planète. » En
effet, cela ne correspond pas exactement à ce qu’ils découvrent
chaque jour en écoutant les informations. Si tel est le cas,
pourquoi continuer à écouter ces émissions ? Des choses
absolument merveilleuses se déroulent chaque jour sur votre
planète sans que vous en soyez informés. J’aimerais que vous
sachiez et reconnaissiez ce fait. Que vous le compreniez et y
croyiez. La lumière est en train de triompher. C’est ainsi.

(Canalisation de Kryeon intitulée De l’obscurité à la lumière,  
donnée à Buffalo dans l’État de New York, le 24 juin 2017.)

Des groupes d’individus dotés d’un haut niveau de conscience
commencent à répandre autour d’eux l’idée d’un futur plus brillant, ce qui
est fondamental pour l’évolution de la conscience planétaire. En effet,
l’évolution de la conscience, particulièrement en ce qui concerne les
femmes, est l’objectif principal de la Sororité lémurienne, qui fut créée par
Amber (Mele’ha) Wolf. En quoi cela vous concerne-t-il ? Le simple fait que
vous soyez en train de lire ce livre prouve que votre conscience est déjà
ouverte à la perspective d’un avenir lumineux. En continuant à créer sans
relâche les conditions d’un futur plus brillant, vous déverserez par le fait
même cette lumière sur tous ceux qui vous entourent. L’amour et la
compassion sont particulièrement contagieux. La joie et le rire aussi. Il est
temps de commencer à nous abreuver d’amour, de bonheur, de joie et de
paix. Lorsque suffisamment de vieilles âmes auront emprunté cette voie,
nous pourrons alors non seulement réécrire notre propre avenir, mais aussi
celui de la planète.

Les tâches des nouveaux Lémuriens
Le terme « nouveau Lémurien » vous concerne directement, que vous

ayez vécu en Lémurie ou pas. Le nouveau Lémurien – vous, en



l’occurrence – est conscient de sa nature sacrée, de la nature sacrée d’autrui
et de l’unité de toute chose. Chaque action que vous entreprenez exerce une
influence sur ceux qui vous entourent. Par ailleurs, le nouveau Lémurien est
capable d’effacer ses vies antérieures, marquées par une faible estime de
soi, pour raviver la mémoire de l’Akash lémurien qui a été établi pour le
bien de cette planète.

Lors d’une croisière à Hawaï, alors que le bateau se dirigeait vers sa
destination finale, Kryeon a évoqué les tâches dévolues au nouveau
Lémurien :

Le Lémurien avait une caractéristique spécifique que la plupart
des êtres humains ne possèdent pas, quel que soit leur âge.
Lémurien, sache que tu es directement issu d’une race pure. Tu
es passé par le principal « centre de population marqué par la
Divinité ». C’est là où tu as reçu cette empreinte pure qui te
distingue des autres.

Nous avons parlé à maintes reprises de ceux qui vous ont
ensemencés, mais nous ne vous avons pas donné beaucoup
d’informations à leur sujet, hormis le fait qu’ils étaient originaires
d’un amas stellaire que vous appelez les Sept Sœurs. Nous ne
vous avons même pas donné leurs noms planétaires. Par
ailleurs, nous vous avons donné peu d’informations sur leur
système solaire ou les étoiles qui les relient sur le plan
énergétique, car c’est une information que nous aimerions qu’ils
vous transmettent eux-mêmes lorsque le temps sera venu.
Sachez toutefois qu’ils sont porteurs de l’énergie des Sept
Sœurs, qui est d’essence divine. Ils sont aussi porteurs de
l’énergie maternelle, qui est d’essence féminine. Ces principes
fondateurs constituaient la base de l’enseignement qui était
dispensé dans cet endroit (Hawaï).

Il y a quelque chose d’autre que vous devez savoir. Ces
enseignantes sont demeurées très longtemps sur terre sous une
forme physique. Elles ne se sont pas contentées de venir sur
terre vous ensemencer puis de repartir. Nous vous avons déjà
donné cette information. Dans tous les endroits où elles ont
existé sur votre planète, elles sont restées sous une forme



multidimensionnelle, et certaines d’entre elles ne sont jamais
reparties.

Hier, lorsque vous vous trouviez près du volcan, vous avez
reçu durant un bref instant la visite de l’une d’entre elles. Elle a
pris la forme d’un petit oiseau blanc. C’était en fait un signe qui
vous était adressé. Ce signe disait : « Nous sommes là et nous
serons toujours là. » Il est très rare de voir ce type d’oiseau dans
cette région, et la plupart de ceux qui vivent ici ne l’ont jamais
vu. Certains d’entre vous ont ressenti cette magie car vous avez
rencontré ce jour-là une de ces Sœurs des étoiles que votre
ADN connaît si bien.

Très chers amis, en réalité il n’y a pas eu un très grand
nombre de Lémuriens. J’aimerais vous donner un chiffre
approximatif. En tenant compte de la durée de vie de la Lémurie
et en incluant le nombre de générations ayant existé durant
cette période, nous arrivons à un chiffre d’environ trente millions
d’âmes lémuriennes ayant expérimenté le système lémurien[1].
C’est aussi le nombre de Lémuriens qui existent sur terre
aujourd’hui. C’est beaucoup moins que le chiffre d’un demi de
un pour cent que nous avons mentionné auparavant. Comme
nous vous l’avons dit précédemment, ce chiffre de trente millions
correspond au nombre d’âmes qui doivent s’éveiller, en tant que
vieilles âmes, pour rendre possible la Grande Transformation.
Mais il y a eu beaucoup moins de Lémuriens que cela.

Quelle est cette dimension que les âmes lémuriennes
possèdent et que d’autres vieilles âmes n’ont pas ? Vous
pourriez me répondre : « Ils sont différents car ils ont reçu une
information pure. » Cependant, il y avait d’autres régions sur
terre où le même enseignement était dispensé et ceux qui en
bénéficiaient ont, eux aussi, reçu une information pure. En
conséquence, quelle est la différence entre eux et vous ? La
réponse est la suivante : « Bien que vous ayez reçu les mêmes
informations, vous avez vécu dans une société qui vivait
exclusivement en fonction de ces informations, et votre
expérience est donc radicalement différente de la leur. De plus,



vous avez eu le privilège de rencontrer et de travailler avec les
Sœurs des étoiles. »

La Lémurie était extrêmement isolée. C’était une terre qu’il
était impossible de quitter et à laquelle personne ne pouvait
accéder. Vous étiez en quelque sorte enserrés dans cette
« cocotte-minute » de l’enseignement et du savoir et vous avez
même rencontré « ceux dont les noms ne peuvent être
prononcés (en réalité les Mères pléiadiennes originaires des
étoiles) ». Vous avez déjà été assis devant des enseignantes
originaires d’un autre système stellaire ! Vous avez aussi
ressenti l’amour qu’elles éprouvaient pour vous et vous avez pu
constater qu’elles étaient bien réelles, qu’elles vous
ressemblaient et qu’elles étaient porteuses de l’amour
fondamental de Dieu comme les Maîtres de la Terre que vous
étudiez aujourd’hui.

Nombreux sont ceux qui peuvent voir leurs visages dans leur
Akash. Vous les connaissez mieux que quiconque et cette
empreinte, qui est profondément gravée dans votre Akash, ne
sera jamais effacée. Vous savez à quoi elles ressemblaient et
vous avez gardé la mémoire de leurs voix. Cela vous a
transformés. La plupart des autres (les non-Lémuriens) n’ont
jamais vu ces enseignantes, et l’enseignement qu’ils ont reçu
leur a été dispensé par les enfants directs de ces enseignantes
pléiadiennes (les Mères des étoiles). C’est la différence
principale entre la Lémurie et les autres points nodaux de cette
planète, où les Pléiadiens ont atterri pour enseigner à l’humanité
et ultimement la transformer.

Aujourd’hui, la tâche principale du nouveau Lémurien est de
s’éveiller encore à l’ADN qui était le sien lorsqu’il vivait à l’ombre
de la majestueuse montagne de Lémurie. Il s’agit en fait de
recalibrer les différentes composantes de l’ADN dont vous
disposez aujourd’hui. Votre Akash est stocké de manière
multidimensionnelle dans votre ADN, ce qui signifie qu’il est
disponible instantanément. Les siècles et les millénaires qui se
sont écoulés depuis la Lémurie n’y ont rien changé. Les milliers
de générations qui se sont succédé n’ont aucune signification, si



vous les considérez sur le plan linéaire. Vous n’avez pas besoin
de creuser très profondément dans ce système pour découvrir le
Lémurien que vous êtes. En réalité, il est toujours là, dans sa
dimension sacrée et divine ; il vous contemple et s’éveille car les
capsules temporelles commencent peu à peu à s’ouvrir.

Grâce à votre intuition quantique, vous pouvez de nouveau
observer le visage des Sœurs des étoiles et ressentir la pureté
que vous avez reçue en Lémurie, cette pureté dans laquelle
vous vous retrouvez aujourd’hui.

Voici le défi que vous devez relever, Lémuriens, car les trente
millions de Lémuriens qui existent aujourd’hui sur terre doivent
maintenant faire beaucoup plus que le reste de l’humanité. Vous
possédez une mémoire que les autres n’ont pas. Vous
connaissez les Sœurs des étoiles mieux que quiconque. Vous
devez donc unir vos forces et participer en nombre à ce
recalibrage et à cet éveil.

Parfois, vous vous sentirez indignes de cette tâche car la
responsabilité qui vous incombe est colossale. Parfois aussi,
vous vous sentirez mal à l’aise, faibles et fatigués en raison de
ce qui vous attend. Cette tâche immense pourrait aussi vous
voiler l’esprit et l’imagination parce que vous avez du mal à la
comprendre ou à vous la représenter dans toute son ampleur.
Pourtant, c’est la raison pour laquelle vous êtes réunis ici, dans
cette salle, pour m’écouter (et me lire).

Dans cette salle, il y a aussi des Lémuriens du passé qui ne
souhaitent pas ou ne veulent pas participer à cet éveil. Rien ne
peut s’opposer à leur libre choix ; en effet, personne ne peut leur
imposer cette tâche sous prétexte qu’ils sont Lémuriens ou qu’ils
ont vécu en Lémurie. Nombreux sont ceux qui écouteront ou
liront ce message, et qui décideront d’agir ou pas en
conséquence. Cependant, permettez-moi de vous dire ceci :
bien que la situation revête un caractère d’urgence, vous avez
encore amplement le temps de vous décider et personne ne
vous jugera si vous désirez attendre. Souvenez-vous de ceci :
vous êtes des Lémuriens aujourd’hui et vous serez des
Lémuriens demain et pour toute la durée de vie de cette planète.



Certains décideront de s’éveiller et de relever le défi dès
maintenant alors que d’autres choisiront d’attendre un moment
plus propice. Quelle que soit votre décision, aucun jugement ne
sera porté. Il n’y a rien d’autre que l’Amour.

Plus il y aura d’humains qui s’éveilleront, plus rapidement
votre planète pourra se transformer. Croyez-moi, lorsque les
Lémuriens s’éveilleront et atteindront un niveau d’éveil
comparable à celui des Maîtres qui ont vécu sur terre, on le
remarquera. Actuellement, votre planète n’est pas dirigée de
manière sage et avisée ; ainsi, lorsque cette situation se mettra
à changer, les humains le remarqueront et voudront participer à
cette grande transformation. Cela s’est d’ailleurs produit
auparavant dans d’autres sociétés ayant vécu un processus
d’éveil. Être entouré d’êtres qui savent ce qu’ils font est d’un
grand réconfort.

C’est d’ailleurs la caractéristique de l’éveil à la réalité
quantique, qui constitue un attribut multidimensionnel de
l’humanité que ceux qui vivent cette expérience peuvent
constater et ressentir. Lémuriens, sachez que, lorsque cette
transformation commencera à se manifester, vous ne serez pas
seuls. Vous obtiendrez de l’aide. En effet, cet éveil déclenchera
une vague de transformation sur votre planète et vous
bénéficierez d’une aide multidimensionnelle dont vous n’avez
jamais bénéficié auparavant.

Très chers amis, écoutez bien ce qui suit : vous n’aurez pas à
accomplir cette grande transformation par vous-mêmes.
Contentez-vous d’être ceux qui l’initieront. Cette intention
première sera semblable à une main tendue vers Dieu. C’est
comme si, animés d’une intention pure, vous vous adressiez à
votre Moi supérieur et déclariez : « Cher Esprit, l’heure dont j’ai
tant rêvé est enfin arrivée. Je vais donc assumer les
responsabilités qui m’incombent envers Gaia, et je m’autorise
dès lors à fusionner avec ce que j’ai affirmé pouvoir être. »

Kryeon marque une pause...
Certains pourraient me dire : « Tout cela n’est pas très précis,

Kryeon. » Chers humains, pourquoi avez-vous besoin d’être si



spécifiques en toute chose ? Avez-vous appris cela dans un
cours sur la logique tridimensionnelle ?
◊ ◊ ◊

C’est comme si, animé d’un amour profond et reconnaissant,
un humain regardait un autre humain dans les yeux et lui disait :
« Je vous aime. » L’autre marquerait alors une pause et lui
répondrait : « Pourriez-vous être plus précis ? »
◊ ◊ ◊

Ne vous interrogez pas trop sur ce que cela signifie. Il s’agit de
vous et de votre éveil aux mystères que vous vous êtes cachés
à vous-mêmes et qui vous sont révélés en ce moment. Je vous
invite à entreprendre cette grande transformation dans cette
incarnation et dans celles qui suivront, et à amorcer ainsi un
processus qui vous permettra de recalibrer votre ADN afin qu’il
atteigne un niveau d’efficacité beaucoup plus élevé. Chacune de
vos incarnations représente une plus grande longévité, une plus
grande sagesse et une meilleure santé. Très chers, comme je
vous l’ai déjà dit, dans votre prochaine incarnation votre intuition
du passé sera largement supérieure et vous n’aurez plus jamais
à régler les problèmes auxquels vous êtes aujourd’hui
confrontés. Certains de ceux qui sont assis dans cette salle sont
déjà parvenus à cet état dans leur incarnation actuelle ! Lorsque
vous y parviendrez, vous aussi, vous constaterez que votre vie
en sera radicalement transformée et vous atteindrez alors un
niveau de sagesse beaucoup plus élevé car vous commencerez
dès lors à assumer pleinement les responsabilités résultant des
caractéristiques fondamentales qui vous ont été transmises à
l’ombre de cette montagne lémurienne si proche de vous en cet
instant précis.

Utilisez cette énergie à bon escient. Je m’adresse à ceux qui
sont assis dans cette salle. Utilisez l’énergie que vous ressentez
en cet instant présent car, lorsque vous quitterez cette salle,
vous perdrez une partie de la puissance de ce catalyseur.
L’agent principal de ce dernier est en réalité constitué par votre
énergie propre, qui fusionne avec celle de cette salle. Votre
Akash gardera en mémoire l’énergie émanant de cette salle, de



la même manière que la Grille cristalline, que vous avez
contribué à établir, se souvient de vous. Et lorsque vous aurez
amorcé cette modification radicale du statu quo, votre âme sera
emplie d’une joie profonde.

Très chers amis, cela facilitera votre guérison personnelle.
Compte tenu des circonstances, cela renforcera votre sagesse
et vous aidera à résoudre les problèmes qui sont les vôtres dans
ce monde tridimensionnel. Et sur le plan émotionnel, cela vous
donnera la compassion nécessaire pour traverser la vie en ayant
une perception différente de tout ce qui vous entoure.
Finalement, cela vous permettra d’acquérir un esprit vraiment
lémurien.

Si je pouvais vous entraîner avec moi dans l’avenir, vous
pourriez constater que de nombreuses générations se sont
succédé avant d’aboutir à ce que personne n’attendait :
l’apparition d’un groupe d’humains très spéciaux, qui pensent et
appréhendent la réalité d’une manière totalement différente. La
civilisation pourrait les considérer comme des sages. Je vous
parle de ce qui s’est passé sur les planètes où vivaient les
Pléiadiens ou ceux qui les ont précédés. C’est ainsi que
l’évolution fonctionne. Tous n’évoluent pas au même rythme ni
au même moment. Ceux qui entreprennent le changement sont
ceux qui évoluent les premiers (comme les Lémuriens sur terre).
Ces sages, qui sont les bienvenus, seront considérés un jour
comme les véritables précurseurs de l’avenir.

Maintenant, j’aimerais que vous quittiez cette salle avec une
perception différente de celle que vous aviez lorsque vous y êtes
entrés. Voici le message que je vous adresse : si vous
m’écoutez et me lisez, ce n’est pas par hasard, mais par
synchronicité. La plupart d’entre vous sont des Lémuriens ; en
conséquence, vous vous éveillez à ces messages qui vous
touchent profondément. C’est en quelque sorte un retour au
pays d’origine, n’est-ce pas ? C’est physique ; c’est
compatissant ; c’est mental, émotionnel, et cela implique la
totalité du plan directeur de votre ADN. C’est ce qui vous
permettra de vous transformer.



Finalement, ne prêtez pas attention aux événements
troublants qui se passent sur votre planète car ce ne sont que
des manifestations de la vieille énergie. Sachez que la vieille
garde fera tout ce qui est en son pouvoir pour vous freiner dans
votre élan, pour vous ramener en arrière et pour que
s’accomplissent les vieilles prophéties. La vieille garde appelle la
guerre de tous ses vœux ! Car elle sait fort bien que la guerre
stimulera l’économie et lui garantira le contrôle. Cependant,
même si cette vieille garde parvient à atteindre une partie de ses
objectifs, cela ne durera pas très longtemps car l’élan a été
donné et il sera impossible à contenir. Le potentiel de libre choix
de cette planète a été établi. La plupart d’entre vous souhaitent
ardemment la paix et c’est la seule chose qui importe. La plupart
des humains qui peuplent cette planète peuvent maintenant se
voir les uns les autres en toute clarté. Vous avez commencé à
glisser lentement vers un état où prévaut un plus haut niveau de
conscience et où la guerre est inexistante. C’est ce à quoi vous
assistez en ce moment.

(Canalisation de Kryeon intitulée Les tâches du nouveau Lémurien,  
donnée durant la croisière hawaïenne, le 15 août 2012.)

L’avènement de la paix sur terre aura lieu lorsque chacun des humains qui
peuplent cette planète pourra se remémorer sa dimension sacrée.
L’illumination de la planète s’effectuera une personne à la fois, et non pas
en groupes. En effet, il est très rare que les membres d’un groupe
connaissent la même révélation au même moment. L’illumination
surviendra donc un cœur à la fois. C’est sans doute la raison pour laquelle
Kryeon répète sans cesse que chacun d’entre vous représente l’espoir de
cette planète, et ce, dans un système merveilleux et empli de l’amour de
Dieu.

La connexion entre la Lémurie et le monde hindou
Existe-t-il un lien quelconque entre l’hindouisme et la Lémurie ? De

prime abord, absolument aucun ! Pourtant, cette connexion insoupçonnée a
été révélée par l’un des principaux guides et enseignants spirituels de



l’hindouisme, Satguru Sivaya Subramuniyaswami, aussi connu sous le
surnom affectueux de Gurudeva. Gurudeva est né en 1927 à Oakland en
Californie ; à l’âge de vingt ans, il a effectué un voyage en Inde et au Sri
Lanka, où il a adopté le shivaïsme. Le shivaïsme est une des branches
principales de l’hindouisme. Décédé en 2001, Gurudeva était considéré
comme un exemple vivant de l’éveil et de la sagesse.

Unanimement vénéré, Gurudeva était reconnu comme un des gourous les
plus stricts et les plus traditionnels de notre planète. À ce titre, il a supervisé
la création et le développement de plus de cinquante temples indépendants à
l’échelle mondiale. Il était aussi le gourou de plus de 2,5 millions de Sri
Lankais de confession hindoue. En 1979, il a fondé Hinduism Today, un
magazine mensuel, international et primé. En 2000, il a reçu le prestigieux
prix « U Thant Peace Award » au siège des Nations unies à New York
(parmi les récipiendaires qui l’ont précédé, nous pourrions citer le dalaï-
lama, Nelson Mandela, Mikhaïl Gorbatchev, le pape Jean-Paul II et mère
Teresa). Ceux qui ont eu le privilège de le connaître ont pu ressentir sa
grande paix intérieure, sa centralité et sa présence. Gurudeva était un
gourou qui inspirait les autres et leur permettait d’atteindre leur Soi le plus
élevé. Il était une lumière indéfectible qui brillait au firmament de la
spiritualité hindoue et, à ce titre, il a su bâtir un merveilleux pont reliant les
philosophies spirituelles occidentale et orientale.

En 1970, il a fondé Kauai Aadheenam – aussi connu comme le monastère
hindou de Kauai – sur l’île tropicale de Kauai, à Hawaï. En 1973, un
événement remarquable s’est produit. Peu de temps après avoir placé une
statue (achetée en Inde) du dieu Shiva Nataraja dans le monastère de Kauai,
son œil intérieur s’est soudain ouvert et il a eu une vision. Il a distingué très
clairement une série de manuscrits qui étaient conservés dans la
bibliothèque du dieu Subramaniam (fils de Parvati, sa mère, et de Shiva,
son père). Selon sa vision, un bibliothécaire ouvrait un volume pour
répondre à chacune de ses questions. Ces révélations clairvoyantes se sont
répétées durant plusieurs mois dans le cadre du jardin-restaurant de l’ancien
hôtel Coco Palms.

Ce bibliothécaire lui présentait un volume puis tournait les pages, l’une
après l’autre, alors que Gurudeva dictait lentement ses pensées à un scribe
monastique qui inscrivait patiemment et avec la plus grande précision
chacun des mots qu’il prononçait. Durant vingt-cinq ans, il a confié ces



précieuses informations à ce moine cloîtré. Puis, en 1998, Gurudeva a réuni
l’ensemble de ses textes dans un livre intitulé Les parchemins lémuriens :
les prophéties angéliques qui révèlent les origines de l’Homme[2] (« The
Lemurian Scrolls – Angelic Prophecies Revealing Human Origins »). Un
gourou hindou qui écrivait un livre sur la Lémurie ! Qui aurait pu s’attendre
à cela ? Cet ouvrage décrit l’incommensurable voyage entrepris par
l’Homme des Pléiades jusqu’à la Terre, il y a des millions d’années, et les
luttes auxquelles il dut faire face durant les ères qui suivirent alors que les
âmes mûrissaient pour parvenir à accomplir leur destin ultime et accéder
ainsi à la Divinité. Il s’agit là d’une connexion directe entre la Lémurie et
l’hindouisme, le plus ancien système de croyances au monde.

Dans les deux canalisations suivantes, qui ont été données au monastère
hindou de Kauai, Kryeon nous explique le but sacré de la vision de
Gurudeva :

Salutations, très chers, je suis Kryeon, du Service magnétique.
De nouveau, je tiens à vous dire que je sais parfaitement où je
suis car ce lieu a été créé à la suite d’une canalisation (celle de
Gurudeva), et tous ceux qui vivent dans ce monastère hindou le
savent fort bien.

Avant d’aborder le sujet principal de cette journée, j’aimerais
que vous sachiez ce qui s’est passé ici. Vous êtes sur l’île-jardin
de Kauai, un lieu connu sous le nom de Lémurie dans le cadre
de mon enseignement. C’est un lieu où les Lémuriens ont vécu
et travaillé ; c’est pourquoi l’aventure spirituelle à laquelle vous
participez aujourd’hui a été appelée « la retraite lémurienne ».

Vous êtes aujourd’hui réunis dans ce monastère perché tout
en haut d’une montagne et administré avec grâce et gentillesse
par des hindous. Ces hindous se sont installés ici en raison de
Gurudeva et de sa canalisation, laquelle a duré de très longues
années et qui portait sur la Lémurie.

Comme vous le constaterez, il existe certaines similarités
entre mes canalisations passées et celles de Gurudeva. Le
maître hindou Gurudeva connaissait la Lémurie, qu’il a
abondamment évoquée dans ses livres. À cet égard, je dois de



nouveau vous poser la question suivante : êtes-vous conscients
d’avoir été ensemencés par les étoiles ? Est-il possible qu’il y ait
à l’intérieur de vous beaucoup plus que vous ne le pensez ? Est-
il possible que votre ADN soit en partie originaire d’une autre
planète que la Terre ? C’est exactement ce que croient ceux qui
vivent dans ce monastère, et cette croyance résulte directement
des enseignements de Gurudeva.

Vous souvenez-vous de ce que l’enseignant hindou que vous
avez rencontré plus tôt dans la journée vous a appris, à savoir
que certains Lémuriens vivraient encore ici, à Kauai et Hawaï ?
C’est là une information que je vous ai révélée il y a bien
longtemps, des années en fait, au sujet des enseignantes
pléiadiennes. Maintenant, vous avez le privilège de vous
retrouver ici en Lémurie et de bénéficier de cette ancienne
vérité, qui vous est révélée par une source spirituelle très
profonde. Sachez que les enseignantes des étoiles sont encore
là et qu’elles existent toujours.

Vous souvenez-vous de ce que l’enseignant hindou vous a dit
au sujet des dispensations ? Il avait des noms bien à lui pour les
décrire, comme nous avons les nôtres. Ce ne sont que des
étiquettes, mais elles décrivent très précisément les quatre
dispensations de l’humanité, et nous évoquerons bientôt la
cinquième. Avez-vous entendu les enseignements que les âmes
élaborent ? Avez-vous entendu les enseignements qui affirment
que, lorsque vous êtes arrivés pour la première fois sur terre en
tant que Lémuriens, vous en saviez plus que ce que vous savez
aujourd’hui ? Avez-vous entendu l’enseignement qui vous
informe que votre situation commence à se transformer ?
Sachez que vous êtes entrés dans l’an 1 (2014) de cette grande
transformation.

Il y a un certain temps, je vous ai dit que la fin de la guerre sur
votre planète correspondrait au début de votre évolution. Avez-
vous entendu la même information, il y a un bref moment, de la
part d‘un saint homme qui ne faisait que refléter la canalisation
qui, ultimement, a permis de bâtir ce monastère ? Toute cette
information provient de l’Akash de l’homme que nous honorons



aujourd’hui en tant que Gurudeva, soit le guide spirituel de
milliers d’hindous et l’auteur du livre Les Parchemins lémuriens.
Gurudeva était un homme qui vivait en permanence au diapason
d’une vérité essentielle. La voici : les enseignements
fondamentaux de l’humanité, qui ont éclos ici, en ce lieu appelé
Lémurie, vous ont été enseignés par ceux qui étaient originaires
des étoiles.

Dans des canalisations précédentes, nous avons utilisé les
lettres du mot Lémurie comme outil pédagogique, et maintenant
nous en sommes arrivés à la lettre R. Aujourd’hui, alors que je
m’adresse à vous en ce lieu sacré, sachez que cette lettre R a
plusieurs significations. La première est Révélation. De
nouveau, la révélation de la vérité est à portée de main. Et ici,
en Lémurie, se trouve une vérité qui a été cachée durant une
éternité. Mais maintenant, alors que vous êtes entrés dans la
cinquième dispensation du temps, cette vérité commence à être
révélée.

En numérologie tibétaine, le chiffre cinq représente le
changement. Cela vous a été expliqué et décrit aujourd’hui par
l’enseignant hindou que vous avez rencontré il y a quelques
heures. Vous vivez dans une ère de changement, un
changement que vous attendez depuis très longtemps. Vous
souvenez-vous des mots de cet enseignant hindou : « Ne
désespérez pas » ? Ce sont exactement les mots que j’emploie
et que je répète depuis des années lorsque je m’adresse à vous.
Ce que vous entendez et voyez dans vos médias signifie
simplement que « vous approchez du but ». Cette grande
transformation est en fait un long voyage au terme duquel votre
conscience sera radicalement transformée, et un changement
d’une telle ampleur est souvent effrayant.

Nous vous avons expliqué que l’évolution de l’esprit humain,
sur le plan de l’âme, doit passer par différentes étapes
d’apprentissage. Nous vous avons également informés que les
vieilles âmes, celles qui m’écoutent et me lisent, sont celles
auxquelles la vérité est révélée. Par conséquent, nous honorons
le R qui signifie Révélation, particulièrement ici, dans ce



monastère. Car ce monastère a été créé au bon moment et au
bon endroit pour le bien de cette planète car il est en fait
dépositaire de l’énergie conjointe de la Lémurie et des
enseignantes des étoiles.

Il est donc parfaitement pertinent et approprié, et il s’avère
nécessaire qu’il soit là, à l’aube de cette ère nouvelle. Ce
monastère est honoré et profondément apprécié pour le
dévouement de tous ceux qui y travaillent et entretiennent ses
jardins, car leur Akash est empli de l’histoire de la Lémurie. Ce
temple qu’ils sont en train de terminer, celui que vous venez tout
juste de visiter, honore les enseignantes pléiadiennes qui sont
toujours présentes en ce lieu. Et ils ont raison d’agir ainsi.

Le R signifie aussi Responsabilité. Par exemple, en cet instant
précis, vous êtes responsables d’exercer votre faculté de juger
avec discernement la vérité que vous venez tout juste de voir et
d’entendre. Est-ce vrai ? Cet enseignement originaire des étoiles
est-il plausible ? Vous pourriez fort bien être assis parmi nous et
rentrer chez vous le soir en vous disant : « Tout cela est
absurde ; je vais décrocher car je ne veux pas y penser. » Très
chers amis, tout cela est parfaitement légitime. C’est
l’expression de votre libre choix absolu. Comme le saint homme
vous l’a dit, certains verront et d’autres ne verront pas. Cela
étant, j’aimerais poser la question suivante à ceux qui sont
encore endormis : quelle est votre responsabilité envers votre
Akash ? Combien de fois avez-vous expérimenté les cycles
d’apprentissage de cette planète, et cela vous a-t-il fait prendre
conscience de la vérité fondamentale de cet enseignement ?

Que ressentez-vous ici, dans ce jardin de Lémurie ? À quoi
cela ressemble-t-il ? Y ressentez-vous la présence du Divin ?
Peut-être êtes-vous conscients des différentes incarnations que
vous avez vécues, mais avez-vous déjà pensé que tout cela
pourrait faire partie d’un dessein plus vaste ? L’essence de
l’amour de Dieu peut-elle réellement connaître votre âme et
savoir que vous avez expérimenté tous les cycles de cette
planète ? Vous considérez-vous comme un Lémurien ? Si tel est



le cas, quelle est votre responsabilité dans l’exercice de votre
discernement à l’égard de cette vérité ?

En vous basant sur ce que vous avez vécu au fil de vos
réincarnations successives, qui êtes-vous aujourd’hui ? Y a-t-il
réellement un plan qui est à l’œuvre, et quelle est la prochaine
étape en ce qui vous concerne ? Si vous n’adhérez pas au
système de croyances de ceux qui ont bâti ce temple, cela n’a
aucune importance. La vérité est la vérité et ici, dans ce
monastère, est conservée l’énergie de la Lémurie ancienne et
sacrée. Sachez que vous êtes ceux qui iront partout dans le
monde et qui montreront aux autres ce qu’ils sont par leur
manière d’agir. Les autres peuvent-ils ressentir les
enseignements dont vous êtes porteurs ? Peuvent-ils percevoir
Dieu à l’intérieur de vous ? Peuvent-ils voir dans vos yeux que
vous êtes des êtres humains ascensionnés ?

Vous êtes des travailleurs de lumière ; vous travaillez, vous
élevez vos enfants et vous faites toutes les choses ordinaires
qu’ils ne peuvent pas faire ici, dans ce temple où est conservée
la lumière. La responsabilité de la vérité vous incombe et vous
devez la répandre en vous appuyant sur la conscience de qui
vous êtes dans ce monde. Ce qui se passe en ce moment sur
votre planète est extrêmement profond et cet état est appelé à
perdurer. Oui, vous vivez une période difficile parce que la vieille
énergie refuse de lâcher prise. Cette vieille énergie refuse de
perdre. Vous pouvez le constater chaque jour en écoutant vos
bulletins de nouvelles – elle refuse de perdre ; pourtant, c’est
exactement ce qui arrivera. Et elle perdra parce qu’un nombre
sans cesse croissant d’êtres humains s’éveillent à la grandeur
de la vérité intérieure, à cette étincelle angélique et divine,
originaire des étoiles, qui a été léguée à cette planète par les
Pléiadiens.

C’est ce qui est enseigné ici, dans ce jardin. C’est aussi ce qui
a été canalisé dans ce jardin. Gurudeva a eu raison de divulguer
cette information au public au bon moment. C’est d’ailleurs ce
que je vous dis depuis presque trente ans. Ce n’est pas un



« nouvel âge ». C’est en fait la révélation et la responsabilité
résultant d’un âge ancien.

C’est le message que je vous adresse aujourd’hui. Sachez
que le R signifie la révélation et la responsabilité de la vérité.
Qu’en ferez-vous ? Maintenant, vous allez quitter cette salle,
prendre un autobus et laisser ce monastère derrière vous
(Kryeon évoque l’excursion organisée pour ceux qui participent
à cette réunion). Cependant, les moines resteront sur place pour
maintenir l’énergie et la lumière de cette île comme ils le doivent.
Très chers amis, cette île est protégée d’une multitude de façons
dont vous n’avez même pas conscience. Ceux qui la protègent
font partie intégrante de cette île. Ils n’évoqueront jamais le sujet
avec vous, mais ils le savent.

Lorsque vous quitterez ce lieu, gardez-en précieusement la
mémoire. Car il est beaucoup plus grand que vous ne
l’imaginez. L’énergie qui règne en ce lieu est au-delà de tout ce
que vous pouvez imaginer.

(Canalisation de Kryeon intitulée La retraite lémurienne, donnée au
monastère hindou de Kauai à Hawaï, le 14 août 2014.)

Très chers amis, maintenant que vous êtes tous réunis,
j’aimerais vous rappeler la nature de l’endroit où vous vous
trouvez : ce lieu est et a toujours été entièrement dédié à la
croissance de l’esprit humain. Les connaissances qui sont
conservées dans ce jardin paradisiaque vous enseignent que
chaque être humain naît pourvu d’une magnifique graine
intérieure. Cette graine se nourrit de l’espérance du
renouvellement de Gaia et de l’unité de toute chose.

L’homme qui a été le maître d’œuvre de tout ce que vous
découvrez (le monastère hindou de Kauai) et des informations
canalisées qui sont représentées en ce lieu, était appelé
Gurudeva. Il a aussi canalisé le message selon lequel l’endroit
où était installé ce monastère était la Lémurie. Ce grand maître
hindou, qui représente une des plus anciennes religions de votre
planète, vous a informés que vous étiez originaires des étoiles.
Qu’en pensez-vous ?



Vous êtes-vous déjà demandé quelles étaient les croyances
fondamentales de l’humanité avant que les doctrines modernes
ne transforment radicalement ce système de croyances ? Ces
croyances fondamentales originelles étaient les suivantes : la
présence de l’humanité sur terre n’est pas attribuable au hasard
mais s’inscrit dans le cadre d’un dessein plus vaste ; en raison
du libre choix dont elle dispose, l’humanité a la possibilité
d’accéder au statut d’ascension ; au fil de ses réincarnations
successives, l’humanité a le choix de collaborer avec la lumière
ou avec l’obscurité. Il s’agit là d’une pensée très originale.

Vous êtes aujourd’hui réunis dans ce temple, ce temple qui est
entièrement dédié à la préservation de l’étincelle lémurienne.
C’est ce que Gurudeva possédait – l’étincelle lémurienne. Cette
certitude s’est imposée à lui lors d’une explosion de l’éveil, et
dès lors il a connu la vérité. Gurudeva a canalisé de
nombreuses informations selon lesquelles cette terre (Hawaï)
était la Lémurie et il a aussi écrit Les parchemins lémuriens. En
tant que maître hindou unanimement vénéré, il vous a aussi
transmis les informations qu’il avait reçues de manière intuitive
sur ce qui s’était réellement passé sur cette montagne de
Lémurie.

Très chers amis, comme vous le savez, le fondement de
l’enseignement de Kryeon, c’est aussi la Lémurie ! Écoutez-la
(Kryeon évoque la pluie qui s’abat sur le toit de l’abri ouvert où
les participants sont réunis) ! En cet instant précis, c’est Gaia qui
se manifeste et vous parle : « M’écoutez-vous, travailleurs de
lumière ? Vous avez marché dans ces jardins sans qu’il y ait la
moindre goutte de pluie alors que le soleil brillait au firmament,
et maintenant, au moment précis où vous êtes réunis dans cet
abri pour être à mon écoute, une pluie diluvienne se met à
tomber. » Interrogez-vous à ce sujet.

Pensez-vous que cela est le simple fruit du hasard ? Cette
synchronicité apparente fait sourire Gaia qui vous murmure à
l’oreille : « Vous êtes ici au bon endroit et au bon moment.
Respectez ce qui se passe ici, tous les accidents apparents et
toutes les synchronicités qui se produisent ici. Et sachez que ce



n’est pas un accident si vous vous retrouvez en ce lieu spirituel,
sur cette terre sacrée, si appréciée et si respectée, alors même
que la pluie continue de tomber. »

Très chers, vous souvenez-vous de ce que vous avez vu dans
les jardins du monastère ? Cela vous a-t-il affecté ? Un peu,
beaucoup ? Tous les Lémuriens ont un point particulier en
commun : vous aspirez toujours à revenir en Lémurie ou dans
un lieu similaire présentant les mêmes caractéristiques. Car, dès
votre naissance, vous étiez porteurs de cette dimension
spécifique. Combien d’entre vous se souviennent d’avoir porté la
couleur du swami ? (Le guide hindou qui accompagne les
visiteurs porte une robe orange.) Combien d’entre vous étaient
en quête de ce type d’informations ? Combien d’entre vous
pourraient vivre seuls et se consacrer à une vie monacale ?
Combien d’entre vous peuvent réellement se considérer comme
des chamanes ? Combien d’entre vous se souviennent de s’être
tant attelés à cette tâche qu’ils ont fini par tout abandonner pour
se consacrer entièrement à l’enseignement et à la méditation ?

Je veux que vous gardiez la mémoire de ce qui se manifeste
dans votre Akash. La préservation de la mémoire constitue un
des premiers attributs du Lémurien. Combien d’entre vous ont
déjà vécu ce type d’événements, sur cette montagne ? Si cette
expérience vous a affectés, je vous répondrai ceci : « Vous en
gardez la mémoire, et cette mémoire peut vous frapper de plein
fouet sur le plan émotionnel. Elle ouvre en vous des portes dont
vous ignoriez l’existence, des portes qui vous autorisent à
considérer aujourd’hui tout cela d’un œil neuf. Vous voyez les
statues, le moine dans sa robe orange, vous constatez les
croyances et, même si vous n’êtes pas hindous, cela vous
affecte. Vous discernez la présence de Dieu chez ceux qui
vivent dans ce monastère. Cela vous permet d’ouvrir votre cœur
et de comprendre que Dieu est synonyme d’unité et d’inclusion.

Ce monastère vous sourit. Aujourd’hui et en ce lieu, de quoi
avez-vous pris conscience après avoir passé du temps avec le
swami ? Lorsque vous avez compris qui il était en réalité, cela
vous a incités à revendiquer avec ferveur l’étincelle lémurienne



et à quitter cet endroit en étant différents de ce que vous étiez
lorsque vous y êtes entrés, car vous avez découvert des choses
auxquelles vous ne vous attendiez pas.

Peut-être cela vous permettra-t-il de recalibrer la conscience
de votre culture ? Peut-être serez-vous des personnes
différentes lorsque vous rentrerez chez vous après avoir foulé le
sol de la Lémurie ? Si tel est le cas et si vous faites partie de
ceux qui ont été réellement affectés aujourd’hui, permettez-moi
de vous dire que celui (Gurudeva) qui a rendu cela possible
avait eu cette vision, la vision de vous tous assemblés dans
cette salle et ouvrant la porte de la prise de conscience. La prise
de conscience que vous n’êtes pas séparés de Dieu. La prise de
conscience que vous n’êtes pas nés souillés et qu’il y a de la
magnificence en chacun de vous. Il s’agit là d’une vérité
universelle qui a souvent été réécrite ou oubliée.

Vous serez en mesure de raviver la mémoire de cette vérité
lorsque vous commencerez à être entourés d’énergies
lumineuses. Cela symbolise parfaitement l’étincelle lémurienne
que l’on retrouve dans ce monastère. Gardez la mémoire de tout
ce que vous avez découvert et ressenti en ce lieu et souvenez-
vous de tout ce qui a été dit. Et quittez cet endroit en étant
différents de ce que vous étiez lorsque vous y êtes entrés. C’est
l’intention ultime de ceux qui ont bâti ce monastère.

(Canalisation de Kryeon intitulée La retraite lémurienne,  
donnée au monastère hindou de Kauai à Hawaï, le 18 août 2015.)

La connexion entre l’hindouisme et la Lémurie est donc parfaitement
représentée par l’Akash lémurien de Gurudeva. Soyez prêts maintenant à
découvrir une connexion similaire entre la Lémurie... et le 14e dalaï-lama,
Tenzin Gyatso. Au cours de l’année 2017, de nombreuses vieilles âmes ont
accompagné Lee Carroll lors d’une « tournée Kryeon » en Inde et au Népal.
À la suite d’une étonnante série de synchronicités, ce groupe a eu
l’heureuse surprise d’être convié à une audience privée avec sa sainteté le
dalaï-lama, dans sa demeure de Dharamsala, en Inde. En novembre 2017,
lors d’une réunion de la Sororité lémurienne, Kryeon a longuement évoqué



le bouddhisme tibétain et la lignée des dalaï-lamas, qui constitue la plus
importante lignée de réincarnation dans l‘histoire du Tibet.

Voici ce que Kryeon nous a appris à ce sujet :

J’aimerais maintenant vous parler d’un système de croyances
qui existe au sein de votre humanité et qui, par ailleurs, est en
train d’évoluer. Le système dont je veux vous parler est celui de
la révélation de l’Akash. C’est un système qui permet de savoir,
avec une certitude absolue, qui vous étiez et où vous viviez.
Comment cela est-il possible ?

Je vais maintenant faire appel à mon partenaire (Lee Carroll)
pour qu’il décrive ce qu’il a vécu. Il s’est rendu en un lieu où cet
attribut sacré si particulier fonctionne et résonne toujours de
cette vérité originelle.

Lorsqu‘il se trouvait en Inde, il a entendu parler d’une
caractéristique remarquable de cette culture. Dharamsala est
l’endroit où vit le guide spirituel de tous les moines bouddhistes.
Vous l’appelez le dalaï-lama. Sous sa tutelle s’organise un
système hiérarchique qui définit le rôle et la position respective
des moines, c’est-à-dire qui ils sont, pourquoi ils sont là et quelle
est leur importance respective dans cadre du système sacré
auquel ils appartiennent.

Dans les organisations traditionnelles occidentales, les
dirigeants sont parfois nommés et, en règle générale,
normalement promus au terme d’un processus visant à évaluer
un ensemble de réalisations prédéterminées. Les dirigeants les
plus anciens sont eux aussi promus en raison de leur
ancienneté, et ainsi de suite. Il s’agit en fait d’un système
logique et linéaire que vous connaissez toutes très bien.
Cependant, ce n’est pas ainsi que cela fonctionne dans la
hiérarchie du système de croyances sacré dont nous
discuterons aujourd’hui. Loin de là.

Soyez prêtes à découvrir une vérité qui se situe bien au-delà
de la pensée linéaire : après chaque décès d’un dalaï-lama, un
comité composé de tulkus – des personnalités religieuses
reconnues comme les réincarnations de maîtres ou de lamas



disparus – est chargé d’identifier la réincarnation de leur guide
spirituel parmi plusieurs dizaines de jeunes enfants candidats,
selon des rituels de recherche, de reconnaissance et de
vérification très complexes. Pour procéder à ces rituels, les
enfants sont envoyés dans des monastères où ces examens
sont effectués par des moines chamaniques qui « lisent » leurs
Annales akashiques ! Dans votre culture occidentale, vous
pourriez les qualifier de « lecteurs de vies antérieures ».
Cependant, dans le bouddhisme tibétain, il ne s’agit absolument
pas de cela, mais bien plutôt d’« examinateurs de vies
antérieures ».

Ce que ces moines chamaniques recherchent est très détaillé
et très précis. Certains de ces jeunes enfants ont connu des
incarnations précédentes lumineuses et ont été les guides
spirituels de nombreux bouddhistes dans le passé. Ils
s’attendent donc à ce que le système karmique leur permette de
se réincarner à Dharamsala de façon qu’ils puissent y être
trouvés de nouveau. Ne vous inquiétez pas, on les trouvera,
mais très peu d’entre eux seront ultimement sélectionnés.

Les rares enfants qui sont choisis sont immédiatement
éloignés de leur famille dès l’âge de huit ans et sont placés dans
des monastères où ils entreprennent une formation avancée.
Lorsqu’ils atteignent la tranche d’âge comprise entre 17 et 25
ans, ils sont souvent envoyés à l’étranger pour être immergés
dans d’autres cultures et apprendre de nombreuses langues.

Dans un tel système, vous pouvez immédiatement constater
que si les moines chamaniques se trompent et font une
sélection erronée, ils choisiront des jeunes qui n’auront ni
l’intelligence ni les aptitudes nécessaires pour succéder au
dalaï-lama, ce qui entraînera inéluctablement leur échec. Mais
cela n’est jamais arrivé ! À l’inverse, les jeunes qui ont été
choisis au terme de ce long processus se sont toujours montrés
à la hauteur de la tâche qui leur était confiée, prouvant ainsi que
les moines avaient fait un choix judicieux. Par la suite, ces
jeunes ont accédé à des positions de la plus haute importance
au sein du bouddhisme tibétain, donnant ainsi l’impression qu’ils



étaient nés pour accomplir cette tâche. Contre toute probabilité
et contre toute attente, durant des siècles tous les jeunes ainsi
identifiés ont finalement révélé leur plein potentiel et sont
devenus des hommes extrêmement intelligents, ésotériques et
charismatiques.

Si vous le permettez, revenons un instant en arrière. Qu’en
est-il de l’examinateur akashique : que recherche-t-il
réellement ? Le système d’évaluation qu’il utilise a-t-il fait la
preuve de son efficacité ? Procède-t-il par intelligence ou par
intuition ? De toute évidence, un système est à l’œuvre, et
j’aimerais maintenant vous révéler la nature de ce système.

Tous les humains sont entourés d’un champ qui est à la fois
ésotérique et multidimensionnel. Ce champ a été parfaitement
défini par le terme hébreu Merkabah (ou Merkavah), dont la
racine (R-K-B) signifie « chevaucher ». C’est donc un champ
que vous « chevauchez » littéralement en tant qu’humain. Et
c’est un champ qui « vous porte tout au long de votre vie ».

Ce champ, qui est assez vaste, est porteur de nombreuses
informations. De plus, il n’est pas exclusivement ésotérique et il
possède aussi une certaine substance sur le plan
multidimensionnel. En conséquence, il s’inscrit dans le monde
physique de la réalité. C’est la raison pour laquelle l’humanité
sera un jour capable de discerner ce champ en utilisant des
instruments scientifiques sophistiqués qui permettront
d’observer cette multidimensionnalité (les éléments évoluant
dans une réalité quantique). Cependant, en raison de la nature
physique de ce champ, certains humains peuvent le « voir » et
le « lire » dès maintenant. C’est ce que les « lecteurs de vies
antérieures » peuvent lire et ressentir, et c’est également ce que
les grands intuitifs médicaux sont capables de lire.

Comme je viens de vous le révéler, cette capacité chamanique
apparemment étrange et quasiment incroyable est en fait très
réelle, car ce champ existe sur le plan physique et peut donc
être « lu » par ceux qui sont simplement en avance sur leur
temps. Ce champ sera d’ailleurs un jour découvert, identifié et
analysé par la science. Je vais maintenant vous poser une



question essentielle : si ces « lecteurs » de Merkabah pouvaient
lire votre champ, selon vous que découvriraient-ils ? Que se
passerait-il si votre champ était examiné par des moines
bouddhistes expérimentés ? Que verraient-ils en premier ?

Très chères amies, si vous avez été des Lémuriennes,
permettez-moi de vous dire qu’ils s’en rendraient compte
immédiatement. Cette évidence leur sauterait aux yeux. Car, si
tel est le cas, cela signifierait que vous faisiez partie des
premières âmes de cette planète, celles qui ont reçu les
enseignements sacrés fondamentaux de la part des Pléiadiens,
qui ont ensemencé les humains et les ont dotés des 23 paires
de chromosomes dont vous disposez actuellement.

Tous ceux qui peuvent lire une Merkabah s’en apercevront
immédiatement parce que vous êtes celles et ceux qui ont
réellement rencontré les Pléiadiens et bénéficié de leurs
enseignements. Mais vous n’êtes pas très nombreux dans ce
cas. Cependant, toutes les âmes lémuriennes sont aussi
considérées comme de très vieilles âmes, et ce sont ces vieilles
âmes qui ont tendance à se réunir dans des lieux comme celui-
ci pour écouter des canalisations en cette ère de grande
transformation.

J’aimerais vous poser une autre question : dans cette nouvelle
énergie, pensez-vous que de vieilles âmes puissent ressentir cet
attribut de la Merkabah ? La réponse est oui. En effet, certaines
d’entre vous sentent non seulement qu’elles ont été des
Lémuriennes, mais que certaines des personnes qui les
entourent l’ont été elles aussi. Si tel est le cas, qu’est-ce que
cela signifie ? Tout d’abord, ce serait une validation de votre
histoire et de votre lignée spirituelle. Mais cela signifierait aussi
que vous seriez prêtes à participer activement et à aider les
autres à devenir des porte-parole de la lumière dans le cadre du
grand changement qui est en train de se produire sur cette
planète.

Au fait, qu’est-ce que ces moines et examinateurs
recherchaient en réalité ? Les Lémuriens ! Lorsque ces enfants
identifiés et sélectionnés grandissent et deviennent des moines



ayant accédé à un plus haut niveau de conscience, ils sont alors
prêts à assumer des missions bien plus vastes. Je vais
maintenant vous poser une autre question : ces enfants ainsi
sélectionnés seront-ils capables, une fois parvenus à l’âge
adulte, de « voir et de lire une Merkabah »? La réponse est oui.
En fait, certains d’entre eux deviennent des examinateurs. Et
quand ils vous examineront, ils sauront qui vous êtes. En vérité,
je vous vois et je vous connais !

Félicitations, mesdames, et merci d’être là. Il y a beaucoup de
Lémuriennes assises dans cette salle. Il y en a d’ailleurs partout
sur votre planète. Car la Lémurie a existé durant des millénaires.
De nombreuses âmes, qui sont nées en Lémurie et ont
rencontré les Mères des étoiles, se sont par la suite réincarnées
à maintes reprises. Cependant, parmi ceux qui ont été choisis,
les femmes occupent aujourd’hui une place particulière. Cela
s’explique aisément car les femmes de Lémurie ont été
désignées pour être formées en tant que chamanes et guides
spirituelles. En conséquence, les femmes sont à présent
porteuses des graines de la vérité fondamentale ainsi que du
potentiel d’évolution de la conscience humaine.

En outre, il y a certains faits et certaines caractéristiques
derrière cette « mémoire lémurienne » dont nous vous avons
très souvent parlé. À ce sujet j’aimerais répéter une nouvelle fois
ce que je vous ai déjà dit. Le système des genres est soumis à
un mouvement de va-et-vient permanent. Vous avez toutes été
des hommes dans des incarnations précédentes, et les hommes
ont tous été des femmes. Cependant, comme je vous l’ai déjà
dit, la grande transformation qui est à l’œuvre – la précession
des équinoxes – est à l’abri de toute erreur, et la plupart des
femmes qui ont vécu en Lémurie sont à ce jour vivantes en tant
que femmes. Dès lors, si vous étiez une femme en Lémurie,
vous êtes une femme aujourd’hui.

Cela fait partie d’un système bienveillant qui vous permet de
commencer à reconnaître votre lignée et d’assumer pleinement
le pouvoir de la sagesse qui est en fait inscrit dans votre Akash.
Cependant, sur cette planète, il y a aussi des hommes qui ont



été membres des sororités qui sont apparues directement après
la Lémurie, mais leur genre était alors féminin. Ils sont en petit
nombre et ils sortent du lot. Et ils se font remarquer en raison de
leur sagesse, de la magnificence de leurs messages et de la
gentillesse qu’ils manifestent en toutes circonstances.

En Inde, mon partenaire (Lee Carroll) a rencontré l’un d’entre
eux et lui a tenu la main. C’était assez troublant, car mon
partenaire avait l’impression de tenir la main d’une Lémurienne
chamanique – il s’agissait en fait du 14e dalaï-lama ! Parfois,
vous devez vivre des expériences intuitives de cette nature pour
comprendre que le chamanisme de l’humanité appartenait, à
l’origine, au genre féminin et que cela faisait partie, dès le début,
d’un dessein plus vaste. C’était aussi une reconnaissance du fait
que le meilleur enseignement dispensé sur cette planète était
celui de la mère.

Les humains veulent entendre la voix douce, compatissante et
bienveillante de la mère. C’est ce avec quoi vous avez tous et
toutes grandi, quel que soit votre genre. Il est donc naturel que
ces femmes soient aussi appelées à être les guides spirituelles
de cette planète. Elles sont et seront les guides, les prêtresses
et les grandes intuitives qui vous aideront lorsque vous en aurez
besoin et vous donneront des conseils sages et avisés.

C’est la raison pour laquelle vous êtes réunies aujourd’hui,
dans cette salle. Chères Sœurs, comprenez pleinement qui vous
êtes et vivez en fonction des enseignements que vous avez
reçus. Vous êtes directement responsables du niveau de
compassion de cette planète. Et pas seulement à l’égard de vos
enfants. C’est une responsabilité et une sagesse globales qui
vous incombent – une compassion envers l’humanité tout
entière et envers votre planète. Vous êtes nées ainsi. Celles
d’entre vous qui n’ont pas eu d’enfant ont pu l’expérimenter avec
leurs propres mères, particulièrement durant les quelques
années qui ont suivi leur naissance. Vous avez été conçues pour
comprendre la bienveillance et les actes compatissants.
Fondamentalement, c’est ce que vous êtes.



Il y a de nombreuses Sœurs lémuriennes comme vous sur
cette planète et, alors que la Sororité se développe, vous serez
appelées à vous rencontrer en étant parfaitement étrangères les
unes aux autres. Sachez aussi que la plupart d’entre vous n’ont
pas vécu au même moment en Lémurie, car cette dernière a
existé durant des milliers d’années. Vous avez vécu en Lémurie
puis vous vous êtes réincarnées ailleurs, mais vous avez une
chose en commun : en fait, vous avez toutes vécu sur le
continent de MU (la Lémurie), qui est devenu la rampe de
lancement de votre Akash. La vérité fondamentale qui vous a
été enseignée est toujours gravée dans votre Akash.

Les Mères des étoiles, qui vous ont tant enseigné, sont
restées en Lémurie et ne sont pas mortes. Cet état qui est le
leur fait partie d’un système biologique que vous ne connaissez
pas encore. En fait, la plupart des Mères des étoiles sont encore
présentes sur votre planète. Pensez à ceci : bien que vous
puissiez vous sentir ou vous être senties étrangères les unes
aux autres, aujourd’hui ou hier, vous êtes en fait en train de
raviver la compassion que la MÊME ENSEIGNANTE vous a
apprise en Lémurie. C’est ce que vous avez en commun, et c’est
extrêmement profond. La même Mère des étoiles vous a tout
enseigné.

(Canalisation de Kryeon donnée lors d’une réunion de la Sororité
lémurienne à Philadelphie en Pennsylvanie, le 18 novembre 2017.)

Ce merveilleux message de Kryeon nous rappelle que l’amour et la
compassion sont en train de transformer cette planète, un humain à la fois.

La connexion entre la Lémurie et les kahunas
d’Hawaï

L’archipel connu sous le nom d’Hawaï était le lieu où vivaient les
Lémuriens. Il y a environ 15 000 ans, les Lémuriens embarquaient dans
leurs canots pour quitter leur île qui s’enfonçait dans l’océan alors que les
Pléiadiens quittaient leur enveloppe corporelle, la plupart d’entre eux
fusionnant avec la Terre. Dans la culture hawaïenne, le terme Na Huihui o



Makali’i désigne l’amas stellaire des Pléiades. Le Makali’i est très vénéré
dans la tradition hawaïenne car c’est de là que sont originaires les premiers
Hawaïens. Lorsque la constellation des Pléiades apparaît dans le ciel
nocturne (habituellement à la fin novembre), cela représente le début du
Makali’i, qui est la fête la plus importante de l’année pour les Hawaïens.
C’est durant cette période de l’année que l’on célèbre les récoltes ainsi que
le temps du repos et du renouveau. Tous les affrontements, toutes les
batailles cessent durant le Makali’i, et les festivités peuvent alors
commencer. La plupart des lois sociales et religieuses les plus rigides – les
kapu – sont alors temporairement suspendues pour que les festivités
puissent se dérouler le plus librement possible.

Les kahunas sont ceux qui président ces cérémonies hawaïennes. Les
kahunas sont particulièrement respectés à Hawaï car ils sont les maîtres
praticiens de leur art ou de leur artisanat. Ils sont en fait les gardiens
officiels de la sagesse et des connaissances ancestrales des premiers
Hawaïens, et il y a encore de très nombreux kahunas à Hawaï. Il existe
plusieurs façons d’interpréter le terme kahuna. Le mot kahu signifie
« gardien, conservateur ou toute personne prenant soin d’autrui, de la
propriété ou des connaissances » alors que le mot na signifie « prendre soin
ou appartenir ». Le mot ka signifie aussi « lumière » alors que le mot una
signifie « secret ou caché » (en référence à des connaissances ésotériques
cachées). Essentiellement, les kahunas étaient de grands prêtres et de
grandes prêtresses, des chamanes, des guérisseurs et des maîtres de
cérémonie qui pouvaient communiquer directement avec le monde de
l’Esprit et avec leurs ancêtres, ce qui leur permettait d’accéder à une
sagesse et à des connaissances qui pouvaient sembler de nature mystique à
ceux qui ne possédaient pas un tel pouvoir. En dépit de la suppression de la
sagesse kahuna par les missionnaires chrétiens aux XIXe et XXe siècles, on
peut encore trouver des kahunas traditionnels dans l’archipel d’Hawaï.
Précédemment, les connaissances spirituelles sacrées des kahunas étaient
rarement partagées avec des étrangers. Aujourd’hui, grâce à la
transformation du niveau de conscience de cette planète, certains kahunas
acceptent de partager leurs connaissances cachées avec des personnes qui
sont extérieures à leur culture mais néanmoins animées du même esprit. Un



des premiers kahunas qui décida d’agir ainsi fut un pur Hawaïen de souche,
connu sous le nom de Hale Kealohalani Makua.

Le kahuna Hale Kealohalani Makua
Hale Kealohalani Makua est né sur l’île d’Hawaï (la plus grande île de

l’archipel). Il est le descendant direct (septième génération) du roi
Kamehameha Nui du côté de sa mère, et le descendant direct (septième
génération) du grand prêtre Keoua Ku’ahu’ula, qui fut le cousin du roi
Kamehameha, du côté de son père. La plupart des Hawaïens l’appellent tout
simplement Makua.

Durant de nombreuses années, Makua a servi au sein du Corps des
Marines des États-Unis, et ce, jusqu’à ce qu’il soit gravement blessé durant
sa dernière période d’affectation au Viêt Nam. C’est cette blessure qui a
permis à ce militaire de carrière de devenir un guerrier spirituel. Durant
cinq ans, Makua a été hospitalisé à San Antonio au Texas, où il a dû subir
de nombreuses opérations chirurgicales et des infections osseuses à
répétition. Selon Makua, son rétablissement définitif est attribuable à ses
ancêtres. Durant son hospitalisation, ses ancêtres lui rendaient visite et
l’aidaient à gérer sa douleur, sa colère et son chagrin. Grâce à eux, il a pu
retrouver un nouveau sentiment de liberté et assumer pleinement ses
responsabilités de kahuna.

Le kahuna Hale Makua est très respecté dans toute la Polynésie et bien
au-delà. Il a été membre du Conseil des sages de la Société des guerriers
spirituels hawaïens (« Hawaiian Spiritual Warrior Society »), Na ’Ao Koa o
Pu’ukohola, et il a joué un rôle fondamental dans l’établissement de liens et
de connexions solides entre les différents peuples du Pacifique. En tant que
sage indigène, il a également participé à de très nombreuses conférences
internationales, incluant une conférence organisée au siège des Nations
unies à New York, où il est intervenu aux côtés du 14e dalaï-lama. Il a aussi
été membre du Conseil international des sages (« International Elders
Council ») et il a consacré sa vie au service de l’humanité en partageant
avec tous la sagesse, les connaissances et la lumière divine qui lui avaient
été léguées et inspirées par ses ancêtres. Le 27 mars 2004, Hale Makua a



quitté son enveloppe corporelle à la suite d’un accident de la route survenu
sur la grande île d’Hawaï.

Avant qu’il ne décède, Makua avait eu le temps de rédiger un manuscrit
dans lequel il décrivait les connaissances de ses ancêtres. Par la suite, des
copies de ce manuscrit furent remises à Lee Carroll, au kahuna Kalei’iliahi
et à son ami proche, Hank Wesselman. Ce dernier, un anthropologue
américain, entretenait une relation très spéciale avec Makua qui allait bien
au-delà d’un simple lien d’amitié. Cette relation hors normes entre ces deux
visionnaires eut pour conséquence la publication d’un ouvrage intitulé La
vasque de lumière (« The Bowl of Light »). Ce livre comprend, d’une part,
les enseignements profonds de Makua, directement puisés dans la sagesse
ancestrale hawaïenne, et, d’autre part, le récit personnel de Hank
Wesselman, qui relatait le voyage spirituel qu’ils avaient accompli
ensemble.

Dans l’extrait suivant, tiré de cet ouvrage, Hank Wesselman évoque
directement le nouveau paradigme qui est en train d’émerger – un
paradigme où les femmes assument de nouveau leur rôle de guides
chamaniques de l’humanité, comme c’était le cas dans l’ancienne Lémurie.

Peu de temps après notre visite au Pu‘uhonua, une femme
grande, d’un certain âge, et aux courts cheveux blonds, qui était
prénommée Sandra, posa au chef (Makua) la question
suivante :

« Pour les femmes, qu’est-ce que signifie le fait de
revendiquer leur pouvoir ? »

Il y eut un bref moment de silence. En fait, c’était un sujet de
discussion majeur lors de nos réunions et, lorsqu’il n’était pas
évoqué spontanément, Jill (la femme de Hank) et moi-même
faisions le nécessaire pour aborder cette question. Jill et moi
étions d’accord sur le fait qu’il était temps pour les femmes de
revendiquer leur pouvoir. Mais il y avait peu de consensus sur ce
que cela signifiait exactement. Nous avons alors regardé Makua
d’un air implorant. Il semblait très sérieux et concentré et, au
terme d’une longue réflexion, il se tourna vers nous pour
exprimer sa pensée.



« Il est grand temps que les femmes se réunissent pour
générer une vision nouvelle. Elles doivent faire un nouveau rêve
– une nouvelle vision qui englobe tout ce qu’elles veulent pour
leurs petits-enfants et les sept prochaines générations. »

« Et qu’en est-il des hommes ? » demanda Sandra, qui voulait
clairement en apprendre plus à ce sujet. « Nous ne pouvons pas
simplement les exclure de cette dynamique. Comme vous l’avez
observé, l’énergie est de nature rotative. »

Le chef eut un grand sourire. « Les femmes sont les
gardiennes de la culture, de la famille, du foyer et des fondations
du monde. Ce sont les femmes qui enseignent aux hommes
comment être gentils, compatissants et attentionnés. »

« Comme ce sont les femmes qui vont changer le monde ; les
hommes doivent donc les protéger. » Makua sourit de nouveau
puis ajouta : « Pour une fois, les hommes devront suivre les
femmes car, en agissant ainsi, ils deviendront plus sélectifs.
Cela concerne essentiellement la discrimination et
l’apprentissage du discernement. »

Les femmes du groupe demeurèrent parfaitement immobiles,
leurs yeux brillants trahissant l’attention toute particulière
qu’elles accordaient à ses propos. Les hommes semblaient eux
aussi approuver le discours de Makua, mais leurs regards un
peu perdus dénotaient une certaine anxiété. Tout cela était
nouveau pour la plupart d’entre eux.

« Il s’agit de la Terre Mère, poursuivit-il. Et non pas de la Terre
Père. L’énergie de la Terre est une énergie féminine, et les
hommes doivent apprendre la gentillesse. La mission des
femmes est d’enseigner la gentillesse aux hommes. En
conséquence, il est temps que les hommes s’assoient et
écoutent ; et il est temps que les femmes se lèvent et parlent. »

Jill parvint à attirer l’attention de Makua, qui marqua une
pause pour la laisser parler. « Si j’ai bien compris, déclara Jill,
lorsque vous dites que l’énergie est rotative par nature, cela ne
concerne pas uniquement l’altruisme où nous sommes sélectifs
envers ceux à qui nous accordons notre soutien en échange
d’une certaine réciprocité. Ce n’est pas non plus une direction



unilatérale dans laquelle les femmes donnent en permanence et
les hommes prennent sans discontinuer. Il s’agit plutôt d’une
réciprocité authentique et inconditionnelle dans laquelle tous se
soutiennent mutuellement sans que quiconque cherche à savoir
qui doit quoi à qui. Ce qui en soi est vraiment rotatif par nature...
et cela correspond parfaitement à la pulsion féminine. »

Makua lui sourit en signe d’acquiescement. « C’est
exactement ça. L’univers est toujours en équilibre. Ce sont les
humains qui sont déséquilibrés. Pourtant, il y a un paradoxe : en
effet, pour expérimenter et établir l’équilibre, ici à notre niveau,
nous devons toujours commencer par nous – par nous-mêmes.
Et pour établir cet équilibre, cette harmonie à l’intérieur de vous,
vous devez être amoureux. Et lorsque vous êtes amoureux,
vous pouvez alors vous offrir cet amour.

Cette énergie, cette mosaïque de l’aloha, est la plus puissante
de toutes les forces de l’univers. Et c’est seulement lorsque vous
êtes plongés dans l’état de l’aloha que vous pouvez
véritablement toucher l’univers. De même, c’est seulement
lorsque vous êtes plongés dans un état d’amour et que vous
pratiquez la gentillesse que l’univers et les ancêtres vous
répondent. »

Le kahuna poursuivit. « C’est la raison pour laquelle la plus
grande découverte que vous pouvez faire, c’est celle de vous-
même, et tout particulièrement la découverte de votre relation
avec votre Soi supérieur, votre Aumakua. C’est l’être divin qui
écoute réellement vos prières, qui vous répond souvent de
manière mystérieuse et qui envoie des messagers occasionnels
vers la Terre – vous, en l’occurrence – qui, une fois arrivés, sont
habituellement très mal traités. » Makua éclata d’un rire sonore,
et nous nous joignîmes à lui. Il poursuivit :

« Il n’y a pas de grand messie dans l’univers qui va revenir sur
terre pour nous sauver, ajouta-t-il. C’est un mythe et pourtant
cette fiction contient une vérité éternelle – une vérité que même
un enfant pourrait comprendre. Chacun d’entre nous peut
potentiellement être un messie. Nous possédons cette énergie



en nous, mais nous devons choisir. Tout est et sera toujours une
question de choix.

Et lorsque nous comprendrons cela, lorsque nous
comprendrons qui nous sommes et où nous sommes, alors
chacun de nous, homme ou femme, disposera du potentiel et de
la responsabilité – la kuleana – nécessaire pour devenir un
rédempteur en ce monde. C’est ce que signifie la déclaration
suivante : “Le véritable changement mondial, que nous appelons
tous de nos vœux, doit émaner de chacun de nous.” Il n’y a pas
d’autre voie. Si nous voulons créer un monde nouveau et
meilleur, nous devons rêver à ce monde en devenir... puis agir
sur nos rêves afin qu’ils se manifestent par nous. »

Cet extrait (traduit), tiré de l’ouvrage de Hank Wesselman intitulé The
Bowl of Light - Ancestral Wisdom from a Hawaiian Shaman et publié en
2011 aux éditions Sounds True, Inc., a été utilisé avec la permission de

l’éditeur.

Quel message divin de la part de Makua ! De nombreux enseignements
de Makua reflètent en tout point les messages de Kryeon ; ce n’est donc pas
par hasard que Makua et Lee Carroll sont devenus amis. Makua a souvent
animé des cérémonies, organisées pour les groupes Kryeon, sur le bord de
la caldera Kilauea, située dans le parc national des volcans d’Hawaï. Depuis
le décès de Makua, une autre kahuna, qui connaît Lee et Kryeon depuis plus
de deux décennies, s’est imposée comme ambassadrice des ancêtres. Son
nom est Kalei’iliahi.

La kahuna Kalei’iliahi
Kalei’iliahi est née et a grandi dans la vallée de Kalihi, sur l’île d’Oahu.

Ses racines ancestrales remontent à soixante-quinze générations, c’est-à-
dire au temps des étoiles, à Makali’i (les Pléiades), à Papa (la Terre Mère), à
Wakea (le Père des étoiles) et à une longue lignée de grands prêtres et
grandes prêtresses de sang royal (les kahunas). Dans la mythologie
hawaïenne, chaque famille possède son propre Aumakua, qui est à la fois le
protecteur, le dieu de la famille et la représentation des esprits ancestraux
déifiés. L’Aumakua de Kalei’iliahi est Lono – le dieu de la paix, de la



fertilité, de l’abondance et de l’agriculture. Lono est également l’oncle de la
déesse Pele, qui est la déesse du feu, du vent et des volcans ; elle est aussi la
créatrice des îles hawaïennes.

Une des caractéristiques intéressantes de Kalei’iliahi est qu’elle n’hésite
pas à se présenter comme une kahuna. Tradition nellement, un véritable
kahuna n’agirait jamais ainsi ! En effet, agir de la sorte pourrait être
considéré par certains comme arrogant et présomptueux. Les kahunas et les
chamanes authentiques sont des personnes d’une grande humilité ; leur
pouvoir, auquel ils accèdent souvent par l’entremise de leurs ancêtres,
résulte de la source aimante et bienveillante de l’univers et du champ
cosmique. Cependant, le simple fait d’adopter le titre de kahuna est
révélateur de la grande transformation qui est à l’œuvre sur notre planète.
Dans le paragraphe suivant, Kalei’iliahi nous explique pourquoi elle a
choisi de revendiquer le titre de kahuna :

Les Anciens kahunas ne se présentaient pas comme des
kahunas... ils n’en avaient aucunement besoin. Chacun savait
qui ils étaient, et les Anciens savaient dès la naissance d’un
enfant si ce dernier était ou non un kahuna. Les kahunas ont dû
entrer dans la clandestinité lorsque les colonisateurs blancs leur
ont interdit de pratiquer leur spiritualité. Dès lors, quand ils se
retrouvaient en public, parmi les leurs, personne ne les abordait
en tant que kahunas par crainte qu’ils soient identifiés. Mes
ancêtres m’ont informée qu’il était maintenant acceptable que
les kahunas et les chamanes indigènes de cette planète
partagent leur sagesse et leurs connaissances avec tous ceux
qui en ont besoin. Partout sur terre, les gens sont en quête de
kahunas et de chamanes ; en me présentant comme une
kahuna, il est donc beaucoup plus facile pour eux de me trouver.
Mes ancêtres m’ont informée que le temps était venu.
Habituellement, je me présente comme une prêtresse
hawaïenne. Certains Hawaïens ne sont pas d’accord avec cette
approche, mais je dois suivre les directives de mes ancêtres.
Lorsque je dis que je suis une kahuna, c’est en fait pour honorer
les grands Anciens de ma lignée, ceux qui m’ont précédée et ont
éclairé la voie. Tout ce qu’il y a à l’intérieur de moi vient d’eux...



J’espère qu’ils sont fiers de moi car je suis la raison pour
laquelle ils ont existé.

La connexion que Kalei’iliahi entretient avec ses ancêtres est évidente
pour toutes les vieilles âmes qui l’ont rencontrée ou qui ont écouté ses
chants et ses messages canalisés. Quand on lui a demandé comment ses
ancêtres communiquaient avec elle, voici ce qu’elle a répondu :

Lorsque j’entends mes ancêtres s’adresser à moi à partir d’un
passé lointain, c’est très différent de ce que j’entends lorsqu’ils
s’adressent à moi à partir d’un passé récent. Je peux entendre
très clairement les ancêtres qui s’adressent à moi à partir d’un
passé récent, et nous pouvons alors partager un merveilleux
dialogue. Par contre, pour entendre ceux qui me parlent d’un
passé lointain – la Lémurie –, je dois rester immobile, tranquille
et tendre l’oreille. Quand ils me parlent, leur voix ressemble à un
murmure. Pour les entendre, je dois demeurer parfaitement
silencieuse. Cela ressemble vraiment à un murmure, et ils disent
des choses si merveilleuses ! Ils parlent d’événements anciens,
beaucoup plus anciens que ceux répertoriés par l’histoire
hawaïenne ancienne. Les voix que j’entends, et qui émanent de
l’Aumakua I ka Pō, prononcent des mots sacrés d’une langue
sacrée qui semble se traduire d’elle-même. Il y a une réelle
sainteté dans cette langue. Kryeon a déjà parlé de la troisième
langue des dieux. C’est exactement cela ! C’est la raison pour
laquelle les enseignements de Kryeon résonnent si fortement en
moi... ils correspondent en tout point aux enseignements des
Anciens.

Je suis donc une gardienne des vérités lémuriennes. Toutes
ces vérités sont gravées dans ma mémoire car je suis une très
vieille âme vivant sur cette planète. Dans le passé, j’ai été une
prêtresse lémurienne et c’est encore le cas aujourd’hui. À
l’intérieur de mon ADN, dans mes Annales akashiques, est
stocké tout ce que j’ai pu expérimenter. Lorsque je parviens à
être parfaitement tranquille et à accéder à la paix intérieure et
lorsque je présente mes demandes avec un cœur pur, je



parviens en règle générale à obtenir des informations sur cette
époque (la Lémurie), des informations précieuses qu’ils (les
Anciens) me transfèrent et que je peux ensuite canaliser.

La kahuna Kalei’iliahi a accompagné Lee Carroll et Kryeon lors de
tournées aux quatre coins du monde. Elle a aussi participé à de nombreuses
réunions et assemblées indigènes, où elle a pu partager la sagesse de ses
ancêtres. En 2015, elle a vécu un moment particulièrement marquant
lorsqu’elle a rejoint Lee Carroll à Hawaï pour participer à une retraite de
Kryeon. Lors de cet événement, organisé au temple d’Hikinaakala Heiau
sur l’île de Kauai, Kryeon a expliqué pourquoi ceux qui l’entourent
ressentent la puissante connexion qu’elle entretient avec ses ancêtres. Voici
ce que Kryeon a déclaré à ce sujet :

Je m’adresse aujourd’hui à un groupe privilégié composé
d’humains qui ont intentionnellement choisi de se retrouver là,
sur cette plage de Lémurie (Hawaï). Ceux qui m’écoutent ou me
lisent ne peuvent pas entendre le son des vagues. L’océan est si
proche ! C’est apaisant pour ceux qui m’accompagnent car ils
sont littéralement assis aux portes d’un des nombreux heiaus de
cette île-jardin. (Un heiau est un temple indigène faisant partie
de l’histoire sacrée et ancestrale d’Hawaï.) Écoutez-moi bien car
chacun des alizés qui soufflent entre les arbres vous parle en
cet instant précis.

Il y a beaucoup à dire sur l’endroit où vous vous trouvez car
son histoire est très ancienne. Sachez cependant que ce que
vous étudierez ici, dans cette aire sacrée et protégée, n’a aucun
lien avec ce qui s’est passé en Lémurie. Vous contemplez
aujourd’hui un lieu sacré dont l’histoire est beaucoup plus
récente que celle de la Lémurie.

Tout d’abord, sachez que le lieu où vous vous trouvez
aujourd’hui était, dans le passé, le sommet d’une montagne que
peu d’humains ont visitée. Cette montagne était extrêmement
froide et extrêmement élevée. Cependant, aujourd’hui c’est un
simple rivage où les anciens Hawaïens ont édifié cet heiau, ce



temple où vous vous trouvez. Bien que cet artéfact ne soit pas
lémurien, il est encore empli de l’énergie du commencement.

L’étincelle lémurienne est toujours présente. Pour ressentir ce
qui s’est réellement passé sur cette île, il faut faire appel aux
ancêtres ayant vécu sur cette terre ; c’est la raison pour laquelle
Kalei’iliahi est aujourd’hui parmi vous. (Elle participe à
l’excursion hawaïenne de Kryeon en tant que guide chamanique
entretenant un lien privilégié avec les ancêtres – ses ancêtres.)
Elle est en fait le « pont manquant ». En effet, elle ne se
contente pas, comme certains guides, de se tenir face à cet
heiau sacré et de vous raconter l’histoire de ce temple, et rien
d’autre. La kahuna Kalei’iliahi est un « pont mémoriel » qui ne se
contente pas seulement de vous raconter l’histoire récente
d’Hawaï, mais vous ramène aussi aux premiers temps de la
Lémurie, car la mémoire de ses ancêtres est toujours vivante en
elle. Vous pourrez ressentir par elle la compassion de ses
ancêtres, qui lui transmettent des informations actuelles,
fondées sur le passé.

Écoutez le bruit de l’océan en sachant que ce son n’a pas
vraiment changé. C’est ce même son que les Lémuriens
pouvaient entendre lorsqu’ils se retrouvaient au pied de leur
montagne et se promenaient le long du littoral. Le ciel et le soleil
levant n’ont pas changé non plus. Ils représentent votre
connexion avec les ancêtres et, à travers Gaia, avec les trois R
dont nous allons parler. Nous les appellerons donc les trois R, et
le premier d’entre eux signifie Respect.

Alors que vous êtes assis en ce lieu, vous éprouvez du
respect pour ce qui s’est passé sur cette montagne à n’importe
quelle période de l’histoire et à n’importe quel moment de
l’évolution des civilisations. Ce lieu est sacré pour tous les
Anciens, pour tous les ancêtres et même pour tous les
Lémuriens. Cette région de la Terre que vous appelez Lémurie
était une terre sacrée et spéciale pour laquelle vous éprouvez un
profond respect. Vous respectez aussi ce que les Lémuriens y
ont accompli et ce que les anciens Hawaïens ont accompli
ultérieurement. Avez-vous déjà vécu en ce lieu ?



Le R suivant signifie Mémoire (« Remembrance » en anglais).
Vous souvenez-vous d’avoir déjà possédé, à un niveau ou à un
autre, quelque chose en ce lieu ? Oubliez le fait que cette terre
était alors différente ou que la civilisation qui y prévalait était
différente. Vous vous trouvez en Lémurie. Vous souvenez-vous
de cette terre ? Cette terre vous rappelle-t-elle des souvenirs ?
Cette terre, depuis si longtemps oubliée, est-elle en train de
vous dire : « Oubliez vos problèmes et les tracas de votre vie
quotidienne. Car je vous parle en ce moment de la mémoire du
Dieu intérieur, de l’ensemencement qui fut le vôtre et de la
beauté de la Création. »

Le troisième R signifie Réalisation. Ce mot, qui a différentes
significations, est le dérivé savant de réel. Savez-vous ce qui est
réel à vos yeux ? Considérez-vous comme pertinent et réel ce
que vous découvrez aujourd’hui ? Peut-être n’est-ce pas
seulement pour vous une escapade ou un moment de détente
sous le soleil. Revenons aux trois R : combien de souvenirs
pouvez-vous vous remémorer? Avez-vous fait preuve de
suffisamment de respect ? Qu’avez-vous réalisé ? Ressentez-
vous cette étincelle lémurienne alors que vous êtes tous réunis
en ce lieu sacré ?

C’est le défi que vous devrez relever cette semaine. Vos
vacances sont sans doute agréables et vous devez apprécier les
visites touristiques et l’énergie ésotérique qui émane de cette île.
Cependant, le défi que je vous propose est le suivant :
interrogez-vous sur ces trois R et sur la raison de votre présence
sur cette île. Un examen attentif des notions de respect, de
mémoire et de réalisation pourrait vous permettre de découvrir
une autre réalité ou de ressentir ce que vous avez déjà été en
ce lieu, en un temps très lointain.

(Canalisation de Kryeon donnée durant La retraite lémurienne de
Kryeon sur l’île de Kauai à Hawaï, le 17 août 2015.)

Après avoir abordé la connexion existante entre la kahuna Kalei’iliahi et
la Lémurie, nous conclurons en évoquant sa connexion avec le système de
croyances hindou. Précédemment, nous avons révélé la connexion entre



l’hindouisme et la Lémurie, en citant l’exemple de Gurudeva, qui a fondé
intuitivement un monastère hindou sur l’île de Kauai à Hawaï. Sur le site de
ce monastère, un temple est en cours de construction : le temple San Marga
Iraivan. Gurudeva a choisi cet endroit très particulier parce qu’il avait
ressenti les pouvoirs spirituels qui émanaient de ce lieu, des pouvoirs que
les ancêtres hawaïens des origines avaient eux aussi ressentis. Les
Hawaïens avaient d’ailleurs appelé cet endroit Pihanakalani (« là où le ciel
rejoint la Terre »).

Dans la tradition hawaïenne, lorsqu’un heiau était construit, un kahuna
devait procéder à un rituel de bénédiction avant que les travaux soient
achevés. En 2015, durant la retraite lémurienne de Kryeon, Kalei’iliahi a
visité le site en construction du temple Iraivan à Kauai. Immédiatement, dès
qu’elle s’est mise à arpenter le site, ses ancêtres commencèrent à lui parler,
mais l’origine de cette histoire avait en fait débuté quelques semaines plus
tôt, en Inde. Dans les paragraphes suivants, la kahuna Kalei’iliahi nous
apprend comment les choses se sont passées :

Visiter l’Inde n’avait jamais fait partie de ma liste d’objectifs à
réaliser avant de mourir. C’était un pays qui ne m’avait jamais
particulièrement attirée – pourtant, c’est en Inde que je me suis
finalement trouvée. Lors d’une escale, j’ai dû effectuer un court
séjour en Inde en compagnie d’une amie, Vanessa Murray,
avant de nous envoler vers l’Afrique. Durant ce court séjour de
repos en Inde, nous nous sommes liées d’amitié avec un
homme qui nous a spontanément proposé de nous présenter
deux merveilleux guérisseurs. Une fois les présentations faites,
ces guérisseurs nous ont invitées à visiter un temple hindou que
nous avions d’ailleurs l’intention de visiter par nous-mêmes. Je
n’avais aucune connaissance particulière sur la religion hindoue,
mais je savais que ses origines étaient très anciennes.
Cependant, j’ai vite découvert qu’elles étaient beaucoup plus
anciennes que je ne l’imaginais.

Lors de cette visite, je n’ai reconnu aucune des divinités
représentées dans ce temple et je n’avais aucune idée de leur
rôle respectif dans le récit de la Création, mais je ressentais
puissamment l’énergie sacrée qui émanait de ce lieu. Un swami



donnait sa bénédiction à une multitude de gens qui entraient et
sortaient. Pour ce faire, il plaçait un objet – une coupe dorée
renversée – sur la tête des fidèles qui s’avançaient vers lui.
Alors qu’un des guérisseurs nous expliquait la signification des
peintures qui ornaient les murs du temple, j’ai ressenti un appel
émanant de mes ancêtres, un puissant appel qui m’incita à
recevoir à mon tour la bénédiction du swami.

La foule des fidèles était très importante, et je me suis
retrouvée au milieu de tous ceux qui attendaient impatiemment
la bénédiction du swami. Quelques secondes plus tard, j’ai vu le
swami poser cet objet doré sur ma tête. Vanessa s’amusait et
riait à mes côtés en évoquant la sensation étrange qu’elle avait
éprouvée lors de cette bénédiction, puis elle s’interrompit et
m’observa attentivement, en sentant bien que quelque chose
s’était produit. En fait, j’étais emplie d’émotions, comme si une
lumière cosmique s’était soudain déversée en moi à partir de
mon chakra couronne. En un instant d’illumination, j’ai su tout ce
qu’il y avait à savoir sur cette ancienne religion – tous les dieux
et toutes les significations. C’est alors que j’ai commencé à
entrevoir la profonde connexion qui existait entre la religion
hindoue, le peuple qui la pratiquait et la Lémurie.

En 2014, durant la retraite lémurienne de Kryeon sur l’île de
Kauai, nous avons visité un monastère hindou. C’est dans ce
monastère qu’un swami nous a montré un livre intitulé Les
parchemins lémuriens (« The Lemurian Scrolls ») ; cet ouvrage,
qui avait été canalisé par un grand maître hindou (Gurudeva)
bien des années auparavant, venait tout juste d’être publié.
Nous avons été époustouflés de constater que les hindous
croyaient eux aussi venir des Pléiades et de la Lémurie et que
leur récit de la Création était similaire à celui des Polynésiens –
selon lequel nous aurions été divinement ensemencés par nos
Ancêtres originaires de Makali’i (les Pléiades). Lorsque j’ai
appris pour la première fois qu’il y avait un monastère hindou sur
cette île, je me suis longuement interrogée sur la raison de leur
présence. Aujourd’hui, des années plus tard, je sais pourquoi ils
sont là. Ils appartiennent à cette terre et s’y sentent chez eux.



Mes ancêtres m’ont dit que je devais être un pont entre l’Inde
et la Lémurie (Hawaï)... un pont arc-en-ciel. Nous, les Hawaïens,
sommes considérés contre les enfants arc-en-ciel de MU – la
Lé-MU-rie. Mes ancêtres m’ont aussi indiqué que je n’avais pas
ressenti jusqu’alors d’attirance pour l’Inde parce que le temps
n’était pas encore venu. Selon eux, mon bref séjour en Inde était
en quelque sorte une préparation nécessaire avant de visiter le
temple hindou de Kauai, quelques semaines plus tard. Cela
faisait partie d’un dessein cosmique dont la finalité dépassait
largement mon entendement, mais que je pouvais néanmoins
ressentir.

Tout cela était intrinsèquement lié à la publication du livre Les
parchemins lémuriens, mais aussi à l’édification du temple
hindou d’Iraivan alors en cours de construction sur l’île de Kauai.
En août 2015, je suis retournée dans ce monastère, où j’ai de
nouveau rencontré le swami, un homme aimant et d’une grande
bonté. Cette fois-ci, il nous a fait visiter le nouveau temple
encore en cours de construction. Dans ce temple, j’ai vu les
esprits des Na Koa (les guerriers protecteurs), qui formaient un
anneau extérieur autour du temple. Et à l’intérieur de cet anneau
se trouvaient les Anciens provenant d’un lointain passé... les
Pléiadiens. Il y avait en ce lieu une dimension sacrée que nous
avons tous ressentie alors que le swami nous faisait visiter le
temple en nous expliquant sa signification. Mes ancêtres
m’informèrent que ce temple hindou se trouvait en fait sur le site
du Temple de glace (une métaphore évoquant la période
glaciaire), un lieu sacré de l’ancienne Lémurie. Ils m’informèrent
aussi que chacun des membres de notre groupe avait déjà
participé, dans des incarnations précédentes, aux cérémonies
organisées dans ce lieu sacré de l’ancienne Lémurie... des
cérémonies qui honoraient la part du Divin qui réside en chacun
de nous.

Les ancêtres m’indiquèrent également que notre présence
dans ce temple hindou était nécessaire car elle faisait partie d’un
protocole de bénédiction qui devait être observé avant que la
construction du temple ne soit achevée. Les Anciens avaient



toujours béni cette terre de Kauai ainsi que les structures qui y
étaient érigées. C’est une pratique que les Hawaïens continuent
d’observer. Lorsque j’ai demandé au swami la permission de
procéder à une cérémonie de bénédiction hawaïenne, il a très
gracieusement accepté, par respect pour nos traditions
ancestrales. Ce fut un événement particulièrement émouvant
pour tous ceux qui y ont assisté. Je suis encore émerveillée par
la grandeur de ce qui s’est passé ce jour-là, dans ce temple
hindou ; un événement aussi sublime n’a pu qu’être orchestré
par cet univers bienveillant que nous appelons Dieu.

Après la cérémonie de bénédiction de la kahuna Kalei’iliahi, le swami
invita le groupe à entrer dans le temple. Alors que celui-ci déambulait,
découvrant les lieux, le swami signala divers éléments architecturaux. Ce
fut alors que quelqu’un remarqua une gravure très intéressante, intégrée aux
fondations. Lorsqu’il interrogea le swami à ce sujet, ce dernier lui répondit
simplement : « Oui, ce sont des menehunes hawaïens. Ils ont été placés là
intentionnellement et ils font partie intégrante du temple. » Waouh ! Quel
merveilleux honneur rendu aux Hawaïens.

Dans la culture hawaïenne, les Menehunes sont un peuple de nains
mythiques, espiègles et malicieux qui vivaient cachés dans les forêts et les
vallées de l’île avant l’arrivée des Polynésiens. Selon les croyances propres
à l’archipel d’Hawaï, ils forment un peuple de nains extrêmement vénéré,
constitué de bâtisseurs, de travailleurs de la pierre et d’artisans. Ils auraient
utilisé leurs talents pour construire des dizaines de temples (des heiaus), des
étangs à poissons, des routes, des canots et des maisons. Selon certains, les
Menehunes auraient construit l’étang à poissons d’Alekoko à Kauai ainsi
que le fossé menehune, qui est en fait un fossé d’irrigation historique
permettant de recueillir l’eau de la rivière Waimea, également sur l’île de
Kauai.

Vous trouverez ci-dessous un texte merveilleux de Paramacharya
Palaniswami, qui explique la présence des menehunes dans le temple
d’Iraivan à Kauai :

Chaque temple hindou possède une pierre spéciale, appelée gomugai, qui
apporte aux fidèles les eaux sanctifiées du Puja – un rituel censé provoquer
la « descente » d’une divinité à l’intérieur d’une image la représentant,



d’une statue ou d’un symbole comme le gomugai. Pour bénéficier de ces
bénédictions, les fidèles doivent boire cette eau.

Dans l’architecture traditionnelle, cette pierre doit être soutenue par un
nain. Lorsque nous avons entrepris de construire le temple d’Iraivan, nous
avons estimé qu’il était parfaitement approprié que cette pierre soit
soutenue par un Menehune de Kauai, qui est représenté avec les deux mains
tendues au-dessus de sa tête. Les Menehunes sont un peuple de bâtisseurs
qui ont déjà habité cette île, bien avant l’arrivée des ancêtres actuels des
Hawaïens. C’étaient de petites personnes, des lilliputiens ; pourtant, ils
étaient forts et solides. En fait, ces bâtisseurs ont construit des murs et de
vastes étangs à poissons sur l’île de Kauai. Nous savions qu’ils se
sentiraient chez eux dans ce temple en pierre.

Source : www.himalayanacademy.com/blog/taka/2005/9/21/.

Les menehunes sont considérés comme les équivalents hawaïens des
bhutas hindous. Les bhutas sont de petits devas (les lois et les forces sous-
jacentes de la nature), soit des êtres bienveillants et protecteurs. Les esprits
élémentaires sont aussi connus sous d’autres noms, tels que fées, elfes,
lutins, gnomes, farfadets, anges terrestres, esprits de la nature, et ainsi de
suite. Quel que soit leur nom, tous ces êtres représentent des énergies
multidimensionnelles qui soutiennent la planète Terre – Gaia – et qui sont
au service de l’humanité.

Selon Kryeon, le rôle des esprits élémentaires est important car ces
derniers aident l’humanité à se reconnecter à Gaia. Sachant que l’humanité
commence à se rendre de plus en plus compte de la force vitale et de la
conscience de Gaia, cela signifie que la planète va prendre, dans les années
à venir, une importance qu’elle n’a jamais eue auparavant. Ce qui suscitera
de nouvelles attitudes et permettra de trouver des solutions adéquates aux
problèmes environnementaux auxquels nous sommes aujourd’hui
confrontés. Notre manière de traiter les animaux changera elle aussi ; nous
apprendrons à les traiter avec respect, honneur et amour. Tout cela constitue
en quelque sorte un retour à la sagesse des Anciens et à une dimension
fondamentale qui était intrinsèquement comprise en Lémurie. En effet, les
Lémuriens étaient intimement connectés à Gaia et, lorsque vous honorez
Gaia, vous honorez Dieu et les Ancêtres.

http://www.himalayanacademy.com/blog/taka/2005/9/21/


La communication avec les ancêtres est la spécialité de la kahuna
Kalei’iliahi. Dans son rôle de gardienne de la sagesse, elle offre des
bénédictions, des interprétations et des voyages initiatiques et sacrés. Elle
canalise aussi les messages d’une multitude d’êtres de lumière. Si vous
souhaitez contacter Kalei’iliahi pour de plus amples informations, veuillez
visiter son site Web au

www.kaleiiliahi.com.

Question posée à Kryeon
Selon certains chercheurs, les Hawaïens autochtones seraient des

Polynésiens originaires d’autres îles du Pacifique qui se seraient installés à
Hawaï il y a environ 1 500 ans. Par ailleurs, l’exode de masse des
Lémuriens se serait produit il y a plus de 15 000 ans. Sachant cela, certains
Lémuriens sont-ils restés en Lémurie et, si tel est le cas, y a-t-il aujourd’hui
encore à Hawaï des descendants de Lémuriens ? Enfin, que s’est-il passé
durant la période comprise entre 15 000 ans auparavant et 1 500 ans
auparavant ?

Réponse
Très chers amis, lorsque le continent de MU commença à

s’enfoncer dans l’océan (ce qui donna naissance à l’archipel
d’Hawaï tel que vous le connaissez aujourd’hui), ce fut un
événement extrêmement terrifiant pour tous les Lémuriens. Bien
que ce processus d’enfoncement ait été relativement lent,
personne ne pouvait se douter qu’il s’interromprait un jour et que
le sommet des montagnes se transformerait en un archipel d’îles
disséminées au milieu du Pacifique. Par conséquent, au fil du
temps l’immense majorité des Lémuriens a dû se résoudre à
quitter la Lémurie.

Ce processus d’enfoncement ainsi que le lent affaissement du
poids de la montagne sur la croûte terrestre créèrent de
nombreux tremblements de terre et entraînèrent de grands
bouleversements. Sur cette immense montagne, la lave était
quasiment omniprésente et rien n’était stable. L’eau se déversait
continuellement à travers les innombrables fissures et crevasses
qui lézardaient le manteau de votre planète et de violentes

http://www.kaleiiliahi.com/


explosions pouvaient survenir à tout moment. Le seul endroit où
les Lémuriens pouvaient trouver une sécurité relative était dans
les régions de volcans éteints. C’est dans ces régions que les
Lémuriens, qui n’avaient pas encore fui la Lémurie, se
réfugièrent et s’installèrent. Ces régions étaient situées dans la
partie nord de la chaîne de montagnes, ce qui correspond
aujourd’hui à l’île de Kauai – qui est en fait le plus vieux pic
montagneux de l’ancienne Lémurie. C’était l’endroit le plus
stable que l’on pouvait trouver durant ces années terribles où
l’île s’enfonçait inexorablement dans l’océan.

C’est aussi la raison pour laquelle Mele’ha et tous ceux qui
refusaient de quitter la Lémurie s’installèrent à Kauai ; ils
pensaient être ainsi les derniers à sombrer dans l’océan avec
leur montagne – ce qui constituait à leurs yeux une fin honorable
dans leur précieuse Lémurie.

Les Lémuriens, les véritables Hawaïens, restèrent donc à
Kauai, et ils représentent encore la lignée la plus ancienne et la
plus chamanique d’Hawaï. Un de ces véritables Lémuriens est
responsable de l’existence des Mages, appelés Menehunes, qui
s’installèrent dans les vallées sacrées, situées aux abords des
côtes escarpées de cette île. Le Lémurien dont je parle est en
fait une Lémurienne : c’est Mele’ha, car elle fut la seule en
contact avec les Sœurs des étoiles qui resta sur cette
montagne. Tous les autres quittèrent la Lémurie, incluant les
Mères des étoiles, qui savaient que leur temps était révolu.
Après cela, Mele’ha vécut très longtemps jusqu’à ce que son
essence et son corps fusionnent ultimement avec cette terre.

De toutes les îles hawaïennes, Kauai est aujourd’hui la seule
qui soit réellement porteuse de la véritable lignée spirituelle de la
Lémurie. C’est aussi la raison pour laquelle l’Akash du chamane
indien – Gurudeva – a exigé que ce dernier édifie, sur l’île de
Kauai, son temple sacré dédié aux Pléiadiens. Cette information
a-t-elle chez vous une certaine résonance ?

Toutes les hypothèses portant sur les vagues d’immigration
originaires de Polynésie et sur les périodes de migration ne sont
que des vérités apparentes qui remontent à seulement un millier



d’années. Certes, les Polynésiens ont migré vers les îles
hawaïennes, mais ils ne furent pas les premiers à découvrir
cette terre. En vérité, Hawaï a été inhabitée durant plus de
50 000 ans, et les chamanes (les kahunas) qui vivent ici, en cet
instant présent, peuvent revendiquer cette vérité incontestable,
même aujourd’hui, car tout ce que nous vous avons dit est
inscrit dans leur histoire. Certaines Mères des étoiles sont-elles
revenues ? Pourquoi n’allez-vous pas à Kauai pour leur
demander ?

En conclusion
Notre voyage au pays des « femmes de Lémurie » touche à sa fin alors

même que l’humanité est à l’orée d’une ère nouvelle. En effet, le réveil de
l’ancienne mémoire akashique de notre illumination spirituelle originelle
nous propulse d’ores et déjà dans un niveau de conscience plus élevé, ce qui
nous confère une plus grande sagesse. L’évolution de la nature humaine est
en marche et, un jour prochain, nous évoluerons dans une planète pacifique
où la guerre n’aura plus lieu d’être. Il y a bien longtemps, nos ancêtres
galactiques ont emprunté le même chemin que nous, ce qui mérite d’être
célébré. Contre toute attente, l’humanité a réussi à franchir une étape
fondamentale de son évolution, comme les Anciens l’avaient prédit.

Dans des milliers d’années, l’humanité ensemencera à son tour d’autres
planètes de cette galaxie qui, dès lors, disposeront du libre choix. Un jour
peut-être, les habitants de ces planètes écriront un récit de la Création à ce
sujet s’ils réussissent, eux aussi, à franchir une étape cruciale de leur
évolution. Pour en arriver là, nous avons encore beaucoup à accomplir.
Nous avons la responsabilité de revendiquer notre divinité et de croire non
seulement que nous sommes par essence sacrés et magnifiques, mais que
nous devons aussi être sacrés et magnifiques chaque jour de notre vie et
ainsi être fidèles à la pureté originelle de notre essence. Dans la canalisation
suivante, Kryeon nous donne des instructions pratiques qui nous
permettront de nous propulser dans l’avenir en assumant pleinement notre
maîtrise et les responsabilités qui en résultent.



À partir d’aujourd’hui, quel type de pouvoir devez-vous
revendiquer ? De pouvoir ? Oui, c’est bien le mot que j’ai
employé. À partir de maintenant, quel type de pouvoir devez-
vous revendiquer ? Pressentez-vous les changements à venir ?

Comme vous êtes tous des voyageurs engagés dans un long
périple, je vais vous citer une phrase qui pourra vous être utile :
« L’action et la conscience répétitive génèrent plus de
synchronicité et de réalité, ce qui est bénéfique pour votre
planète. » Je répète : « L’action et la conscience répétitive
génèrent plus de synchronicité et de réalité, ce qui est bénéfique
pour votre planète. » Qu’est-ce que cela signifie ?

Vieilles âmes, je vais être franc avec vous. Quelles sont vos
habitudes ? Que reproduisez-vous indéfiniment ? Quelle est
votre attitude ? Lorsque vous êtes dans un avion, dans un
aéroport ou même chez vous, vous arrive-t-il de sourire ? Le
sourire vous vient-il spontanément aux lèvres lorsque vous
contemplez ce qui vous entoure ou allez d’un lieu à un autre ?
Souriez-vous lorsque vous regardez autrui ? Est-ce de la joie ou
pas ? Peu importe. Si vous répétez indéfiniment cette habitude,
elle finira par s’imposer et deviendra une partie intégrante de
votre être. Cela peut-il affecter ceux qui vous entourent ?

Lorsqu’ils perdent leurs bagages, la plupart d’entre vous se
disent : « Malheur à moi » ou pire ! Si tel est votre cas, vous
devenez donc instantanément la victime du jour pour la simple
raison que vous avez égaré vos bagages. Peut-être sont-ils trop
lourds ou peut-être se trouvent-ils encore dans la soute de
l’avion. Face à une telle situation, comment réagissez-vous ?
Quel est le comportement qui vous semble le plus normal ou le
plus approprié ? Lorsque vous vous heurtez à une situation
difficile, vous plaignez-vous ou éprouvez-vous une sensibilité
immédiate pour la manière dont les événements se sont
déroulés ? Quelle est votre habitude la plus répétitive ? Vieilles
âmes, voici le message que je veux vous livrer : « Vous êtes des
personnes extrêmement puissantes. En conséquence, écoutez
bien ce qui suit, car tous ceux qui m’écoutent et me lisent



doivent connaître cette vérité : vos habitudes les plus répétitives
deviennent votre réalité. » C’est ainsi. Qu’en pensez-vous ?

Cela devrait vous prouver à quel point vous êtes puissants.
Nous avons déjà évoqué ce sujet à maintes reprises ; pourtant,
aujourd’hui vous vous trouvez en Lémurie pour la dernière
journée de votre voyage. Aujourd’hui, vous pouvez examiner
tout cela en étant conscients que tout ce que vous savez et avez
appris constitue le but ultime qui justifie votre présence sur terre
en cet instant précis.

En fait, vous pouvez créer tout ce que vous voulez. Sachez
que vous êtes puissants car vous évoluez ici, dans cette
étonnante énergie terrestre ; pour vous, le temps est peut-être
venu de revendiquer cette étincelle lémurienne et de la garder
toujours vivante en vous, quels que soient l’endroit ou les
épreuves que vous traversez. Cette étincelle vous permettra
peut-être de changer des habitudes dont vous n’étiez même pas
conscients, des habitudes qui peuvent diminuer votre perception
de l’amour de Dieu qui vibre pourtant en permanence en vous.
M’avez-vous bien compris ? Vos habitudes peuvent diminuer
tout ce en quoi vous pensiez croire, et ce, par le simple fait
qu’elles sont profondément enracinées.

Comment considérez-vous les autres ? Avez-vous déjà pensé
à cela ? Cela a-t-il de l’importance à vos yeux ? Êtes-vous
porteurs de l’étincelle lémurienne de la sagesse et de la
compassion, ou êtes-vous simplement fiers d’être de singuliers
adeptes du nouvel âge ? Ce sont là aussi des habitudes.
Certains pourraient vous observer et déclarer : « Je ne souhaite
pas être en présence de cette personne car elle est un peu
étrange. » Sachant cela, Lémuriens et travailleurs de lumière,
interrogez-vous : est-ce là l’image que vous voulez montrer aux
autres – celle de personnes un peu étranges ? En quoi cela
vous permettra-t-il d’aider votre planète ? Au lieu de vous réjouir
d’être un peu étranges et différents des autres, choisissez plutôt
de pratiquer la compassion et la maîtrise.

Comprenez aussi que le groupe qui est à présent assemblé
devant moi ne connaîtra plus jamais la même configuration



énergétique. Ce sont les derniers moments pour cette famille
lémurienne aujourd’hui réunie en ce lieu. Maintenant que vous
vous apprêtez à quitter cette île, je vous souhaite de ne jamais
oublier le concept suivant : le pouvoir dont vous disposez vous
confère la capacité d’accéder à la maîtrise. Examinez
attentivement vos habitudes quotidiennes car elles pourraient
entraver votre marche.

Je veux que vous compreniez ceci. Lorsque vous vous
disperserez, l’énergie qui est la vôtre en cet instant restera avec
vous. Et ceux qui sont à vos côtés en cet instant resteront à vos
côtés, même si vous ne les connaissez pas vraiment. La
camaraderie de l’étincelle lémurienne et de tout ce que vous
avez expérimenté restera avec vous. La beauté de Gaia et les
synchronicités que vous avez vécues durant cette retraite
resteront avec vous ; elles se répètent et tournent en boucle
dans votre esprit, illustrant ainsi votre magnificence. Ne perdez
jamais cette étincelle lémurienne.

J’aimerais aussi vous confier une tâche : inspirez-vous de tout
ce que vous avez appris ici, de tout ce qu’il y a de plus élevé, de
plus bienveillant et de plus évolué, et mettez-le en pratique dans
votre vie quotidienne en vous efforçant de changer vos
habitudes. C’est la raison pour laquelle vous avez participé à
cette retraite. C’est aussi la raison pour laquelle vous vous
retrouvez ici, sur cette planète, en cet instant précis.

Certains d’entre vous ont vécu d’incroyables synchronicités
avant d’arriver ici, sur l’île de Kauai. Ces synchronicités vous ont
hurlé à l’oreille : « Cela ne peut pas se produire. C’est
impossible. » Et pourtant, vous êtes là. Très chers, sachez que
vous n’êtes pas là par hasard ; votre présence relève d’un
dessein plus vaste. Cela signifie aussi que votre entourage vous
contemple en disant : « Cela en vaut la peine. Cela en vaut la
peine. » C’est merveilleux, n’est-ce pas ? Pour vous, c’est
merveilleux de vous retrouver ici en sachant que vous n’êtes pas
là par hasard.

Durant toute la semaine, nous vous avons présenté des
exemples de synchronicité afin que vous puissiez les admirer et



vous en inspirer. Ne les oubliez pas, car ces exemples prouvent
que vous pouvez créer, si vous le voulez, tout ce dont vous avez
été témoins sur cette montagne. Vous pouvez surprendre les
autres en créant pour eux ce qui résulte ultimement de ces
synchronicités – l’amour, la guérison, la compassion et la
résolution de problèmes, et ce, quel que soit votre âge. C’est
attribuable à la beauté fondamentale de votre être. C’est le
message que je voulais vous transmettre cette semaine, et c’est
le message que je transmets toujours lorsque je me retrouve sur
la montagne de Lémurie.

Qu’il en soit ainsi.
(Canalisation de Kryeon donnée lors de La retraite lémurienne de

Kryeon dans l’île de Kauai à Hawaï, le 22 août 2015.)

Question finale posée à Kryeon
Disposez-vous d’informations supplémentaires sur les femmes de

Lémurie, des informations que nous devrions savoir ?

Réponse
Les vieilles âmes qu’étaient les femmes de Lémurie

poursuivaient un double objectif sur cette planète. Le premier
objectif est évident et nous en avons longuement parlé durant
les canalisations et les périodes de questions. Le second objectif
est en train de se réaliser et c’est d’ailleurs la raison d’être de
l’ouvrage que vous lisez en ce moment.

Le grand changement qui s’est amorcé après l’année 2012 et
la précession des équinoxes marque le réveil de la mémoire des
vérités fondamentales qui vous ont été enseignées par les
Mères des étoiles. Les seules qui ont cette mémoire
profondément implantée dans leur Akash sont les anciennes
femmes de Lémurie. Sur cette planète, aucune autre personne
ne la possède sous une forme aussi pure car elle leur a été
directement transmise, il y a bien longtemps, par les
enseignantes originelles à la suite de l’ensemencement de
l’ADN humain.



La raison pour laquelle vous lisez cet ouvrage est donc la
suivante : vous devez tout d’abord reconnaître ce fait et
commencer à vous remémorer les informations qui sont, depuis
si longtemps, inscrites dans votre Akash. Chères amies, vous
avez le temps ! Car vos enfants et les enfants de vos enfants
répondront un jour à ce que vous leur enseignez et à votre
manière de l’enseigner. Des générations successives se
mettront alors à absorber ce qui vous a été enseigné, ce qui
créera une nouvelle forme de sagesse sur cette planète.

Nous ne parlons pas d’une nouvelle religion ni d’un autre
système de croyances. Nous parlons plutôt d’un retour aux
vérités fondamentales porteuses de l’amour et de la compassion
du Créateur, des vérités qui peuvent être enseignées et
diffusées partout sur votre planète. Et pour y parvenir, cela
n’exige aucune doctrine particulière, aucun lieu de culte et
aucune appartenance religieuse ou autre. Cela peut être
librement partagé au sein de n’importe quelle religion ou de
n’importe quel système de croyances, car il s’agit d’un retour à
l’intégrité fondamentale de chaque être humain, à la
compréhension de la dimension sacrée de la vie et à l’unité
fondamentale de Gaia.

Prêtresses, levez-vous ! Manifestez votre amour avec
gentillesse et pureté. En tenant le haut du pavé et en vous
affirmant comme des êtres compatissants et précurseurs de
l’avenir, vous réaliserez les changements que vous espérez. Le
système basé sur la vieille énergie s’effondrera à vos pieds car
la lumière qui émane de vous sapera les fondements de ces
vieux systèmes qui disent une chose et en font une autre. Faites
en sorte que votre présence soit connue de tous, soyez celles
dont la lumière restera pure alors que les systèmes religieux
établis manifesteront, à la vue de tous, leurs
dysfonctionnements. Soyez les chamanes de l’avenir et ouvrez
la voie. Informez votre planète que les femmes ont été conçues
pour aimer, pour enseigner et pour guider l’ensemble de
l’humanité – ce qui est en quelque sorte un retour au dessein
originel.



Comment se connecter à la Sororité lémurienne
L’objectif de la Sororité lémurienne est de permettre aux femmes de

raviver la mémoire de leur incarnation lémurienne et de la sagesse qui leur a
été transmise par les enseignantes pléiadiennes et les prêtresses de
l’ancienne Sororité lémurienne. Que vous ayez vécu ou pas une incarnation
en Lémurie n’a aucune importance. Si vous avez été attirée par ce livre, cela
signifie que vous êtes une vieille âme ou à tout le moins la descendante
d’une Lémurienne. Votre Akash résonne encore des vérités originelles qui
vous ont été léguées par les Pléiadiennes – les Mères des étoiles. Si vous
souhaitez faire partie de cette communauté mondiale en plein essor, celle
des Sœurs lémuriennes, veuillez visiter le site Web de la Dre Amber
(Mele’ha) Wolf au

www.amberwolfphd.com/lemurian-sisterhood.

 
 

[1]  Dans une canalisation précédente, Kryeon a mentionné l’éveil de trois
cent cinquante millions de cristaux lémuriens dans la Caverne de la
Création. Pourtant, dans cette canalisation, Kryeon déclare que seules trente
millions d’âmes ont vécu une unique expérience en Lémurie. Comment
peut-on expliquer cette contradiction ? Très simplement. Le chiffre de trois
cent cinquante millions englobe, d’une part, les trente millions d’âmes
ayant écu une expérience unique en Lémurie et, d’autre part, tous leurs
descendants.  
[2]  .Note de l’auteure : Cet ouvrage, canalisé par Gurudeva, contient de
très précieux enseignements pour les adeptes de l’hindouisme. Les
informations contenues dans ce livre ne peuvent être comparées aux
enseignements de Kryeon ; cependant, elles démontrent que les origines de
l’humanité remontent aux Pléiadiens et elles concernent un lieu bien précis,
appelé Lémurie.

http://www.amberwolfphd.com/lemurian-sisterhood
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Wolf est la fondatrice et l’animatrice de la Sororité lémurienne. Sa mission
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d’accompagner l’évolution de la Sororité lémurienne et de contribuer à
combler le fossé entre la sagesse ancestrale et les connaissances modernes.
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habilitée, instructrice de yoga, instructrice de Pilates, praticienne de la
méthode Matrix Energetics et instructrice certifiée en yoga du rire. Elle est
membre de l’Association américaine des thérapeutes craniosacraux
(« American CranioSacral Therapy Association »), de l’Association
internationale des praticiens en soins de santé (« International Association
of Healthcare Practitioners ») et de l’Association des professionnels du
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Résumé

 
La Lémurie a-t-elle réellement existé ? Qu’est devenu l’ancien continent de
MU ? En quoi cela est-il pertinent de nos jours ? À l’époque de la Lémurie,
les Mères des étoiles pléiadiennes ont enseigné les vérités spirituelles
fondamentales à bon nombre d’entre vous, et cet enseignement est toujours
gravé dans votre Akash ! Aujourd’hui, cette graine akashique est prête à
s’éveiller. L’éveil en conscience de cette graine transformera profondément
la personne que vous pensez être. – Kryeon

 
L’auteure australienne Monika Muranyi a compilé toutes les canalisations
de Kryeon portant sur l’ancienne Lémurie et sur le rôle dévolu aux femmes
dans ce lieu mystique. Depuis 1989, les messages d’amour de Kryeon sont
connus dans le monde entier. Dans cet ouvrage, l’auteure présente des
documents qui n’ont jamais été publiés auparavant. De plus, un chapitre
spécial est consacré à Amber (Mele’ha) Wolf et à la Sororité lémurienne,
dont elle est la fondatrice. Grâce à Monika et à Amber, nous avons
aujourd’hui une meilleure compréhension de nos origines et de la manière



optimale de mettre en œuvre cette sagesse ancienne dans notre monde
moderne.

 
Monika Muranyi and Dr. Amber Wolf

 

 
Université Delphi, Georgie, É.U.
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